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s'apaise-t-il pour un temps, 
qu’un antre fléau menace : la 
sécheresse. Cette fois, U ne s’agit 
pins du Sahel, mais de l’Europe. 

Au dernier conseil des minis- 
tres. M- Giscard d Esta in g s'en 
est préoccupé, l'agriculture fran- 
çaise se trouvant menacée. 
Mêmes craintes en Grande-Bre- 
tagne. H a peu neigé cette année, 
et partout le cours des rivières 
est déjà bas. L’absence de plu- 
viosité depuis le débat du prin- 
temps a Tait baisser le niveau des 
nappes phréatiques, et les ré- 
serves d'humidité du sol sont 
particulièrement faibles. Souvent 
les barrages -réservoirs, qui per- 
mettent de stocker l'eau de pluie, 
n'existent pas en nombre suffi- 
sant pour remédier â cette sè- 

SH ne s’agissait qne d'un ac- 
cident conjoncturel, il suffirait 
d'attendre des jours meilleurs, 
mais des phénomènes plus, graves 
apparaissent. Tous les pays 
devraient se préoccuper du re- 
froidissement certain de notre 
planète depuis une trentaine 
d’années. Les glaciers recommen- 
cent à avancer dans les Alpes, 
et ce n’est pas faire preuve d'un 
pessimisme excessif que d’ima- 
giner. à l’avenir, on déficit global 
d'eau suffisant pour compromet- 
tre gravement r agriculture et 
l'alimentation du monde. La 
C.LA. américaine vient, à ce 
sujet, de rendre public, on le 
sait, un rapport visant à alerter 
sérieusement le gouvernement 
des Etats-Unis sur la diminution 
possible du rendement des ré- 
coltes à l’avenir. La Commission 
économique pour l’Europe (Na- 
tions unies), dont le siège est à 
Genève, avait également attire 
l'attention à plusieurs reprises 
sur le danger de la sécheresse, 
et. sous son patronage, des 
experts étudient en ce moment 
la manière d’y remédier. 

Lorsque la nature se rebelle, 
l'homme, heureusement, a souvent 
des moyens de lui résister. Encore 
faut-il qu’il n’agisse pas dans le 
même sens inquiétant. Or. le 
spectacle qu'il donne depuis des 
années n’est pas spécialement 
encourageant. Loin de constituer 
des réserves d’eau suffisantes. U 
salit rivières et neuves, rendant 
inutilisables des stocks naturels et 
conduisant, précisément en pé- 
riode de sécheresse, à la mort de 
miniers de tonnes de poissons pri- 
vés de l'oxygène consommé par 
la végétation aquatique des eaux 
polluées— 

Les sociétés industrielles ne sont 
pas les seules coupables. En Afri- 
que. l’imprévoyance des hommes 
a sûrement aggravé les consé- 
quences des phénomènes climati- 
ques. L’accroissement excessif dn 
cheptel ovin, en Somalie, par 
exemple, a conduit à la mnltipli- 


i ration a conduit, comme il fallait 
s'y attendre, à l’assèchement des 
i-iternes. Apprendre aux nomades 
a devenir cultivateurs et pécheurs 
est nue tâche qn’on ne pent plus 
retarder maintenant que le désert 

"*0011 s'agisse de la gestion inter- 
nationale de l'eau — presque tout 
reste à faire — on de U parade 
aux à -coups dans la nourri tut* 
des hommes. la concertation pla- 
nétaire est indispensable. Du 14 an 
Ilî juin prochain. le Conseil mon- 
dial de l’alimentation tiendra sa 
deuxième session. Il examinera 
une étude pessimiste sur la ma- 
nière dont les gouvernements 
réagissent face â la précarité de 
l ‘équilibre alimentaire dn globe. 
A I» sécheresse des rapports, à 
celle de la nature, faodra-t-U 
ajouter la sécheresse dn cœur? 


U CAMPAGNE ÉLECTORALE EN ITALIE La crise pnlitlnn» en Chine huasse des prix 

' est restée 

M. Umberto Agnelli veut rénover Les nouve iles attaques lancées forte en avril : 

la démocratie chrétienne contre les «révisionnistes» ne semblent pas + 0,9 °I° 


Quelques incidents, provoqués le plus souvent par des mili- 
tants d'extrême gauche, perturbent la campagne pour les élec- 
tions législatives du 20 juin en Italie. Mais, dans l’ensemble, le UUU11C 

c limât est peu tendu. Ayant publié les listes de leurs candidats, La crise politique en Chine, ouverte ran dernier lorsqu'à été Z_ t ^ j™ 

les différents partis défendent maintenant leur programme en lancée la campagne antlrévisionnlate. aggravée par ta mort de Chou partenaires et concurrents. l'AQe- 
polémlq uant sur une éventuelle participation des communistes En-iaf, puis par la destitution de M. Teng Hsiao-ping, .est loin d'être m& g ne fédérale et les Etats-Unis, 
au pouvoir. Parmi les personnalités les plus suivies, figure terminée. L’Indice des prix & la consomma - 

AL Umberto Agnelli, dont la candidature au Sénat a surpris. La critique des personnes «'qui suivent la voie capitaliste » va tion a augmenté de 0,9 % en avril. 
Beaucoup d’italiens se demandent encore quel est l’objectif 13011 i f ain ’ mals ne débouche sur aucune décision concrète. Si quelques ce qui porte à 9,6 % la majo- 
visé par l'admlnistrateur-déléerué de Fiat et pourquoi il a choisi dirigeants locaux sont nommément pris à partie. Ils conservent leurs ration enregistrée en un an. De- 
de se présenter sur une liste démocrate-chrétienne. Cette entrée fonctions. La critique semble se cantonner sur un plan théorique, parce pois le début de l’année, les prix 
inopinée en politique semble avoir coupé l'herbe sous le pied ° ue I équilibre des forces Interdit toute mesure radicale. ■ de détail se sont accrus de 3.8 îô 

à son frère ainé, Giovanni, qui préside la Confédération patro- D'autre part, aucun élan ne soulève la population, comme ce fut % 611 ^ a “ vler > 0.7 % en fè- 

nale IConf industrial . et dont la préférence pour les petits partis le cas pendant la révolution culturelle. Notre correspondant fait le v « er M • * en mars et en 


avoir modifié l'équilibre des forces 


La hausse du coût de la vie 
reste forte en France, alors 
qu'une certaine modération pré- 


Au cours d’un entretien à Rome. M. Umberto Agnelli i 
a précisé qu’il entendait contribuer à une rénovation d< 
démocratie chrétienne, sans s’interdire de critiquer ce parti. 

De notre correspondant 

Rome. — Le fief des Agnelli. Fiat, mais on l’aborde plus 


point de cette situation ambiguë, ' alors que l'on s’interroge sur les êvxU). 
erto Aenelli nous conséquences que pourrait avoir, le moment venu, la disparition du Cette nouvelle flambée des prix 
rénovation de la président Mao-Tse-toung. Ce dernier a -reçu Jeudi 28 mai M. Bhutto, provient d’une très vive majora - 
iquer ce parti. premier ministre pakistanais. , ttari du coût des services, tandis 

que dans les secteurs de l'alimen- 
De notre correspondant tation et des produite manufac- 

turés l’augmentation est moins 

l’aborde plus sim- p ékin. — La vie politique demeure kln. Encore e'aglt-ll de faite .connus forte. Cependant, Ia tension risque 
Giovanni, vedette marquée par l’ambiguïté depuis la de sources officielles, et on peut de se prolonger au cours des mots 
erso nuage plus dis- destitution de M. Teng Hsiao-ping. supposer que des perturbations plus à venir . 

? volontiers le rèa- A certains égards au moins, cette ou moins graves se sont également , , 

:l parvenu au pre- situation rappelle celle que connut produites dans d’autres régions, où Selon les premiers sondages du 

de . 1 '* Chin». Il y . 4b ara. te sébul te des .oy.g.lirc étrange ont reine uunUtiru 

SL=.*ff 5 3 î U ■évolo tloo eultereNs. La — dos signes dotent, SE^SS»JÜS 2 

«is. n ' taastaa Tsrjrj^sr^jfs. „ >££* 

h i Lire la suite page S.) 4 %). 


i fina- nastiç — puisque nul n’imagine I traversée par le régime a été forte 


ALAIN JACOB. 
i Lire la suite page 5. J 


démocratie chrétienne lut a offert industriels Italiens — les Pirelli, contre-révolutionnaire de la place 
un siège parlementaire. les Olivetti et a fortiori les Tian-An-Men ». à Pékin, c’eet-à-dire 

„ °s n ? ï£î ,, ,.!!î rt ï? t rriïïL.™ as™ 111 — n'avalent pas besoin de aux environs ou 5 avril, d'autres 
AmSuî^nvTreis Te îtea£ tour? si< ®“ parlementaires pour eser- incidents de même nature. « pnr- 
mSté et ride de son frère itné oer un ' ? lon tais snn B lnnls. se son! produite dans 

Giovanni. Il est peut-être moins ROBERT SOLE. les provinces du Honan, du Yunnan. 


Un grand de ce monde 


chaleureux que le P.-D. G de 


Kiangsi. du Kwelchow et à Nan- 1 


par MICHEL DEBRÉ 


. — — - ■ m. François Mitterrand, dans le Le voyage à Baden-Baden de 

numéro du Monde daté du 27 mal, 1968 ayant été transformé par 

f ^ g _ r ■ MmA. d I I a a fort bien parié des Grands de l’écrivain en fugue jusqu’à la 

* Ifl |*^T TA £^4" |A ce monde. le dernier roman de station de métro Balard, il nous 

hI W %■ ■■ Vr ta «W Ci ■ V» MrVI liWI I M. Poirot-Delpech. Tout homme est dit que ce récit Imaginaire 

politique français nourrit, au fond « renvoie à sa médiocrité, là 

Tout en envisageant d'accorder une - auto- d'Addis-Abeba et les Erythréens a s’entendre. S***? esprit, un goût pour la. pdrée lyrique qu’on nous sert à 

no mie régionale - à l’Erythrée, les dirigeants Le ministre de la culture et de l'information littérature souvent plus profond Z ordinaire sur ce sujet ». Les 

d’Addis-Abeba préparent une « marche rouge • soudanais i. d’ailleurs affirmé le 27 mat : (c’est .une faiblesse) -que son-goût . Pâtées lyriques pé m émeuvent pas 

qui devrait amener des dizaines de milliers de • Notre intérêt réside dans une Ethiopie unie. » pour' te science. En pensant à ce plus Qu'elles n’émeuve nt BC Mlt- 

pavsans éthiopiens â Asm ara. Cette politique A Londres, une vingtaine de personnes ont < * ue _J éprouverais en pareille cir- tenand. Blais que dire crimecan- 

à double face soulève inquiétude et proies- commencé le 27 mai, devant le Foreign Office, constance. Je ne doute pas du ratore malsaine et méchante ? 

tâtions. une grève de la faim cour uro tester contre ce P 13 ^ 1“ M- Mitterrand a res- On peut renvoyer dos à dos ces 

Dans un message au maréchal ldi Amin qu’elles appellent « le génocide imminent » ^ lti qnand a a rédigé cet éloge affaJbutetioM m se féHcltant de 

Dada, président en exercice de I’O.U.A., chef qui menace le peuple erythrée n. d^i -roman qui lui avait plu. te liberté qui nous permet, an pays 

de l’Etat du Soudan. M. Nemeiry a estimé. En France, le comité de soutien à te lutte Notre bon crltlqne a quelque peu de Voirie, de tout Imprimer et 

selon la radio ougandaise, qne les initiatives de libération du peuple érythréen 3J». 24007. débordé de son sujet. Il a saisi même d’inventer a importe quoi, 
du gouvernement éthiopien en Erythrée pour- 75327 Paris cedex 07J dénonce « l'opération 1 occasion pour juger d*tme ma- Cteons dire simplement .que les 

raient provoquer de graves incidents de fron- politico- militaire • de • la junte d’Addis- ? iere apparemme ° t ffroroe héros, au sens de Carlyle, ont droit 

hère. Mais 11 a aussi appelé les responsables Abeba .. personnages du livre — un non seulement au respect des 

personnage qui n’est antre que le fouies, mais aussi au respect des 

Addls- Abeba. — Des événements De Qt en vovê <;nérial d'un « problème ». 1a franchise général de Gaulle. Je fais appel intellectuels, 

importants auront sans doute heu nü,re envuve 5peciai soudaine avec laquefle sont évo- de ce jugement. J’emploierai des Ailleurs, M. Mitterrand cite ce 

^ Z J.-C. GUILLEBAUD (, *^ es les passions dont a souf- termes également sereins, au passage où l’on évoque le temps 

A^iilfA^ta S *nù ï, îis n r^rirâ2}p^ri‘2 1 * Ery Æîf c 5 0 !? 6 1 - aJ l£ ien moins pour ce qui concerne l’ap- (en 1940) où le général de Gaulle 

au . probU-m, te VErvthrée es- dès «Wnsreents au faut de mol-mems. . jomit te, Coftu-flendit à te 

l’instant, reléguées au second pian, pendant, ils ne parlent plus de . .. . je suis fort indigné de ce que j'ai b_b.c. ». 

S’agira-t-il d’une relance des opé- shistas t bandits), mals de « frè- , Simultanément, les cortèges et lu. et Je ne pense pas être le seuL /Lire ta suite oaae 8 > 

rations antiguérilla, ou. au res égarés » que l'on Invite à la tes deflles sont organises a tra- j e n 'ai quasiment rien écrit sur 9 

contraire, d’un déblocage de la réconciliation. Chaque jour, la le J Pays autour d une teen- le général de Gaulle, hors au len- = 

situation politique ? Les Ery- presse officielle porte en man- talne de slogans dûment sélec- _ , . . 

thréens que l’on peut rencon- chette le même appel du gouver- tlounés. Ce réflexe patriotique A URE 7 

trer ici. rejoignant en cela les nement militaire provisoire qui ad- Que le gouvernement entend Jour destiné à I ensemble de nos 

communiqués du FJ*E. i Front de jure « les masses et les forces exacerber, cette mobilisation, ne ar ™f es - Je suis cependant du LIBERTÉ D'OPINION 

libération de l’Erythrée) n’hésl- progressistes de la région admi- vont pas sans ambiguïté. Les petit nombre de ceux qui pour- UBBn 1 K u wriniwn 

tent pas. pour leur part, à parler nistratire d'Enjthrèe » d’appor- foules qui défilent aujourd'hui raient en parler longuement. et DEVOIR 

de l'imminence d'un génocide. ter leur soutien au gouvernement * pacifiquement » en Ethiopie Du roman de M. Poirot-Delpech. . v,n 

Les dirigeants mUltaires éthlo- pour résoudre les problèmes de brandissent certes les palmes et jg M dirai rien, sinon pour DE RFSFRVF 

piens multiplient depuis une se- cette région. Cette manière de re- les rameaux de la réconciliation, ^nondre à deux passa»» eue UC nwtnrc 

raainè les dèdaretions consacrées connaître ouvertement l'existence mate chswe^manlfe^nt agtede ^ a coSÏzfte. par JACQUES ROBERT 

1 qui n'est pas moins symbolique. 


Tout en envisageant d'accorder une - auto- 
nomie régionale - à l’Erythrée, les dirigeants 
d’Addis-Abeba préparent une « marche rouge » 
qui devrait amener des dizaines de milliers de 
paysans éthiopiens â Asm axa- Cette politique 
à double face soulève inquiétude et protes- 
tations. 

Dans un message au maréchal ldi Amin 
Dada, président en exercice de l'O.U.A., chef 
de l’Etat du Soudan, M. Nemeiry a estimé, 
selon la radio ougandaise, que les initiatives 
du gouvernement éthiopien en Erythrée pour- 
raient provoquer de graves incidents de fron- 
tière. Mais 11 a aussi appelé les responsables 


Addls- Abeba. — Des événements 
importants auront sans doute heu 
en Erythrée au cours des prochai- 
nes semaines. Nul n'en doute â 
Addls- Abeba, où les péripéties de 
la révolution paraissent, pour 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


[leurs affirmé le 27 mai . (Cest nne faiblesse) -que san gtrût pâtées lyriques ne m’émeuvent pas 
Me dans une Ethiopie unie -' pour te' science. En pensant k ce plus qu'elles ntmenvent M- Mlt- 
I vingtaine de personne, ont qu ' J'tPreurer^s en pareille clr- tenand. Mate qne due dlrne curi- 
lar. devant In Foreien Office constance. Je ne doute pas du catnre malsaine et méchante ? 
dm noire nrnteeter rentre. « plalar que M. Mitterrand a tes- On peut renvoyer dos à dos ces 
-.ntelrie Imminent . “t 11 quand il a. rédigé cet éloge affabulations en æ félicitant de 

nie érvtSéem ' d'un roman qui lui assit plu. te liberté qui nous permet, ao pays 

remité de soutien k te lutte , Notr * borl critique a quelque peu de Voltaire, de tout Imprimer et 


je suis fort indigné de ce que j’ai BÆ.C. ». 

lu, et Je ne pense pas être le seul. (Ltn & S j 


LIBERTE D’OPINIOtf 
ET DEVOIR 
DE RÉSERVE 

par JACQUES ROBERT 


! Rarement politique de 1a carotte 


Le numéro de juin 
est paru 


2 LIVRES QUI ACCUSENT, 
DENONCENT, EXPLIQUENT 



CollectiorfLigne de Mire" ColIectiorfLÉchappée” 
dirigée par dirigée par 

André Bercoff Jeart-Pierre Barou 


AV JOUR LE JOUR 


BELÉGATION 



Nouméa ou de Cayenne, dont 
le nom fut si longtemps mar- 
qué du sceau maudit de la 
relégation. 

Comme dit M. Jobert. 
quand on n'est plus nulle 
part it faut bien être ailleurs. 
Et ce n’est pas forcément le 
bagne. 

ROBERT E5CARPIT. 


LE FESTIVAL DE CANNES S’ACHÈVE 


£’fiiôtavce chilienne 
et ta mémovte du peupte 


c’est dans la compétition officielle 


refuge, lui a fait un triomphe. Holly- 
wood a failli, en mars dernier, lui 
accorder l’Oscar- du .meilleur lilm 
étranger. 

L'important, c'est qu'Actas de 
Uarusla existe, que sa dénonciation 
lyrique ait pu frapper de plein fouet 
un maximum de spectateurs â peine 
relevés de l'intimisme bergmanlen. 
Car Miguel Littin nous conte une 
autre histoire, une histoire de sang 
et de misère que nous. Européens, 
avons à ce jour pieusement ignorée. 
A travers Gregorio (Gian-Mana Vo- 
lonté) et ses camarades mineurs, 
tout un peuple prend la parole, dit 
Ta misère et l’horreur subies des 
mains de la bourgeoisie nationale 
et de eon armée aux ordres du 
capitalisme étranger. 


n’avons pas quitté 1973 et des 
évènements proches. Porté par son 
indignation. Miguel Littin. a offert 
à Cannes le film le plus violent, le 
moins gratuit, que nous ayons vu de 
mémoire de festivalier s'inscrire sur 
l’écran du Palais des festivals. 

*■ Ce Hlm. dit Miguel Littin. est 
une wntsih/e de reconstitution de la 
mémoire. La mémoire circule beau- 
coup dans les temps d’oppression. 
Ce sont des fragmenta de mémoire 
dispersés dans le temps, que rai réu- 


















Page 2 — LE MONDE — 29 mai 1976 • 


AMÉRIQUES 


Brésil 


Le gonvernemenl impose de sévères 
limitations à la propagande électorale 


De notre correspondant 


Rlo-de-Janslrn. — « Obscurantiste, 
vlelllote, revancharde. «• C'est an ces 
larmes que M. UlJssas Gulmaraes, 


président du Mouvement démocra- 
tique brésilien (M.D.B.. unique parti 
d'opposition), a qualifié une récente 
décision du gouvernement Geisel 
visant à supprimer la propagande 


Pour justifier sa décision, le gou- 
remement avance une série d'argu- 
ments techniques qui . ne trompent 
personne. Il affirme que l'interdic- 
tion de propagande frappe également 
le parti du gouvernement, l'Arena, e| 
l'opposition. Mais cette égalité est 


électorale radlo-léJévisée à l'occa- 
sion du scrutin municipal de novem- 
bre prochain. 

L'initiative gouvernementale pré- 
oit que les candidats auront seule- 


ment le droit de présenter sur les 
antennes leur nom, leur profession 
et leur parti un mois avant les élec- 
tions. Toute défense d'une plate- 
forme électorale leur sera Interdite. 
- C'est fs retour au cinéma muet -, 
a déclaré un autre opposant, 
M. Paulo Brassard, sénateur du 
M.D.B. pour le Rlo-Grande-do-Sul. 


L'utilisation des moyens de commu- 
nication de masse avait permis un 
large débat politique lors de la 
précédente consultation. En neutra- 
lisant l'influence des chefs politiques 
traditionnels et en portant Je mes- 
sage de l'opposition jusque dans [es 
endroits les plus oubliés du pays, 
la télévision avait facilité la victoire 
du M.D.B. aux dernières élections 
sénatoriales, en novembre 1974. Pri- 
ver les candidats des moyens de 
s'exprimer, c'est laisser au gouver- 
nement la possibilité d'occuper toute- 
la place : telle a été l'opinion géné- 
rale des commentateurs, qui volent 
dans la décision du générai Geisel 
une nouvelle mesure destinée à 
museler un peu plus l'opposition. 


évidemment fictive, puisque les 
laines de chaînes de radio et télévi- 
sion existantes sont soumises à la 
censure — préalable ou a posteriori 
— et font l'éloge dè la politique 
officielle à longueur d'année. 

Chacun sait ici que le m 
du M.D.B., à l'occasion du prochain 
scrutin, risquait d'ètre beaucoup 
mieux reçu que celui de CARENA. 
Cette fois encore, la mauvaise situa- 
tion économique el sociale donnera 
une grande crédibilité aux critiques 
de l'opposition. On calcule que la 
hausse des prix, qui a atteint 77 •/• 
à Rio^de-Janeiro pendant les 
Ire premiers mois, risque d 
situer entre 40 et 50 */• cette année, 
soit ev même niveau que pendant 
les premières années du gouver- 


nement de M. Joao Goulart Les 
aulorffés financières ont édicté une 
série de restrictions au crédit Elles 
n'ont pas encore produit .d'effets. 
Brasilia compte sur de bonnes 
récoltes pour freiner la hausse des 
produits alimentaires, qui entrent 
pour moitié dans ('indice des prix. 
Les autorités espèrent ainsi aboutir, 


en fin d’année, à un taux d'Inflati 
plus modéré. On doute, néanmoins, 
que celui-ci soit contenu dans des 


Brésil — c'est-à-dire de 25 à 30 Va. 


Us contradictions du président 


La flambée des prix a commencé 
cinq mois après que le président 
Geisel eut annoncé solennellement, 
dans un message radio-télévisé. que 
la pays était entré - de toute évi- 
dence, dans la phase descendante 
du processus inflationniste ». Ce 

n'est pas la seule de ses affirma- 
tions que le chef de l'Etat ait été 
obligé de démentir au cours de 
ses vingt-six mois de mandat C'est 
ainsi que le 21 mai dernier, pen- 
dant une réunion de l'ARENA à 
- Porte#- Alegra, il a traité une fois de 
plus le parti d'opposition comme 

un « ennemi » incapable d'offrir 
des solutions de rechange à sa 

politique, .alors qu'il y a un peu 
plus d'un an 11 prévoyait ouverte- 

ment une possibilité de collaborer 


lui. 


Au cours de la même réunion, 
le général Geisel a dit à peu prés 
le contraire de ce qu’il affirmait en 
mars 1975. dans un message au 
Congrès. Il y a un an, il Insistait, 
en effet, sur le fait que le déve- 
loppement du pays, pour être har- 


monieux, devait être à la lois éco- 
nomique. social et politique. Le 
retard dans un de ces domaines, 
précisait-!!, freinait le progrès dans 
les deux autres. A Porto-Alegre, ta 
perspective a été complètement 
modifiée. » La révolution travaille, 
a dit le chef de l'Etat, à un déve- 
loppement économique et surtout 
social, avec pour objectif, final, 
.grâce è un tel développement, 


i NOUVEL EMPRUNT DU BRE- 


SIL SUR LE MARCHÉ DE 


L'EURODOLLAR. — Une émis- 


de ]a Tetecoïzununlcos Sao 


Interbancaire du marché lon- 


qoi confirme les 


du Brésil. — 


d'aborder le problème politique 

dans toute sa plénitude .» 

Autrement dit. te président de fa 
République a renoué entièrement 

avec la philosophie du précédent 
gouvernement, celui du général 

Medlci, qui plaidait pour une « démo- 
cratie » en trois étapes : écono- 
mique d'abord, sociale ensuite, poli- 
tique enfin. Désavoué par la majo- 
rité de J’ électoral en 1974. le géné- 
ral Geisel montre donc qu'il entend 
gagner. coQle que coûte, les pro- 
chaines élections. Pour y parvenir, 
il a déjà privé de leur mandat plu- 
sieurs députés de l'opposition. Il 

vient maintenant d’Interd/re la pro- 
pagande par radio et par télévision. 
Même les réunions publiques du 
M.D.B., qui restent autorisées, sont 
soumises à de dures restrictions. 

Le gouverneur du Femambouc, 
M. Moura Cavalcanli. a envoyé 6 
plusieurs reprises des hommes en 
armes et des chiens policiers dans 
les meetings du M.D.B., afin d'inti- 
mider le* dirigeants de l'opposition. 
M. Moura Cavalcanli est le môme 
homme qui affirmait. Il y a trois 
alors qu'il, présidait' l'Institut de 
colonisation et de réforme agraire, 
qu'il réalisait - pour la première lois 
en Occident ■ une redistribution des 
terres.» avec la compréhension des 
hommes d'affaires et des proprié- 
taires ». Cette affirmation a pris tout 
son sel lorsque l'actuel président de 
l'INCRA. M. José Lourenço da Silva, 
a révélé, en novembre dernier, devant 
une commission parlementaire d'en- 
quête, qu'en quatre ans. ■ seulement 
soixante-quinze titres de propriété 


CHARLES VANHECKE. 


six dirigeants du parti 


Francfeco Neres, secrétaire du 


Etats-Unis 


Les turpitudes d'un cacique du Congrès 


De notre correspondant 


Washington. — C a 


chacun sait, la roche Tar- 
pêienne est près da Capftole... 
Au sommet de sa puissance. 


aimable créature prépare i 


diverses activités un livre 

dont elle a déjà amorcé la 
publicité en livrant sa photo 


ses rapports avec le person- 
nel de la Chambre, défenseur 
impitoy a b le des bonnes 


est clair qu’elle est bien dé- 


mœurs, le représentant sera- l'avenir politique ii l en est à 


gênaire Wayne Hays. député 


démocrate de l’Ohio, risque 


d'en faire à bref délai la 
cruelle expérience. 

Après avoir, bêtement nié 


gravement compromis. 


suirrrele journalen diffama- tient qu'une quinzaine de par- 


M. Hays risque en effet 
d'être sacrifié pour sauver le 
renom de ses collègues, me- 
nacé par miss Ray qui 


que sa secrétaire, miss Eliza- 


beth Ray. avait été sa mai- 
tresse {M. Hays a épousé fl 
y a deux mois une autre de 


lementaires emploient égale- 
ment d’agréables jeunes per- 
sonnes choisies plus pour leur 
complaisance que pour leur 


compétence. Dans le climat 


vertueux d'après Watergate t 
en pleine campagne électorale. 
la majorité des parlementaires 
craignent que la réputation 


H 000 dollars par an prélevée 
sur le budget de Ig commission 
présidée par M. Hays. Et cela. 


pas pour ses activités 

administratives : * Je ne sais 
pas taper à la machine, clas- 


s’il est établi qu’un grand 
nombre d’entre eux font paver 
leurs frasques par l'Etat. 


phone. _ ». déclara-t-elle : 


Ses vrais talents, elle les 
exerçait, régulièrement, dans 
un appartement où son res- 
pectable patron venait la re- 


trouver entre deux séances de 
travail. Toujours pressé , il 
regardait sa' montre pour être 


à l’heure à la Chambre 


sacrifié que les coiffeurs, gar- 
çons d’étages et cuisiniers, 
bref le petit personnel de la 
Chambre se plaignent amère- 
ment de l'arbitraire de ses 
procédés. U. avait interdit les 
pourboires, supprimé leur 
stmponim aux liftiers. 


parler d’autres brimades. 


M. Hays d’établir que, contrai- 


manière impitoyable dont ü 
traita M. Adam Clayton Po- 
well. député noir de Harlem, 
déchu de son mandat par la 
Chambre en juin 1 969 pour 


tretenu sa maîtresse aux frais 
du contribuable. Tche diffi- 
cile. d’autant plus que cette 


HENRI PIERRE. 


EUROPE 



Portugal 


;L' : 


pronôittCfeet lu ü 


DURAXT SA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 


... -r. [r des 




Selon doux membres du Congrès 


LES RELATIONS ENTRE WASHINGTON ET PEKIN 
SERONT NORMALISÉES APRÈS L'ELECTION PRFSiDENTI&LE 


Washington MJJJ. — Deux 
membres du Congrès, ont déclaré 
jeudi 27 mai que Washington 
envisage d’établir, dès l’année 
prochaine, des relations diploma- 


tiques normales avec Pékin et 
de rompre avec Taiwan. 

M. Lester Wolf, représentant 


En dépif du scandale Lockheed 


LE PENTAGONE ENCOURAGE 
U VENTE D'AVIONS 
AMERICAINS AU JAPON 


Washington à Tokyo pour sauver 


taire à la défense. M- Rumsfeld, 
n'est pas Intervenu personnelle- 
ment a ce propos. C'est ce qu’un 
porte-parole du Pentagone a 


affirmé jeudi 27 mai après la 


M. Rmnsfeld avait proposé au 
Japon un accord de gouverne- 
ment à gouvernement pour ce 
contrat prévoyant la vente de 
cinquante avions P-3C Orton 


l’Agence de défense japonaise. 


Une telle proposition, a dit le 
porte-parole, a effectivement été 
présentée dans un message confi- 
dentiel par la Defense Securîty 


pas être enlevé par Lockheed. La 
firme américaine est vivement 
attaquée au Japon en raison du 


millions de dollars ont été distri- 


bués dans ce pays pour promou- 


voir ses ventes. 


sion des affaires étrangères de 


la Chambre, a indiqué que. selon 
les Informations qui lui ont été 
communiquées de source améri- 
caine. l'administration est décidée 
à achever le processus de 


passée l’échéance électorale de 
novembre. M. Clément Zablocld 
(démocrate. Wisconsin) a ajouté 


avoir recueilli des Informations 


concordantes de source nationa- 


liste chinoise. 

Ces déclarations ont été faites 
au cours de J’auditiaa par la 


directeur adjoint de la CJJL 
M, Cllne a affirmé que, en 1971. 
M, Nixon et M. Kissinger, alors 
conseiller du président avaient 


L'ex-général de Carvalho entend faire revivre 
{'«esprit du 25 avril» 


De notre correspondant 


Lisbonne — Le généra! Costa vriers portant casques et biens de 
«— «*• •»" -"«i travaiL Pendant quelques heures. 


cable, à être candidat à la prêsi- 


le climat des « journées chau- 
des» de l’été 1975 a été recréé. 
Le parti communiste est at- 


lleu le 27 juin pro- 


l'amiral Pinheir 


tïonnalre » qu’il a essayé d’éviter. 
La participation du comman- 


vïo Pato. candidat du part 


dant de Carvalho à la campagne 


munists. et le commandant Otelo 
de Carvalho. 

La candidature de l'ancien chel 
du Copcon. dont les chances de 


regroupement des organisa- 
tions d'extrême g3uche. Pour la 
première fols, le parti révolution- 


naire du prolétariat lP-R-P.1, le 


Intérêt au Portugal. D'aboid au 
plan mil Kaire, où elle apparaît 
comme ur.e tentative pour faire 
renaître « l'esprit a'y 3T.F.A. »>. 
En effet, la déclaration politique 
lue par Vex- général de Carvalho. 


mouvement de la gauche socia- i 
liste i MES), l’union démocratique 
populaire IÜ.D.P.) et le front 



manifeste adresse e 


i Uages. des commissions de quar- 


tiers et des commissions de tra- 


.* l’unité des travailleurs ». Ceux- 


. selon lui. doivent abandonner 


du Hwri 


Copcon. et 
non un ordre et une discipline qui 
répriment les travailleurs r. Indique 


conditions de 


le document. Selon de Carvalho. 
le rôle ces militaires devrait 
consister è collaborer avec le peu- 


s'stefilSt'în du cou fît : 
pd'iBstEst de nouvel»» dkèmm 


pie au développement des régions 
les plus arriérées du pays : ouvrir 
des routes, construire des ponts. 


l'eau aux villages de l’inté- 
rieur, etc. Ces lâches seraient 
les forces armées la meil- 


leurs un consensus quelque peu _ 


avant le 25 avril 1974. 


originaux. 

six mois on n'en parlait plus, de Carvalho. 
«MJA» et (raJUance peuple- 
MJA't. autant d’expressions qui 
avaient été bannies du langage . 



uïm-w',9 


JOSÉ REBEUX 


militaire. Ainsi, la réapparition de 


thèmes a une valeur de test . 
après la « normalisation » des 
forces armées entamée après 


le 25 

reste - 1 - Il chez les militaires 
de la t dynamique révolu- 
tionnaire ." qui a commandé 


le processus polltioue portugais 
pendant les gouvernements du 
général Vasco Gonçalves ? 


Une candidature 
soutenue par la «gauche 
révolutionnaire » 


contrecarré les efforts du dépar- 


Le département d’Etat a évité 
de commenter directement les 
déclarations de MM. Wolf et 
Zablocld. Son porte - parole a 


établi en vue de la complète 
normalisation entre les deux 
pays. Il a cependant rappelé la 


volonté des Etats-Unis de mener 
à bonne fin ce processus ainsi 
que M. Ford l'a proclamé dans 
son. discours d’HbnoluIu, le 


En second lieu, quel Impact 


cette candidature peut-elle avoir 
parmi les communistes. Des mil- 
liers de jeunes sympathisants du 


forme agraire, le contrôle ouvrier 
et le pouvoir des tra vu Meurs. 
Portés verâ le communisme après 


le 25 avril 1974. ils n’ont ; 


dans le parti. Cette base sociale 
très mouvante, mais localement 
très militante, ne pourrait-elle se 
sentir attirée par un candidat 


disposent du prestige et de la 


popularité d'Otelo? Après avoir 


candidature, celui-ci 


les ouvriers du chantier naval de 
Setenave. C'était sa première 
Itlon en public depuis 


.üon. U a été triomphale- 


ment reçu par des centaines d'ou- 


Union soviétique 


Un appel de M. Pliouchtch; 
en faveur da docteur Stern 


•> RV? a 

- l:l a**./ 

i VrtH» âBuStv: 
'•>-****Pi*:-j i.t. i màm. m 
'■ £**», '*! 

gqB N R w .m.-m » 
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m&S 

v» 


courage — est le comble de l'tnhu - - 
main et de l’injustice. 

\ La tentative de monter les 
paysans ukrainiens contre le - 


-‘wmm'tmm m- * 


J±M 


docteur Stem, de les pousser 4 


faire de faux témoignages de- 
corruption et même de meurtres ■ 
d'enfants, s’est effondrée durant 
le procès. Malgré tout, cet homme L 
âgé et malade a été infustement ' 
condamné à huit ans de camp . 
de fraraux forcés. 

» Cette terrible répétition de ; 
l'affaire Beilts et de l'affaire des 
•' blouses blanches » ne peut lais- 


personne indifférent. 

» Tous ceux à qui importe le 


» Je demande d tous les gens ‘ 


honnêtes : Exigez la libération ■ 


du docteur Stem 





Renc 

BEN CHEMOUL 
le chemisier 
spécialiste des 


grandes 

tailles 


! trouverez les articles. B en Chem oui a : 

03j : Ben Chemoul, 17 boulevard Saint -Martin 

Monterais (45200) : 

I Syicôra Boutiqui. 2 rue du Murée hal-Foch Kartal, 90 rua Dorée 


I Créteil (94000): 


r, 3 place Defille 


U ou fin* LQ3000) r Madison. 20 rue cfAKJei 


Nantes (44000) : 


Au Baron de Retz, 2 rue Crètry 

I Corrck. 28 ruê’du Général-Leclerc Rennes {35000/: Hubert. S tue de Manftort 
Andorre: Grands Magasina Pyrénées -Andûne -la- Vfeile 

\ E1 bientôt dans d’aubes villes. j 

(Chemisiers, pour tous renseignements, écrivez à redresse de Paris ) ^ 


Allemagne fédérale 


• LE TRIBUNAL ADMINIS- 
TRATIF DE KASSEL vient 
de casser la décision du 


A TRAVERS LE MONDE 


Turquie 


nistre de la. culture de Hesse., faits au service de la campré- 


qui, en juin 1975, avait refusé 


année, récompense e les efforts 
faits au service de la compré- 
hension et de la coopération 


Cambodge 


• LA SITUATION DU PRINCE 
SIHANOUK. — Un envoyé 
spécial du gouvernement i 


I LE CHANCELIER HELMUT 
SCHMIDT est arrivé jeudi 
27 mai à Ankara pour une 
visite officielle de trois Jours. 
Le chef du gouvernement d’Al- 


Lul demande de réexaminer le Winston Churchill, Paul-Henri 


cas de la Jeune institutrice. Le 


«u Mali a déclaré 

que le prince Bihanouk était 
traite « avec le respect et 


turc. M. Suleiman DenireL et t-., 


le ministre turc des affaires 


été insuffisante et qu’elle 
s’appuyait sur des éléments 
partiaux et sans significa- 


— (AJFR.) 


l'affection que porte le peuple 
Cambodge démocratique 


étrangères. M. Thsan Sabrl 


CaglayanglL — fAJ*J 


- tion ». Le tribunal affirme que 


ticm », mais autorisé, ne suf- 


fit pas pour être exclu de la 


auraient dû, selon les juges, 


tenir également compte de 


l’histoire particulière de sa 


famille lie Monde du 14 mai). 


• LE PRESIDENT DU CONSEIL 
BELGE. M. Léo Ttodemans, a 
reçu jeudi 27 mal k Aix-la- 
Chapelle le prix Charlemagne, 
par la municipalité d’Aîx- 


déceraé en principe choque 


• ML ARMIN GRUENEWALD. 
porte-parole adjoint du gou- 
vernement fédéral, a estimé 
Jeudi soir 27 mai que la créa- 
tion par le parti socialiste 
français d’un « comité pour 
la défense des droits civiques 
et professionnels en Allema- 
gne fédérale » reposait sur 
de « fausses informations » 
(le Monde du 28 mal). Dans 
une interview à la seconde 
chaîne de télévision ouest- 
allemand fZJD-Fjj. le porte- 
parole a ajouté que les Alle- 
mands de l'Ouest n’avaient 
jamais bénéficié d'un régime 
de liberté aussi large. — 
(A-FJ*.) 


pour tout éminent patate ». It » 
ajoutant que l'ancien chef de U 111 0 H SOVléTiqUc 


l’État s est actuellement 



Phnom-Penh ». — jAJ?_P.) 


République 
populaire 
du Congo 


• LE COMMANDANT M ARIEN 
N'GOUABI, président de la 


« wuttiw, president de la 
République populaire du Congo, 
a accepté de faire partie du 
comité de haut patronage pour 


I L'AGENCE TASS a annoncé 
avec vingt-quatre heures de 
retard la visite à Moscou, mer- 
credi 26 mai, du président du 
conseil polonais. M. Piotr J*- 
roszewlca. Celui-ci s’est entre- 
tenu avec M. Alexis Kossy- 
gulne, premier ministre sovié- 
tique, dans « un climat cordial 
et amical », a propos de « ques- 
tions importantes s concernant 


Saudia:4vofe 


le soutien de l’action de la 
Fédération mondiale des villes 
j u melées-cltés unies tfm v.t y 
indique un communiqué de 


l'agence. M. Jargszewlca a re- 
gagné Varsovie Jeudi alors que 
le ministre polonais des affai- 


ceUe organisation, rendu pu- 
blic le 24 mai. 


i étrangères, M. Stefan Ols- 
zowski. arrivait à Moscou pour 
une » visite d’amitié ». — 
iUFJ.f 
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EUROPE 


Espagne 

Les Cortès se prononceront le 8 juin ' 

sur le projet de loi des « associations politiques » ^r^^-monio^ 

De notre correspondant 

r r* 4 Madrid (TPI). — La petite 

TvJf 5 . s ï ? r ?" ** débat a duré quatre heures : «Je ta Jnnqnera. sltnfe à 

e 8 il y a eu quatre voix contre et quelque* kilomètres d* la f»o- 

Sî^= lof des «associa- vingt-cinq abstenüons. Est-ce un u*« irançalse, a décidé de dé- 

cStes P mt q aS>™îfi ■f fl Ies tet? °n « demande queDe b»ptu«r li nu José - Anumo. 

WJrira ont approuve la loi sur sera l'attitude du «bunkers de q» 1 S'appellera désormais ealle 


li veut réi 


(Suite de la première page.) Cela ne suffît pas à expliquer « Le pouvoir laisse des vides dans 
, Est-ce maintenant inexact M. ^ l'admlnfetrateur délégué de toutes les institutions du pays. 
Agnelli semble le penser, e Ces Pîa * toannlère démo- Ces vides sont comblés par des 

dernières années, remarque-t-il, cxate -c h ré ti enne- g rou pes dont ce n'est pas la tâche 

les industriels ont formulé des « Vous conviendra a que ce oû une confusion des 


.( r: ? 


vT ^Sri rit i „ 5 - , 4 . s S r sera 1 attitude du «bunker» de 

r^wJ 611160 tati 0 n droit de l’extrême droite devant un projet 
réunion- de loi comme celui des a assoda- 

Pour qu’une réunion niii SÏ , î 101 ! 3 P° utl( i ue S » ou celui por- 

ïbjjfe^rcS^r^ du Mou- 

ral sffl-Tjss S -v€fb“^ 

publique, il œiu ntoSs^e dl vmauM. et inaltérable, ». 

&s 1 SîèS i 'S„?Sn i ‘ mTS “■ Anto P i b Garrigues, ministre 


critiques assez vives sur la ma - n'était pas le choix le plus facüe r ®f*_ ®* J® 6 » responaai»aifds nui 

nière de gérer le pays. Cela n’a ni le plus populaire _ Il s’explique e™eo e toute crédibilité à l'Etat, 
donné aucun résultat Leur in- en fait par deux raisons. La pre- Prenez, par exemple, les syndi- 
fluence n’est donc pas aussi mière est que la démocratie duré- cota. Ils outrepassent leurs pr&ro- 
gr aride qu’on le dit ns sont tienne, bien que responsable en aat ”’^L^^ matière économique. 


ans qu’une me dédiée annonça- désormais conduits à s'engager en grande partie de la mauvaise “r l’Etat ne joue vasxnrSe 
ta i S personne dans la vie politique, ne gestion t& pays au cours des der - de médiateur entre les partenaires 

rn« JnrrZX guum tentel pouvant plus continuer à délé- nières années, est quand même un **■ tfest pas en mesure 

îwfvinM suer totalement aux politiciens parti de masse, populaire, plura- d indiquer de grands axes d'orien- 

^ bpKCnc ” change de la Charge de défendre leurs va- liste. Dans mon cas particulier, dation politique. * 

‘ leurs et leurs exigences. » ü a le courage d’accepter en son Et la situation économique ? 

__ Mais, par sa propre candidature, sefn quelqu’un qui Va critiqué « crise dont nous connaissons 

m Les représentants de divers WL Umberto Agnelli n’a-t-ü pas dans le passé et qui entre avec c ampleur, . affirme M. Agnelli. peut 
OToapements sociaux - démocrates empêché — et même torpillé — ce l’intention de le critiquer s'ü ne J* résoudre par l’augmentation de 
sont arrivés mercredi 26 mal à un fameux « parti des Industriels ». change pas. C’est un courage que la productivité, et cela en com - 
accord concernant la création du dont 011 évoquait Ici ou là la 7'e trouve admirable. En second mfaqtmt par certains domaines 
création, sous l’égide de son frère «eu. je crois que -pour être une biendéftnis. Dans le secteur auto- 


avant Ces dernières réumons ne de & Justice adSKré o'ÏÏÎ «v concernant la création du «font on évoquait toi ou là la 7f trouve ad 

pourront être interdites que si a “J de 'urinîS P^rü social-démocrate unifié créattam sous l’égide de son frère ^ 


d’interdiction. les organisateurs de la mabnn Indépendants, et l'Union social- de réalisme de modernisme et \L Umberto Agnelli reconnaît Vf demanda 

pourront présenter un recours aujmuSîiu? dans^îa démocrate espagnole. Ce dernier d efficacité dans les différents gue les Industriels italiens cher- 

devant les tribunaux. JS ï? (Sme idïto a “pendit subordonné son P°rüs. » calent un point de chute POÜti- ffîgf RÎSÜK* ^ 

-T^u * r U «parti des industriels» f £âuS 3«S3SfeBB: 

? <?J£J x m!S?%'‘Z,l( c SV‘ T 1 M2uSS5SÎS^ s iS’ r l2f^sei SS13&.I 13 H a d»M. lui, le pub aémo- Sni. Mbb> H mirebinH. ““j. 


I Des centaines de lycéens ont serment £ 


sein du P.SJXU. à Que. et que le lieu pouvait en *" “ l ^/ynaicai3. » 

1p «narfi rfpr irtfjildripjtvb être les petits partis laïcs flibé- t ^ sénateur AgndU lnaugurera- 
Le «pdlTI ues llRlUiirrcli» sodai-démocrate et républi- t_il ^ nouveau style au Parle- 

' da “ *1» du Mouvement” Le""mïnistre {AjrJ '- } craie 1 àto^^que^lœ s^^révéTèe impo^^^D’airoj^ * r aimerais bien que le Parle- 

r 16 ? Protes- de la JustJce_ s est déclaré, d’autre • Jtf. Vladimir Promislov, maire Agnelli appar tiennen t tradition- comme lui, ont alors voiüu c op-^ ***;*■ dans 8071 ensemble, in.au- 

tant contre] a vi^ te _ de deux jour 5 part, favorable au «pacte naüo- de Moscou, et son épouse, ont ndJement au courant laïc. N’est- Porter leur contribution à la D.C. nouveau style », répond 

QP ef f^tu era la semaine Prochaine le gouvernement et quitté Madrid mercredi 26 mai, r*» pag rantrad<<rtntn » 9 pour qu’elle joue son rôle dans EH^emment î? - vice-président de 

en République Dominicaine le roi 1 opposition. Idée lancée par £ destination de la capitale soviè^ *pour être modernes réplique- to P“l« »■ 5® candidature ferait-elle 

Juan Carlos dTSspagne. accompa- M. de AreBza. ministre des tique. M. Promislov et son épouse t-lL tous les ‘Partis dotveTitêtre nas eu. & ce nrooos. neige ? En traînera- t-e lie 

gné de la retae Sophie. Les lycéens affaires étrangères et homme de tmtpassé SesSiM en ESmagne Lies Le PjCri rt£ïheT-ü unc^vereence S seS f^tree dirigeants du môme âge 

iSP rol Juan Carlos pr - à ii^ESÏffSSS SSE tn££i pL uSOt ISa&TgSr £ à ? , 

de plerrœ étant aUumé des incen- M. Juan de Arespacocbaga» — liens «rdigleux » avec le dogme pond l'administrateur de Fiat, a 

dies. — (Reuter.) J.-A. N. (AS J* J marxiste ?» été le porte-parole de cette re- poia ^ “ 

cherche d’unêaUmnce laïque, n 

: i to* était très difficile de choisir. j£.JZ nt I B î obi ? part J~ 


Irlande du Nord Grande-Bretagne 

L'< olstérîsation > du conflit provoque surtout Désordres à la Chambre des communes 
pour l'instant de nouvelles violences à propos des nationalisations 

De notre correspondant Londres (Reuter, AJ\PJ. — Les de 4 milliards de livres par an 

parlementaires travaillistes et jusqu’en 1880. 

- ^ , d i za ^ e d *r Brit ^5 ue ' Sir Arthur Young, ^nservateurs en sont venus aux ^ programme demande uni 


lai était très difficile de choisir, cfoera danfnto mTèr 9 ^ pa ,- 
ensuite, la démocratie chrétienne, JLJ? ^ p ?*tl 

Mat, a n’y a absolument aucun £ 

désaccord entre nous. Mon choix tuSe’dStmJ'di. 5?™ ^ïïî SÏI 
a été toit en liaison avec lut » ÙFrtérSti , dtoi constaté 
Après son élection. M. AgneHi IA Umberto J-min _ 

qÿttera le poste d-séministrateim pain est entré daitamèléï On 
déàèguè de Plat — éqmre^ant à n’a pas fini d’entendre narler 
une Jonction de directeur général, de luL “uenore parier 

— mais ü restera vice-président ROBERT SOLÉ. 


Hongrie 

M. MITTERRAKD 


nue la cible de l’IRA provisoire : confiés exclusivement à l’année, du vote, à une voix de majorité, ^ de ce genre pour le moment. Je _ 

six officiers ont été tués et deux La RUC fut donc désarmée et d’un projet de loi tendant k ^ veux apporter ma contribution M MITTfDPAUn 

auxiliaires féminines gravement les « B. Specials » supprimés. La nationaliser l’aéronautique et les riKîtaS? povr <lue la M™ocralie chrétienne "L, . 

blessées. La nouvelle politique du RUC devait désormais regagner chantiers navals britanniques. Le SKS* 8 ^ iw* surmonte la crise qu'elle traverse. fïf WQI A DfJIY D.FDDKEC 

secrétaire d’Etat à l’Irlande du la confiance des deux eommuSau- sSSeTpSwmt^Sc^bre dSS? n t S^S tt aéiirar m KtHXI1£i 

Nord, M. Merlyn Rees, 1’ « ulsté- tés en montrant son Impartialité. a suspendu les débats en raison ?iSn?danR d ^riîSS^ ” ojn ^ 1 de propositions susceptï- DAD M KADÀ? 

rlsation » du conflit, est la cause Cependant, avec l’escalade d’une desTS xènesde désordre^*. vï£LS£?Jl ÎSÎÎÏÏ^uSS^nS bIes ï** 7 * a e ceptées par un RAUAX 

de ces attaques. La poüce locale guérilla essentiellement urbaine rl m ffrand n™*™ de membres du 

a commencé à remplacer l’armée qui les visait aussi, les policiers parti issus de tous les courants. 

britannique : elle fait, par exem- demandèrent et obtinrent leur ^ ? faudrait, d’ailleurs, mettre fin Budapest fAJJ».). — M. Pran- 

pîe. des contrôles routiers dans réannemenL Aujourd’hui, l’image STs’étSt ™ b ï * rtl * ^ üp ^ ^ à & dégénérescence de ces cou- Mitterrand, premier secré- 

des quartiers républicains aussi de la RDC a changé, mais sur SESfÏÏPÇJ «îïSïJï^.ffiÜ lï? J* document propose de nettes ronto_ » du parti socialiste français, 

«durs» que celui d’Ardoyne. à ses neuf mille huit cents membres Stii^eltoSr S réductions dans 1 œ échanges M. Agnelli n’est pas le premier à 8 .9.^ Budapest Jeudi après- 

Belfast. Une opération qu'elle (dont quatre mille huit cents ïï t i‘?5 x iSÎS5?SiÎ! commerciaux^ avec l’Afrique du i e dire, on en parle depuis des P 1 ® 27 maJ a ]1 ssue d’une visite 


ne ces attaques. J^a pouce locale gneruia essentieuement ur naine T „ __ f m i. p™i ™ »îiô« «au mvuwim u.u 

a commencé à remplacer l'armée qui les visait aussi, les policiers % parti ügu ? üe Ums courants. 

britannique : elle fit, par exem- demandèrent et obtinrent lenr ™ m îf c> SSLSS,!S? e ’ 5sî^m„iI aTto ** ? fandrmt d'ailleurs. mettre lin 

pie, des contrôles routiers dans réarmement Aujourdtini, l’image EîSî m J ! J5ÎIS2ÎÎS£. combat * l4Ie mnl Hpla A la dégénérescence de cea cou- 


pla des contrôles routiers dans réarmement. Aujourdrimi, l’image i , 1 , a to dégénérescence de ces cou- t ns Antrenand, premier seert- 

Srs quartiers républicains aussi de la BUC a changé, mois sur SS^f.ïîîîSlSJfiÆLt "JS* document propose de nettes nuit >_ a taire du psxH socialiste français. 

«dnrsïqTO cSd d’ArdrôneTà ses neuf mille huit cJ£ts membres SSimeî&men? les I 2omofteSâ ôôauctiona dans le» échanges m. Agnelli n'est pas le premier à a 3. ui “ é Budapest Jeudi après- 

Belfast. Une opération qu’elle (dont quatre mille huit cents ÏÏ i JVIStSsSÎ up™nerdaux arec l’Afrique do y, dire, on en parle depuis des JS™. “L?" *• 1 iftue d’une «site 

n’avait Jamais tentée seule de- réservistes!, ü y a moins de 10 % iTstSï eî^Tn^ïaï? SSSnîSTiï gud, ime poUtlque indépendante années. de qua»c joure efflretuée à l-Inri- 

puis 1980. de , catholiques. Cenx qui vou- ÏSs^e îa ?î, a Et ats ' Pnls en - Amé - r ^ ae t la «nation du pore cal tel- du parti aociailste ouvrier 

Ta BUC est loin d’être enthou- dralent s’y engager en sont «te dtæsus de aa «te. latine, lerentorcement dsseflom tut-S. m dS i“i- „ h S n F 0l ïc 

siasmée par ces tâches supplé- dissuadés par i-ira provisoire. , La fureor des çonserrateurs a en vue d’v une Afrique véritable- SS^KSdireasen tbniîassaâe. Le chef du P.S. s’est entretenu 
mentalres particuiléreliient dange- Beaucoup de catholiques ont peur éc laté lorsque Ire trareiflfstes mit ment indépendante ». et demande ..jsuu’fi présent peuvent devenir Pnudarn. plus de cinq heures au 

reuses aSréSb pli- d’être mal protégés par la 6uc entrepris tie célébrer leur victoire au gourememimt de ne passen- mo&T “S a veu l es représentants du 

sent qu'ils sont plus compétents en cas d’incident grave. Certes, le acquise de Justesse en entonnant rager sur la question des éieçtions “ * Parti hongrois, dont la délégation, 

que l’armée britannique — puK nouveau chef de la BUC. M. Ken- The Red Flag (le Drapeau directes i l’Asamhiée europfeme , . .. . conduite par M. Bêla Blszku. 

une issus d’unenetite commu- neth Mewman, peut, à Juste titre, ronge). l'hymne du socialisme avant la prochaine conférence . le pluralisme menace secrétaire du comité central et 


reuses. Si certains officiers pen- d’être mal prot^és par la RUC 
sent qu’ils sont plus compétents en cas d'incident grave. Certes, le 
que l’armée britannique — puis- nouveau chef de la RUC, M. Ken- 
que issus d’une petite commu- neth Newman, peut, à Juste titre, 
nanté qu'ils connaissent â fond, affirr oer que ses h omme s ont 


nanté qu’ils connaissent â fond, affirmer que ses hommes ont britannique. annuelle du parti; cet automne. 

— d'autres font remarquer qu’ils amélioré leurs relations avec la Le vote de Jeudi ne concernait _ 

ne sont pas assez équipés et qu’ils minorité, mais celle-ci est-elle pas directement^ les nation&Iisa- 

sont vulnérables face k TIRA vraiment assez lasse de la « ty- «ans. mais il permettra d’accé- 

(depuis 1969, quatre-vingt-six po- rannle de l'ZRA » pour souhaiter Iérer les procédures normale m e n t IA « MACHIKâTfON 

liciers ont été tués et trois mille le retour de «la loi et de l’ordre»? nécessaires pour le vote d’une w 1 

blessés). Le parti catholique du nationalisati o n. MACABRE » 

M. Rees considère que la vio- SJ3J1P. souhaite une refonte to- __ rh _ 

Ience actueUe est moins politique taie de la RUC et, pour cette lin nMJY&til nriumiminp DE 1K HAROLD 

que criminelle, donc que la police raison, ne lui accorde pas vrai- ün nüU,edU P r0 9 rdl,inie V 

est le melllear outil pour la com- ment son soutien. LIRA ne veut nfllir b I ahnnr 

battre. De plus, en développant pas voir la RUC dans les quai- H UUI tauuu ' t«v,h«« iavpi t . nrnn , n 

sa présence, elle peut réduire pro- tiers qu’elie « protège ». EÜle D’autre part, le parti travailliste In r£“rfjr‘ Rir 

greæi veinent œUe de, l'armée, la considère comme « une cible a rendu public, jeudi soir, son ^«re- 
programme qui, en théorie, de- légitime ». D’aüJeuxs, les « Pro- programme pour les dix années à ora JJJJL est tourne à 


que criminelle, donc que la police raison, ne lui accorde pas 


ont toujours la ferme : 


■ Ce nrôeramme élaboré oar tt0 “ ? ra * enses * ■* , A 1 \ grandit non seulement en nombre I •■raoenwa aans ies milieux 

*ipaS I ***** <te " * oi:e “ cb * TUlea ta I [ maia m crédibütté. n est de plus poches de la délégation française. 


« » .j- A». ». ». j, membre du bureau politique, 

U® sénateur a-t-11 des comprenait également M_ Andzas 

projets a long terme ? Gvenes. secrétaire du comité cen- 

H élude la question, a L’objec- tral chargé des affaires interna- 
ttf principal à moyen terme, c’est tionales du parti. 
que l’Italie puisse suivre le même M. Mitterrand a en outre été 
rythme que les autres pays euro- reçu à deux reprises pax M. Janos 
péens. La majorité des Italiens Radar, premier secrétaire du P.C. 
ont pour ambition de a faire hongrois. 

l’Europe » et d’en faire partie. Rien n’a été déclaré, de source 
Pour cela, ü faut que r Italie reste officielle, sur la teneur des entre- 
un pays pluraliste. » tiens de M. Mitterrand, que la 

Est-ce à dire que ce pluralisme presse hongroise a présentés 
est menacé ? « Oui. par la crois- comme a chaleureux et cor- 
sance du parti communiste, lequel diaux ». 

grandit non seulement en nombre 5 a î“*f .dans les milieux 


plus capable de lancer des I à présenter l'ensemble de cette 


tense et le départ des troupes. De lTTlster. deux tiers à la conférence 

leur côté, les travaillistes seraient Poar l’instant, l’a ulstérisation » annuelle du parti pour être 
ravis de rapatrier les «boys». semble surtout entraîner la pro- adopté, et n’engage pas directe- air Harold provoque i* rare or 

Mais, en pratique, 1 «ulstensa- vin ce dans de nouvelles violences : ment le gouvernement. de r«0e gauche du parti tra- 

tion » de la crise crée de vives chaaue f 0 is que 1TRA Dans le domaine économique. D vainiete en distinguant de 

inquiétudes dans les deux com- ^ poi^en. ^ paramilitaires prévoit le renforcement du Natio- grand» financiers de la City, 

munautés. Avant les « troubles », protestants se vengent sur les “al Enterprise Board. organe gou- de» homme» d’affaires et l'édi- 

la RUC — seule police britanni- civüa catholiques. La mort d’un vernemental chargé d'effectuer tour de sa» Mémoires. Mais U 

que armée — était responsable de poucier, enfant du pays, est ton- des prises de participation de »’e*t auto attiré le» sarcasmes 

toute la sécurité de la province et Î QUXS vivemen.t n»sentle aue l’Etat dans tous les secteurs êco- ««» tradittonaïutta en honorant 
disposait de lois telles que le fa- d'un soldat de la métropole. nomJquea. H prévoit à cet effet «a secrétaire privée de aa femme, 

meux « Spécial Potoers A et ». Elle Rggg considère qu’il faudra une subvention annuelle de 1 mil- la femme de ménage de son 

passait, aux yeux des catholiques, ^ certain temps avant que les Uard de livres (8£ milliards deP). ancien bureau dn le, Oowning 

pour le bras armé de la supre- a tütudcs changent et Q est prêt Le document stipule que l’Etat Street e* le poHder qui montait 

matle protestante. &vcc 1 aide des à prendre te risque de plusieurs doit s'assurer des participations i» *«">* devant -sa porte— 

« B. Specials ». milice réputée pour a dumd g s _ n souligne qu'il dans L’industrie pharmaceutique, ^ nonvean ■ sir » le pin» 

tt>n ardeur à « casser du catho- ne 3 ’ a git pas d’un « désengage- la construction, les pêcheries et controversé est ML Jbmny Gold- 

lique». . . 1Ma ment » britannique et que l’armée l'aviation _ ci vile. _ D estime que, nnith, animateur du poissant 

inim 8 V r 0len n^ .. ty ^SfrTvrntSn 188,16111 aussl longtemps qu’il le P°“£ce faire, les d^enses du groupe financier tenco-brltan- 

U69 nécessitèr ent 1 intervention faudra pour p retirer les catholi- gouvernement devront augmenter niane Generale occidentale- 

Ruë^sp -tte -. 

à^toîu des^catho- teTloyàSste'SèveS dâ Jf Vi ?, tim * ** doubles „ sir Harold, bon «odaiisto 

iffi^vrrâ^». d - e sS?i?sa ?5 rsrss^jt'zs 

laghan, réalisant que la RUC était s des ^ qnatre-vingt-danx un .a été ponr faire s’écrouler tout le 

S&par toute tme partie de la des anciens membres des admis mert^edl 28 malâ ITiôpItal ^«ème dan» un éclat de tire .. 

population, entreprit cte la rèfor- «M. Spécial^ Klng-Edward-VXL - 

mer. H confia cette tâche à un RICHARD DEUTSCH. (AJ*.) 


comme l’y autorise la tradition. 

Sir Harold provoque la Wrenr 
de Talle ganche dn parti tn- 


gmnd» financi ers de la City. I sent tellement plus fort que les Plus fécondes » entre les deux 
de» homme» d’affaires et l'fcdi- I autres t Dans un gouvernement soulignait, dans oes 


le seul partenaire sérieux. : 


M. Gyoergy Lazar, premier mlnifi- 


ancien bureau dn 10 , Oovming 
Street, et le policier qui montait 


Générale aJlm entalre-Cavenham. 

si « Sir Harold, bon socialiste I 
Jusqu'au bout, ne m Uvre pas 
A une machination macabre 
pour faire s’écrouler tout le 


militaire Klng-Edward-VXL — 


un parti sérieux, bien organisé, évoquée lors de ses entretiens a 
IZ a ouvert une <Ztectu*to7i interne Budapest. 
qui n’est pas achevée. Si le P.C. 
est sincèrement préoccupé du 

bien-être du pays, il doit, à A son retour à Paris, M. Mit- 
moins d’arriver gagnant aux terrand a déclaré : c Le parti 
élections, apporter sa collabora- socialiste ne se substitue jamais 
tto» & «n nouveau gouvernement au gouvernement français. Cepen- 
par une opposition constructive, dant. nous savons que nous pou- 
S’ü refusait cette opposition vons être amenés à gouverner, et 
constructive, je douterais de son le parti doit être informé des 
acceptation du pluralisme. » affaires internationales, s Le pre- 

De quoi l’Italie a-t-elle besoin mler secrétaire du PA s'est, 
pour sortir de l’Impasse poli- d'autre part, dit «très surpris 
tique ? par la proposition du président 

« Hune clarification des rides ». de la République d’envoyer des 
répond sans hésiter M Agnelli. troupes françaises au Liban ». 


Jïï Uto>d*#- ^ 
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ftites-nous confiance 

/ *mé 


AFRIQUE 


ERYTHRÉE : la carotte et le bâton 


( Suite ae ta première pagej ment comme l'une des pins natlo- Organisée voici un peu pins 


c'est notre tem 


Curieusement, pourtant, les au- 


torités, qui s’efforcent de donner 


mexique 

1960ÎF 


vol aller-retour 
CIRCUIT 

«LE MEXIQUE INDIEN > 
15 Jours 4500 F 


de l'Erythrée, observent un silence 
sourcilleux sur l’autre terme de 
l’alternative, la répression. On 
continue d'entourer de mystère les 
préparatifs de l’immense a marche 
rouge o qui, dans quelques Jours, 
devrait amener des dizaines de 
milliers de paysans éthiopiens 
jusqu’au bord de la mer Rouge. 
Les premiers contingents sont 
pourtant déjà partis. Pas une 11- 


nalistes d’Ethiopie, le résultat est 
maigre. 

L’idée de départ de cette 
zemetcha (<t campagne sJ est assez 
claire. Depuis plusieurs se ma i n es, 
»Vs centaines de eamionR et d’au- 
tobus ont été réquisitionnés et 
concentrés autour de trois ou 
quatre places de départ dans le 
nord du pays. Objectif initiai : 


difficiles à dissiper. Tiraillé en- 


saison des pluies, cette campagne 


livraisons d’armes américaines à 
l'Ethiopie se sont Intensifiées. 

Même s! tous ces préparatifs 
belliqueux sont inquiétants, il 


des Ethiopiens eux- mêmes. Mal- 


ces milliers de volontaires? Qui subsiste, paradoxalement. 


espoir sérieux de voir, en Erythrée, 


amener quelque cent ou deux cent 


gne dans la presse. Pas la moindre 


mille paysans chrétiens en Ery- 
thrée, où se battent déjà des di- 
visions et un bataillon de l'armée 
éthiopienne. Dès le mois d’avrü, 
les associations de paysans mises 
en place par la révolution avalent 
été Invitées à élire ceux de leurs 
membres qui partiraient « volxm- 


face à des maquisards qui dis- 
posent d’un armement moderne 
fourni par les pays arabes? En 
outre, si les volontaires sont dix 
fols moins nombreux que prévu. 


les événements s’orienter au der- zain e d'intellectuels an pouvoir, 


raison, les dirigeants militaires 


allusion à la radio. Pas une seule 


perou 

2300P 


Des centaines d'autobus 


étudiants favorables an régime et 
i administration s’efforcaient de 
leur côté, chaque district, de 
convaincre les hésitants qu’il 
s'agissait là d’un devoir national 


de déboucher sur un sanglant 
fiasco? 

L’Idée infime de cette « marche 
rouge », plusieurs témoignages le 


l’année dernière dan s les maquis bourgeoisie cit ad i ne , refusent tou- 


régime militaire. Les partisans de 
la manière forte, regroupés autour 
du colonel Atnaftu l’ont finale- 
ment emporté après des discus- 
sions qui paraissent avoir été 


êrythrêens a de nouveau volé en 
éclats. Les partisans du PJU. 
(People Liberation Forces i. en 
majorité chrétiens, se seraient 
ai armés à la perspective d’une 
Erythrée indépendante englobée 


dans la sphère d'influence arabe. 
Ouvertement socialistes, plus 
politisés que les militants du 


les a intellectuels collaborateurs z 


traînés, ces volontaires doivent tumultueuses. De infime, la frae- 


Yol aller-retour 
CIRCUIT 

«A TRAVERS LES ANDES» 
30 fours 5400 F 


; dn Segemder. permet pourtant 


de mesurer l’ampleur d’une 


emprise qui. s i l’on en croit des 
sphères proches du pouvoir, s'ins- 
pire directement de celle du roi 


des paysans qui possédaient de 


Jers militaires israéliens pour for- 5 >r0C 5^? rie f ît iH (Koweït, Arabie Dans ce contexte, la course de 


Hassan H au Sahara occidental. 
La semaine dernière, le lieute- 
nant-colonel Atnafu Ab&te. vice- 
président du gouvernement mili- 
taire provisoire, et deuxième 
* homme fart » du régime, a 
parcouru la Godjam pour battre 
le rappel des volontaires qui, ma- 
nifestement, sont beaucoup moins 
enthousiastes qu’il ne l'espérait. 
A Debré-Mar cos. où nous étions, 
à Blchana. vieille province 
amarha, d’où il est originaire, le 


place des armes légères. L'Ethiopie 
vient d'en acheter pour 80 millions 
de dollars, selon certaines sources, 
à plusieurs pays européens. Four 


tion dure des militaires aurait 
obtenu que soient secrètement 
rappelés en Ethiopie des conseil- 
lers militaires israéliens pour for- 
mer des spécialistes de la lutte 
antignêrüla (11. Si aucune preuve 
formelle de cette présence ne 
peut être apportée — les étudiants 
proches du pouvoir, eux-mêmes. 


Saoudite) et visant au contrôle 
stratégique de la mer Rouge. 
Addis-Abeba compte aujour- 


le gouvernement militaire, U s'agit n'ont pu obtenir des militaires 


autre chose qu’un démenti évasif. 


nationaliste qui serait d'autant 
plus providentiel que, sur le plan 
Intérieur, le régime se soit de 
plus en plus fragile. 

Selon des témoignages recueillis 
à Debré-M&rcos, on ne cache pas 
en tout cas aux paysans en par- 
tance qu'ils devront là-bas se 


ptenne. à celle de la révolution, 
les « frères progressistes d r Ery- 
thrée » embarqués dans une 
guerre « réactionnaire » financée 
par l'étranger. 


la capitale, une nouvelle unité de 
l’armée serait déjà constituée. 
Des visiteurs européens revenant 
la semaine dernière par la route 


Les maquis divisés 


sans résultats spectaculaires. Les 
volontaires effectifs seraient 
moins de trois mille au Godjam. 


battre durement» En Erythrée, les 


(1) Les Instructeurs Israéliens qui. 


région, présentée tradltioanelle- 


soucf d’écarter les derniers të- 


bous L’ancien régime, - cons e O late nt » 

Erythrée avalent quitté le paya après 
La rupture diplomatique entre 
l'Ethiopie et IsxaEL en 1973. 


Selon des Intellectuels proches 
dn pouvoir, les tensions entre le 
PJJ*, et le F L.E. seraient deve- j 
nues si vives à l'intérieur des 
maquis que le P-LuF- menacé de 


à faire appel à l’année éthio- 


LES PIEDS SENSIBLES 
c’esf l’affaire de 


British Airways 

Le pois court chemin pour aller très loin . 


, d'exploiter cet éclatement des 
maquis. 

Une délégation du bureau poli- 


SULLY 


tique d’Addis-Abeba a été 


voyèe la semaine dernière à 


85 rua de Sèvres 
S me du Louvre 
53 bd de Strasbourg 


concessions qui seront accordées 



■à l’Erythrée Tlarge autonomie 
régionale), et l'authenticité du 
« socialisme ». 

C'est sur cette dernière question 



SULLY. 85 rua de Sèvres, Paris 6V I 



Les Seychelles 


De Londres British Airways dessert 63 destinations différentes vers les 4 autres 
Continents. En direct Parfois en supersonique. Nulle part ailleurs ily a autant de vols! 
Avec nous Los Angeles, Miami, N ew York, Montréal, Toronto sont à deux pas. 


Avec nous tos Angeles, Miami, tvew ï ont, Montreal, i oronto sont a deux pas. 
Les Caraïbes et le Golfe Persique : la parte d’à côté. L’Australie n’est plus aux antipodes. 
Tokyo, Singapour Hong-Kong, l’Inde, c’est l’Orient très proche. Nairobi est desservie 


Tokyo, Singapour Hong-Kong, l’Inde, c’est l’Orient très proche. Nairobi est desservie 
par onze vols par semaine, et Johannesburg tous les jours en 747 . 

Vraiment avec British Airways le monde est bien plus proche. Consultez votre 
agence de voyage ou téléphonez-nous au : 26038.40. 


A- •• 


British 

airways 


partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


Un film qui dérangeait, 
un livre à lire. 



' ÿv ÿ &'à; 


k>pJ»U 


T y n * * 'J* 
j^ie dow tel 
"vTîa lüftt 


que les soupçons seront les plus 


tre une tendance nationaliste et 


autoritaire et une tendance mal- 


gré les mesures spectaculaires pri- 


amorce d’un grand débat « idéo- 


logique »), une bonne partie des 
forces vives éthiopiennes, des syn- 
dicalistes aux étudiants, en passant 
par les enseignants de la petit» 


jours de reconnaître au régime le 


vol utionn aire du peuple), qui pu- 
blie le bulletin Démocratie, consi- 
dère toujours le DERG comme un 


pouvoir a fasciste ». et dénonce 


DERG-, a fait le jeu des réaction - 


vitesse engagée en Erythrée entre 
la guerre à outrance et une re- 
prise des négociations ne concerne 
oas seulement Je sort d’une pro- 


vince septentrionale de l'Ethiopie. 
SI la vie de milliers d 'Erythrêens 
dépend aujourd’hui plus que ja- 


de la révolution elle-même sera 
largement conditionné par les 
événements attendus en Erythrée. 



JEAN-CLAUDE GlflLLEBAUD. 


wa m. mm * 
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AFRIQUE 


Tunisie 

Vers une détente dons les relations 
avec la Libye ? 

De notre correspondante 


: de la visite du colonel Kadhafi découverte d'un complot libyen 
' v.% v v *t^; (le Monde du 25 mal), la déci- et les expulsions massives de tra- 
ï.bJri* tu sion des autorités de Malte et railleurs tunisiens Installés en 
de Tripoli de demander à la Libye ont causé une vive i — 31 
Cour intemationaJe de justice de ^nation, on juge plus ralsonr 
? C:Sis; ls ^k- La Haye de fixer « les prrnetpes d'exploiter chacun pour sol 
-.zrj^r^ r»£> susceptibles de résoudre le pro- cônes marines riches en poi 
^P^atir bk'TJic de la délimitation du pla- et en pétrole. Certains prêtent à 
teau continental » entre les deux M. N ouïra, premier ministre. 
■ Jn ^ v ' a retenu l’attention à Turus. l'intention de recourir à l'arbi- 

trage de la Cour de La Haye. 


L’accord intervenu entre Malte 

«»►'* "SiiCw proM*" u “ “c ««wi o us- et Tripoli constituera' 

i ^ qu'à présent, le gouvernement égard un précédent. 

libyen, s'appuyant sur un commu- La venue à Tunis d - lè _ 

niqué commun publie en 1972. “ .. . uune at?,e “ 

lors d'une visite en Tunisie du 

»f s colonel Kadhafi fl) et tirant ministre de la défense tunisien. 


argument de l^uni^n » entre h* récemment décédé à Paris a été 
•«••î ^aKnïïTtfétre dâamuéà lt! eTprêUe ici favorablement 

ttÆï gïwgfïïi SSEJr. 


du golfe. Cette région 
doit être, selon lui. exploitée en 


; Territoire français 
: des Afarsetdes Issas 


MANIFESTATIOM A DJIBOUTI 
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Plasieurs centaines de partisans 
de l’Union nationale pour 
: peu flan ce (OKI), parti qui 




27 rnni, à DJHiontl, pour exprimer 
leur attachement à la politique de 
î SI SiCr*" e*».r* ractud président du conseil 
. ■ ■— 'iSriJSSt gouvernement du territoire. 
C0SVi ! C{TnraAT manifestants — en majorité 

utl *0S d'origine Afar — qnl voulalro 
^ iT'tJ cendre devant le haut commissariat, 

i en ont été empêchés par un Impor- 
tant service d’ordre. Après 
ro testé contre o les agents i 
République démocratique de S< 



sont élevés 

rcaiiïr-**-, distrihution injuste des cartes 
i- - a f.iZlT' dldraitité françaises ». a Nous allons 
distribuer nous-mêmes, ont-Us af- 
3 flrmé, des cartes d^dentïtê dans les 
cercles de rintérïeur A Tadjouroh et 
A Obeck. » 

Les manifestants, avant de se 
disperser, ont exprimé leur opposi- 
tion à la politique menée par le 
but-eonmiissaire, M. d'Ornano, ac- 
tneUemcnt A Paris pour participer 
aux dtoenssions entre U. S tir a et 
les représentants des principales 
tendances politiques du TJ.A.L sur 
revenir du territoire. — (AJJ.) I 


détente, et que 
__ liât ion déployés 
derniers temps par le chef de 
i rvtat mauritanien, M. Ould Dad- 
dah. n’ont pas été inutiles. 

Le « combattant suprême » 
a eu un entretien avec M. Bour- 
dah. qui a été également reçu par 
Je ministre des affaires étrangères, 
M. Chattl, et par M. Noulra. 

MANUÈLE PEYROL. 

Lunlqué déclarait no- 
: plateau continental, 

e , itmet et les zones de 

pèche du golfe de Gabès seront 
J - unités économiques 


Sud-Ouest africain 


LE MOUVEMENT NATIONALISTE 
EST ÉPROUVÉ 
PAR DE GRAVB DISSOCIONS 

Alors que l'Intensification de la 
guérilla en Namibie a conduit li 
autorités su (1 -africaines ft znultJplli 
les mesures de sécurité (création 
d’un « no man's land » le long de la 
frontière angolaise et couvre-feu), 
l'ail o extérieure de l'Organisation du 
peuple du Sud - Ouest alriealù 
(SWAPO), qui a son siège A Lusaka, 
connaît actuellement d'importantes 


Les autorités zambiennes, qui s 
tiennent l’actuel président de la 
SWAPO, m. Samuel Najamn, ont 
arrêté depuis i 

lue de ■ dis 

tlan pour en . ^ 

dégénère en combat fratricide, 
au début de cette 
d'antres dissidents, i 
unent du major Jad 
avalent combattu aux 


autorisée : 
en Namibie — doit se réunir h 
23 mal à Walvis-Bay. Ses dirigeant] 
s'interrogent, sur l'opportunité de si 
Joindre aux pourparlers constïtu 


Rép ubjique Sud-Africaine 

PLUS D'UN MILLION ET DEMI DE NOIRS SERAIENT OBLIGÉS 
DE DEVENIR CITOYENS DU TRANSKEI INDÉPENDANT 

Le gouvernement sud-africain tienne qui vivent ri.ins les cités 


bantoustan et qui parlent 


nationalité au Transkei. Situé 
dans le sud de l'Afrique du Sud 
— en bordure de l’océan Indien 
et limitrophe du Lesotho, — le 

Transkei sera, le 26 octobre 1976, 

le premier des huit foyers natio- devenir citoyens du Transkei et 


un des dialectes du Transkei (le 
xhosa ou le sotho). 

Plus d'un milli on et demi d'Afri- 
cains seraient ainsi obligés de 
devenir citoyens du Transkei et 
bantoustans, à seraient des étrangers en Afrique 
i appli- du Sud, pays où beaucoup d’entre 
eus sont nés et qu’ils n’ont jamais 
quitté. 

Le premier ministre du Trans- 

, a qui kel, le chef Matanâma, était 

vivent dans le Bantoustan, les opposé à une telle clause, qui est 
personnes nées au Transkei, les déjà dénoncée dans de nombreux 
enfants illégitimes de mère trans- pays comme # raciste ». — (XJ -P J. 
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Kent lance sa Spécial Mild 

(spéciale douce) 



La nouvelle saveur de Kent Spécial Mild se transmet intégralement par son 
est due à un mélange exclusif des filtre Micronite. 
meilleurs tabacs américains Cette saveur, cette douceur n appartien- 

Et sa douceur -une douceur rassurante- nent vraiment qu’à Kent Spécial Mild. 

Demandez la Kent spéciala 


ASIE 


La crise politique en Chine 


f Suite de la première page.) 
Do multiples indications, d’autre 
pari, font état de critiques publiques 
lancées, généralement par vois de 
journaux muraux, contre de hauts 
responsables régionaux ou locaux 
et, plus récemment, contre Isa diri- 
geants de certaines administrations 
centrales à Pékin. C’est ainsi que 
M. Chu Mu-chih, membre du comité 
central et directeur de l'agence 
Chine nouvelle, fait l'objet, d’après 
des sources diplomatiques bien Infor- 
mées, de vives attaques dans 3on 
propre établissement M. Chu Mu- 
chih occupe son poste depuis 1972. 
et le long retard, avec lequel son 
agence a fait écho cet hiver é la 
campagne contre le « vent déviation- 
niste de droite », explique sans 

doute les critiques qui sont dirigées 
contre lui. Il ne s'agit pas d’un cas 
isolé et sous une forme ou sous 
une autre, des attaques sont lancées, 
par exemple, contre des personna- 
lités du ministère de ta santé et de 
l'Académie des sciences. 

Ces critiques contra des dirigeants 
de niveaux divers, en province 
comme dans la capitale, s'inscri- 
vent très logiquement dans le cadre 
de la campagne contre - les res- 
ponsables au soin du parti qui sui- 
vent la voie capitaliste ». Le Quo- 
tidien du peuple ne néglige aucun 
effort pour souligner l'actualité nou- 
velle de la 'circulaire du 16 mai 1966 
qui dénonçait « tes représentants 
anti-parti el antisocialistes de la 
bourgeoisie (...) au sein du comité 
central et de ses organismes ainsi 
qu'au sein des organisations du 
paru & fécheion des provinces , des 
municipalités et des réglons auto- 
nomes ». Le même journal, reprodui- 
sant un article du numéro- de juin 
du Drapeau rouge, rappelait le 25 mai 
l'existence de » grands dignitaires 
révisionnistes » dont M. Teng Hsiao- 
ping avait - protégé les Intérêts ». 
De cet article comme de la plupart 
des textes significatifs publiés de- 
puis un mois, il ressort qu'il existe 
des éléments - bourgeois » au sein 
du parti ; le phénomène est d’autant 
plus durable qu'il a des fondements 
sociaux et économiques, et, surtout, 
l'opposition entre ces - responsa- 
bles qui suivent la voie capitaliste » 
et le prolétariat devient la « contra- 
diction principale » en période so- 
cialiste. Cette contradiction ne dis- 
paraîtra qu'avec la fin de cette 
période, c'est-à-dire avec l’avène- 
ment du communisme. 

Le «Groupe des théoriciens» 

Il s'agit là de tiiâses relativement 
nouvelles et qui sont actuellement 
proposées à Tâtude des ■ 
de théoriciens » dans tout le pays. 

Sur le plan de l'étude, t 
pas abeolume-ît net, et 
auteurs — comme celui de l'article 
publié le 25 mal par le Quotidien du 
peupla — éprouvent visiblement des 
difficultés à situer le concept de 
révolution permanente dans 
société néanmoins organisée. Les 
choses sont beaucoup plus floues 
encore dans le. domaine pratique. 
Que faire, en -effet de ces •• respon- 
sables au sein du parti qui suivent 
la vole capitaliste » et qui sont sou- 
vent nommément dénoncés ? 

La revue de Changhal Etudes et 
Critiques, consacre à cette question 
long article . de son numéro de 
mai. Avec beaucoup de précautions, 
après avoir souligné que, dans la 
grande majorité des cas. il fallai 
soigner la maladie pour sauver 
r homme », elle admet qu'il 
isoler et attaquer au maximum 
poignée de responsables obstinés 
dans la voie capitaliste, les critiquer 
et les abattra ». Encore n'est-ce là 
qu'un point de vue exprimé & Chan- 
ghal et qui correspond à une ana- 
lyse de la gauche du P.G. . Le 
est beaucoup plus prudent à P 
et dans la plupart des capitales 
vlrtclales où textes et discours 
Invitent à - concentrer la critique 
Teng », ce qui 
manière d’éviter les débordements 
En fait, si de nombreux ~ cadres 
sont critiqués, la crise s’eet, jusqu’à 
présent, accompagnée d'un nombre 
remarquablement faible de mesures 
personnelles. Parmi les cadres mili- 
taires, lea multiples manifestations, 
organisées en avril, ont fait appa- 
raître quelques noms nouveaux chez 
les commandants de provinces. A 
quelques exceptions près (Liaonlng, 
Hellungklang), il s'agit toutefois de 
permutations ou de nominations 
datant déjà de plusieurs mois. En ce 
eme le personnel civil, 
aucune nomination nouvelle, sinon 
celle du premier ministre, M. Hua 
Kuo-fong, n'est enregistrée, et l’on 
compte que trais « disparitions • 
pouvant effectivement être reliées à 
crise : celle, du ministre de 
l'éducation, M. Chou Jung-hsin (atta- 
qué nommément depuis novembre), 
et celles dé deux premiers secré- 
taires de comités provinciaux du 
parti, M. Chîang Wei^chlng dans le. 
Kiangsi et M. Tang ChHung dans 
le Chekiang. 

Dans tous les eutres cas — saut 
maladies ou absences déjà anciennes, 
— les plus hauts responsables sont 
premier rang des manifestations 
anlirévielonnistes, un cas exemplaire 
étant offert par le premier secrétaire 
du Yunnan, M. Chia Chih-yun, - réfia - , 


bilitô» de fraîche date, attaqué par 
d'innombrables Dazibaos dans sa 
capitale provinciale, celui-ci qui ne 
manque pas un meeting, pas une 
conférence où sont dénoncés des 
• partisans dé la bourgeoisie au soin 
du parti - qui lui ressemblant par 
plus d'un trait C'est à ce point de 
vue surtout que la situation présente 
rappelle celle des débuts de la révo- 
lution culturelle, lorsque les diri- 
geants visés par le mouvement — et 

qui allaient en être les victimes dans 
un stade ultérieur — avaient tenté 
de parer à l'offensive en participant 
eux-méme3 à Is campagne pour en 
contrôler de près le développement. 
Les » groupes de travail - dépêchés 
par Liu Chao-chih dans les univer- 
sités avaient offert un bon exemple 
de cette tactique. 

Est-ce à dire que. comme en 1966, 
nous n’en sommes qu'à la première 
phase d'un mouvement révolution- 
naire destiné à prendre une tout 
autre ampleur ? Plusieurs consta- 
tations permettent d'en douter. De 
tous côtés. A gauche comme ailleurs, 
on insiste sur la fait que la cam- 
pagne contre - Teng et consorts » 
doit se dérouler » sous la direction 
unique des comités du parti à tous 
tas échelons ». Commonl concilier 
cette consigne avec l’affirmation 
répétée que » la bourgeoisie est au 
sein du parti » 9 Mystère, et il y a 
de bonnes raisons dB penser qu'on 
sa pose la même question dans cer- 
tains sectBurs de l'opinion. Mais le 
résultat pratique est que tout mouve- 
ment de contestation locale est si 
bien encadré que sas chances 
d'aboutir contre les autorités en 
place sont extrêmement minces. Sur 
le plan théorique, il sera toujours 
possible de dire que Tesdites auto- 
rités, si elles avaient commis des 
erreurs, ont su se corriger... C’est 
exactement le langage que, dans des 
conversations plus ou moins privées, 
on avait tenu jusqu’au 7 avril à 
propos de M. Teng Hsiao-pïng. 

Les impératifs économiques sont, 
d’autre part, présents à tous les 
esprits. Nul ne renie Ie3 objectifs 
fixés par Chou En-lai en janvier 1975, 
et personne ne se fait d'illusion sur 
la somma d'etforts qui sera néces- 
saire pour les atteindre. Chacun, en 
même temps, se souvient des graves 
perturbations qu'entraîna la révolu- 
tion culturelle dans l'Industrie. La 
conclusion est évidente et 'répétée à 
longueur de colonnes dans la 
presse : Il n'est pas question que 
le mouvement actuel se développe 
de manière à affecter la production. 

Les leçons d'il y a dix ana ont 
été retenues. La décision du comité 
central du 8 août 1968 déclarait qu'il 


était ■ erroné tf opposer Je grande 
révolution culturelle au dêvaloppo- 
mont de la production ». Cest un 

point sur lequel lea Jugements sa 

sont sensiblement modifiés aujour- 
d'hui 

Comme II y a dix ans encore, un 
autre frein au développement des 
tendances révolutionnaires se situe 
très vraisemblablement dans l’armée. 
Celle-ci s'est associée de manière 
très générale A la condamnation de 
M. Teng Hslao-ping. mais non pro- 
blâment sans quelques assurances 
sur les suites de l'opération. 

Il est légitime de penser que cas 
réticences, jointes à l'inclination 
naturelle des militaires pour l’ordre, 
se prolongent aujourd'hui par une 
hostilité marquée à des remanie- 
ments intempestifs. On ne sache pas. 

- Jusqu'à présent, que M. Teng Hsiao- 
ping ait été remplacé dans ses 
fonctions de chef d'état-major géné- 
ral de l'armée. 

Reste, enfin, l'opinion du peuple. 
Rares sont les témoignages sérieux 
qu'un observateur étranger peut 
recueillir à son sujet Quelques 
indices, des bribes de conversations, 
apportant néanmoins des indications. 
C'est presque avec soulagement, 

pourrait-on dire, que le Chinois 
moyen se volt Invité à mettre l'accent 
sur l'étude, sur l'approfondissement 
de son éducation politique. Car 
cela veut dire que les affrontements 
et les désordres des grandes 
semaines de la révolution culturelle 
ne sont pas — ou pas encore ? — 
à l’ordre du jour. Les Incidents 
d'avril ont. â cet égard, apporté un 
enseignement qui ne peut avoir 
échappé aux tenants de la tendance 
révolutionnaire la plus fondamenta- 
liste. Ile ont, en effet, montré — et 
certains textes peuvent être Inter- 
prétés comme le constatant — qu’il 
existait une opinion publique récep- 
tive pour un courant « révision- 
niste -. Et le spectacle qu'offrent 
les rues et les parcs de Pékin le 
dimanche et pendant ces premières 
soirées d'été, où l'on déambule sous 
les arbres à la recherche d'un peu 
de fraîcheur, où de longues heures 
s'écoulent autour d'un Jeu de cartes . 
ou d'un damier, est loin de suggérer 
l'image d'une population animée par 


l'émeute. Que dire, dans ces condi- 
tions, de la vaste paysannerie beau- 
coup plus directement mobilisée par 
ses soucis saisonniers que par un 
débat qui, finalement, hésite à sortir 
du plan théorique pour déboucher 
sur celui des personnes? 

ALAIN JACOB. 


DIPLOMATIE 



(Dessin de P LAN TU.) 


Le traité sur les expériences nucléaires 
signé à Washington et à Moscou 

Washington (Reuter, AJ 1 .). — tare, officiellement, parce qu'il 
Au cours de cérémonies simuita- voulait ■ étudier » le texte. Plus 
nées â la Maison Blanche et au probablement parce qu'il craî- 
Kreznlin. M. Ford, président' des gnait de perdre des voix, de ce 
Etats-Unis, et M. Brejnev, eecré- * 

taire général du parti commu- 
niste soviétique, devaient signer, 


: vendredi 28 mal, le traité e 
ricano-sovlétlque interdisant les 
essais nucléaires pacifiques d’une 


i traité interdisant 


cord portant sur les explosions 
à des fins civiles. Ce dernier a 
été conclu le 9 avril dernier, et 
devait, à l’origine, être signé il 
y a dix Jours. Mais le président 
Ford en avait retardé la signa- 


la mer de Barents se tiennent de- 


ministre da droit de la mer. 


Jocelyn 



154 bd st-gemah] paris 6«*IB3.44.IQ 
yS me du tficnflg-midi B*- 54875.47 1 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CIVILE AU UBAN 


les efforts en vue d’un règlement politique 


I/assasslnat, le jeudi 27 mal. 


Joumblatt, risque de oompro- 


Mme .TmiwnMfltt n'a pSS été 1& 


lldée de placer les forces 


façon à créer . 

ment libanaise a qui pourrait, 
peut-être, faire respecter 


entre les quartiers tenus par les . 

chrétiens et ceux contrôlés par les • AU C AIR E, M. Mahmoud 


ont fait Irruption dans l'apparte- 
ment de Mme Lînda Joumblatt, 
situé dans le quartier de Badaxo, 

& l’est de la capitale. Es ont - _ 

ouvert Immédiatement le feu, fortin, et des 
tuant Mme Joumblatt et blessant 
deux de ses cinq ISRe s. L'une 


rante-deux morts et plus de qua- 


arabes à se réunir d’urgence afin 
d'arrêter l'effusion de sang au 
Ubaa. Dans un message au pré- 


d’elles, Nouha, vingt-huit ans, est 
dans un état grave, et a dû subir 
deux interventions chirurgicales. 
Mme Joumblatt, qui était âgée 
de cinquante-cinq ans. était ma- 
riée en secondes noces à. l'émir 
Efiaesaji El Attache, ancien mi- 
nistre syrien. On ne lui connais- 
sait pas d'activités politiques. 


en plus de difficultés. La tour de aident Elias Sarkls, M. Riad a 
‘ " " * ‘ — souligné que « bz situation exis- 

tante ne peut que servir les visées 
tie l’étranger ». Evoquant Implici- 
tement la proposition française 
d’intervention militaire. Il a estimé 
qu’eâle « constitue un danger et 
ouvre la porte aux convoitises 


la banqueroute menace 


mis contre M. Raymond Eddé, 
chef du Bloc national (chétiens 
modérés), a eu pour première 
conséquence l'ajournement d'une 
rencontre qui devait avoir lieu 
dans l'après-midi entre M. Joum- 


Paris Intercontinentale, dont le 
siège se trouve près du peut de 
Beyrouth, dans un immeuble 


îée depuis le début de la guerre 


d'Estalng ont également fait 
l'objet de condamnations de la 
part des autorités yougoslaves, de 


Dès qu'il a appris la mort de 


prêsâilles. Le parti phalangiste a, 
de son côté, dénoncé l’assassinat, 
M. Béohir Gemayel, rua des fils 
du fondateur de ce parti, a accusé 
e des agents stipendiés » d’être 
derrière « ce crâne horrible, atro- 


phique, et selon certains milieux 
informés, te Liban serait au boxd 
de la banqueroute. Les caisses de 
l’Etat seraient vides dans moins 
de six mois. 

La recherche d'une solution 
politique se poursuit. Dans la soi- 
rée de jeudi, M. Elias Sarkte a 


nauté religieuse ' musulmane et a 


l’Assemblée nationale koweïtienne, 
et du quotidien irakien Al Irak. 

KL Tasser Arafat a fait a 
escale de quelques heures jeudi 
rinns la capitale égyptienne avant 
de repartir pour Tripoli. On a 
appris à Beyrouth que le leader 
de I'OXlP. avait tenté de se ren- 
dre à Damas mardi, mais . qu’il 
avait été refoulé à la frontière 
Ifbano-syrienne. 

• A WASHINGTON, le dépar- 
tement d’Etat a réaffirmé jeudi 
que les Etats-Unis ont toujours 
été opposés à une Intervention 
militaire syrienne au Liban, et 


situait c au niveau politique ». 


du Liban ». On prête au président — Reuter.) 


LA PROPOSITION DE M. GISCARD D'ESTAINC 

Il est particulièrement abusif d’évoquer une menace 
d’intervention militaire de la France 

écrit M. Sauvagnargues a M. Waldheim 


KL Sauvagnargues a adreffié. le 


s allégations contraires à la vèri- 


l'untté. VmtégritA et la souve- 
raineté de cet Etat ami. Les auto- 
rités françaises ont, à diverses 
reprises, souligné qWü apparie- 


rai de l’ONU, en date du 24 mai, 
et diffusée comme document offi- 
ciel de l’Organisation. Le ministre 
français écrit notamment : 

*La pditique de la France < 


LE PI. : ta France ne doit pas 
devenir le gendarme de la 


de la République d'envoyer des 
troupes françaises au Liban doit 
être considérée comme une initia- 
tive aventureuse formulée 


bureau exécutif du parti soda- 
liste. 

« Elle n’a donné lieu à aucune 
préparation sérieuse de la part 
des autorités françaises et a été 
faite de façon tout à fait im- 
promptue par M. Giscard (TEs- 
taing entre Washington et La 
NouvèQe-Orléans a, poursuit le 


rence extérieure, la solution poli- 
tique qui. seule, peut mettre fin 
au drame qui les divise. 

» La poursuite du processus 
politique amorcé par l'élection 
d'un nouveau président de la Ré- 
publique libanaise peut cependant 
requérir la mise en place d’un 
dispositif destiné à consolider le 
cessez-le-feu. Si le président de la 
République du Liban et les partes 
intéressées à la guerre civüe, 
c’est-à-dire à la fois les diverses 
parties libanaises et les pays ara- 
bes intéressés , l'estimaient utüe, 
la France serait prête à apporter 
sa contribution a un tel disposi- 
tif. C’est cette disponibilité dont 
ont fait état le président de la 
République et les autorités fran- 
çaises à différentes occasions. » 

M. Sauvagnargues rappelle en- 
suite que « l'offre de la France a 
été formulée officiellement par le 


cette initiative, le P.S. ajoute : 
c Cette initiative révèle une éton- 
nante méconnaissance de la 


dance et leur volonté de régler 
eux-mêmes leurs pre 
blêmes, aussi délicats 


et complique gravement la tâche 
de ceux gui. sur place, s * efforcent 
de maîtriser le conflit et de rap- 
procher les protagonistes. Elle 


venir le gendarme de la Méditer- 
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ministre des affaires étrangères 
français, le 6 mai, devant V As- 
semblée nationale » et rappelle tes 
termes de sa déclaration ( le 
Monde du 28 mai), n poursuit : 

« Bien loin de constituer une 
intervention extérieure dans les 
affaires du Liban, cette offre — 
subordonnée à une requête des 
autorités constituées de ce pays 


au conflit — est fondée sur la 
conviction qtfü importe de mettre 
les Libanais en mesure de définir 
les bases de leur réconciliation. 

» L’initiative française a marqué 
la vcilontè de la France ^apporter, 
s i cela est souhaité, une contri- 
bution temporaire et limitée, mais 
concrète, au processus du réta- 
blissement de la paix. 

» H est, dans ces conditions, 
particulièrement abusif df évoquer 
une soi-disant menace d'inter- 
vention müüaire de la France au 
Liban. 

La morale internationale : 


qui a déjà fait des victimes 
dizaines de milliers, et qui en fait 
■chaque jour encore par centaines, 


internationale, situé dans une 
région extrêmement sensible du 


d’impérialisme à propos de l’offre 
indépendante faite par mon pays, 
dans le respect de la souveraineté 
libanaise et arabe, respect que je 
tiens à réaffirmer ici, tout autant 
que l’émotion sincère du peuple 
français devant les épreuves d'un 



PENTECOTE 76 : 
FETE DE 

LUTTE OUVRIERE 

Trais jours de spectacles : Co- 
lette Magny, Guy Eedoi, Mau- 
rice Fanon, Y Dautin, Les Soho, 
tes Gwandat, les Haricots Rou- 
ges, El Assifa, Folk, Jazz, Fest- 
Noz. 

300 stands, forums, plus de 
60 groupes potftwpea. 

Un immense rassemblement à 


5,6.7 juin A Villara-Adam-Méncl 
Trains de la Gare du Nord, 
cm : servies permanent de la 
porta de la Chapelle à partir 
du samedi 5 juin 1lb3o 


POLITIQUE 


L’éledion 

du Parlement européen 

UK DECLARATION 
POUR LE «MAINTIEN 
DE LA SOUVERAINES 
FRANÇAISE» 

Une t déclaration en faveur 
du maintien de la souveraineté 
française », hostile à l’élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel direct, et signée par un 
certain nombre de personnalités, 
est diffusée par la revue natio- 
naliste la Pensée nationale 11). 
Cette déclaration affirme notam- 
ment « Le projet d'élection du 
soi-disant Parlement européen au 
suffrage universel constitue une 
menace grave pour l'indépendance 
nationale. Ce dessein favorise, en 
effet, le développement de l’ hé- 
gémonie d’une certaine politique 


conception ultra-atlantiste fort 
éloignée d'une simple alliance mi- 
litaire. n est donc logique que 
les plus ardents défenseurs de 


cette élection soient les partis ou 
les membres des partis accusés 
de toucher des « pots-de-vin » 
des compagnies multinationales. 
H faut également dénoncer la 
duplicité du parti communiste. 


leurs patriotiques (—). 

Ont signé cette déclaration, 
MM. Plerer Bontang, Jean-François 
CWappe, membre du comité centrai 


farde n; Fabbé de Nantes; Domi- 
nique de Koux ; Hubert Saint- 
Julien ; Charles Salnt-Prot, direc- 


Penxée nationale 
Gustave Tbibaa et Plein de Fllle- 

(1) 4 bis, rue Antoine- Bourde De, 


Avant le meeting du 3 juin 

US TRAITS COMMUNS 
A L’ITALIE ET A LA FRANCE 
SE SONT RENFORCES 
estime M. Roland leroy 

M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.C, directeur de 
Z’Humanifé, écrit, vendredi 28 mai. 
dans le quotidien communiste, à 
propos du meeting commun 
auquel participeront, jeudi 3 juin. 


P-C-L, et Georges Marchais, . 
taire général du P.CJ , .“ 

• La situation, en Italie et en 
France, continue de présenter des 
différences. Mais les traits com- 
muns se sont singulièrement ren- 
forcés. Le combat de nos deux 
peuples n’a jamais été aussi soli- 
daire. Les dirigeants de l’impéria- 
lisme américain interviennent en 
même temps dans les affaires des 
peuples de France et d’Italie. 
Giscard d'Estalng, en américain, 
aux Etats-Unis, surenchérit. (~) 
» Affirmation de notre solidarité 


aussi pour les travaüleurs français 
une riposte aux forces de la 
droite française et à leur porte- 
parole Giscard d'Bstaing. Riposte 
a leur intervention grossière et 
réactionnaire dans I a politique 
italienne, riposte à leur pré- 
tention ridicule- A Giscard qui 
ose parler de • déclin historique », 
le meeting commun de jeudi pro- 
chain répondra, a 


LE DINER DU CHEF DE L'ÉTAT A ARHANSUS 

«Nous, ici, monsieur 
on ne fait pas de politique » 

De notre envoyé spécial 


Arhansus. — « Ma visite de ce 
soir n’est pas uns opération. 
Cbs: quelque c/aoss de beau- 
coup plu s simple et de beau- 
coup moins artificiel qui me 
donne F occasion de retrouver, 
aussi souvent que /e le peux . 
l'expression populaire, c'est-à- 
dire la réalité démocratique de 
ta France », a affirmé, jeudi 
27 mai. M. Giscard d’Estefng 
avant de quitter Arhansus (Pyré- 
nées-Atlantiques) en emportant le 
fromage de brebis, la clochette 
de vache et la canne de dé- 
fense — le makila — que ses 
habitants lui avaient offerts. Il 
avait tenu à convier à dîner la 
papulation de ce village du 
Pays basque — qui lui avait 
accordé en mai 1974 59 voix sur 
61 suffrages exprimés — pour 
célébrer le deuxième anniver- 
saire de son élection à la prési- 
dence de la République, comme 
U l’avait déjà fait. Il y a un 
an, avec les habitants de Ringel- 
dorf. dans le Bas-Rhin. 

Sans doute, derrière son goût 
pour l’autocommémorailon. le 
président de la République ca- 
che-HI surtout la quête de sa 
propre image. » Ces rencontres 
directes avec /es Français chez 
aux, d avait-il souligner, sont 
maintenant connues du monde 

Mais Arhansus est un monde à 
part. Situé dans une région qui 
constituait, il y a huit siècles, 
un important carrefour pour les 
pèlerins qui sa rendaient à 
Saint-Jacques-ds-Compoatelle. le 
village vit aujourd’hui complè- 
tement à l'écart, replié sur lui- 
môme. Une quinzaine de foyers, 
une centaine d'habitants, un 
peu de maïs, un peu de blé, 
parfois du tabac, quelques bre- 
bis. Pas d'artisanat, pas môme 
de résidences secondaires. 

Jeudi dernier, le maire. M. Plt- 
ch o uague. était convoqué à la 
préfecture pour être informé de 
l’arrivée inopinée du président 
de la République. Il n'avait à 
s'occuper de rien puisque c’est 
le chef de l’Etat qui offrait le 
dîner. 

Au milieu du tourbillon 

Pourtant, que de tracas sou- 
dains pour Arhansus ) U a fallu 
faucher les talus, trouver d89 
toilettes pour tout le monde. Et 
puis, comment parle-t-on au pré- 
sident ? Au village, on commu- 
nique en basque, et le français 
des uns et des autres ne serait- 
il pas trop chaotique ? Enfin, 
fallait-il (aire un discours, pré- 
senter des doléances 7 C’est 
vrai que la voirie aurait bien 


besoin d’étre refaite. Mais on 
ne demande pas quelque chose 
à quelqu'un qui vous invite à 
dîner. 

En outre, comment ne pas 
perdre ses esprits au milieu du 
tourbillon qui a'eet abattu sou- 
dain sur le village 7 Les gen- 
darmée le quadrillent, les jour- 
nalistes harcèlent ses habitants. 
Du coup Arhansus, petit village 
du pays d'Ostabat. en arrive à 
oubüer que fe nom de la région 
signifie » Vallée de l'hospita- 
lité ». 

Dès son arrivée, le chef de 
l'Etat met une note de -sim- 
plicité » en refusant la 604 offi- 
cielle et en s'installant, à côté 
de sa femme, au volant d’une 
DS noire pour franchir les quel- 
ques centaines de mètres qui 
séparent la place du village du 
champ où le Super-Frelon qui 
l'a amené de J aérodrome de 
Biarritz s’est posé peu après 
20 heures. Le conseil municipal, 
figé, reçoit son hôte, puis s’en- 
chaînent les danses folkloriques 
exécutées par une troupe amenée 
pour l’occasion en autocar, et 
le repas, où douze couverts 
attendent les personnalités, 
tandis que les autres Invités se 
débrouillent avec fe buffet A fa 
porte du chapiteau, une femme 
pleure. Elle vote à Arhansus, 
mais n’est plus résidente depuis 
un an et ne figure pas parmi 
les Invités du président Qu’à 
ceJa ne tienne I Informé de Bon 
cas, M. Giscart? d’Estalng l’in- 
vite à sa table. 

Tout autour, quelques centaines 
de curieux se sont rassemblés. 
Ils sont venus au spectacle. On 
rit. Un facétieux s’est même 
affuble d’un masque représentant 
M. François Mitterrand. On com- 
mente le bronzage du chef de 
l’Etat, on reconnaît du charme 

Sous le chapiteau, le madlran 
s'épuisant, la piperade et le 
confît de porc avalés, on se 
détend en chantant en chœur. 
Certains convives montent môme 
sur les tables. Mais ce n'est que 
lorsque le Super-Frelon a dis- 
paru. emportant le chef de 
l’Etat, qu’Arhansus recommence 
vraiment à vivre, ravi de 
retrouver son calme et pas 
mécontent en définitive d'avoir 
un sujet de conversation désor- 
mais inépuisable. Mais, comme 
disait une dame, à qui l'on 
demandait si elle était contenta 
d’avoir voté pour M. Giscard 
d’Estalng : « Nous, Ici, monsieur, 
on ne lait pas de politique. » 
THIERRY PFISTER. 


• Selon un sondage de Publi- 
métrie, publié dans l’Aurore du 
28 mai, l'opposition et la majo- 
rité recueilleraient respectivement 
52 % et 48 Je des suffrages si 


20 heures dans les salons de llifl- 
tel Sheraton, 19, rue du Comman- 
dant - Mou chotte (Paris 14 e ) un 
dîner organisé par le Comité cen- 
tral de la LICA (Ligue contre le 
racisme et l'antisémitisme) & 
l'occasion du soixante -dixième 
anniversaire de son président 
M. Jean Pierre-Bloch. 


LE DÉBAT SUR LA «DICTATURE DU PROLÉTARIAT» 


Pourquoi des marxistes ? 


Sous le titre « Le parti de la 
mystification ». M. Maximilien 
Rubei a donné son e point de 
vue w sur la dictature du prolé- 
tariat fie Monde du 7 mai J. Nous 
avons publié ensuite fie Monde 
du 20 mai) trois réponses à sa 
thèse, signées respectivement de 
MM. Bernard Galand, professeur 


Marx, le sujet pensant du concept 
et de la praxis, c'est avant tout 
la classe la plus nombreuse et la 
plus pauvre en lutte pour son 
émancipation et non tel secrétaire 
de parti ou tel idéologue à son 
service ; et 11 est plutôt difficile 
de tenir ceux-ci pour des Einstein 
de la science sociale assez compé- 


paradoxalement, 1’ « impératif 

catégorique de renverser fouies 
les conditions qui font de Vham- 


ment de sciences politiques de 
V université de New-York, et Denis 
Du Clos, sociologue. 

A son tour, M. Maximilien Ru- 
bel, pour clore le débat, réplique 
iet à ses trois contradicteurs. 


me un être avili, asservi, aban- 
donné, méprisable » i Anti-Regel . 
1844). H faut avoir l'esprit béo- 
tien pour penser que ces condi- 
tions ont pu s'améliorer pendant 
l'ère des guerres en chaîne, des 
Hiroshima, du fascisme et du sta- 
linisme permanents. 

Quant à la « distorsion stali- 
nienne s du marxisme (B. Oll- 
man), conséquence « hlstarique- 


fère être mystifié par Marx plutôt 
que d'exercer le métier de mysti- 
ficateur agrégé au service du 
parti. 

Je ne défends pas un 
Mes trois contradicteurs (le s marxisme dogmatique » contre 


siècle par Marx. ZI pensait, en 
effet, que, si la Russie perdait la 


Monde du 20 mal) ont, chacun 
selon .sa manière particulière 
d'être marxiste, rejeté mon apo- 
logie de la science et de la pres- 
cience de Marx ; car ce que J’ai 


i marxisme vivant » (D. Du- 

clos) ; je défends Marx contre 
le marxisme (voir mon livre, 
s Marx critique du marxisme », 
Fayot, 1974). c Savant exégète 


de formuler dans mon de Marx », U m'est difficile d’ad- 


elle deviendrait « une nation i 
pitaliste à l’instar des nations de 
l’Europe occidentale », après avoir 
- préalablement transformé une 


tore du prolétariat, SI quelqu'un 
a s triché s. comme dit M. Ga- 
lant!. c’est donc Marx, dont l’en- 


qui p réten dait avoir révélé la 
« lof économique du mouvement 
de ta société moderne », ne tenait 
: la dictature, ni au prolé - 


_ 7 y — — bonne partie de ses paysans «... 

iT, r ? î ie ,? u ^ eur . du ^Capital, prolétaires ; et, après cela, ame- 
née une fois dans le giron J " 


régime capitaliste, elle en subira 
les lois impitoyables comme d’au- 
tres nations profanes ». (Réponse 
à MikhaHovsld, 1877.) 

Ainsi, la connivence univer- 
selle des Etats — marxistes * 


accorde également qu’EInsteln 
est venu après Newton. Puis-Je 
toutefois lui rappeler que, pour 


tariat » signifie pour Marx abo- 
lition des classes sociales et 
auto-abolition du prolétariat, 
donc du système capitaliste, qui 
se nourrit de crises économiques 
et politiques en poursuivant son 
expansion meurtrière grâce à la 
passivité universelle des explol- 


équliibrée. confère & la science 
critique de Marx une pleine 
actualité, idéologique ou tacti- 
que, le discours de 1' « abandon» 
ne peut affecter l'impératif éthi- 
que de la dictature du prolétariat 
qui doit marquer la fin de la 
préhistoire barbare de rhoma- 
nlfcê. 
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POLITIQUE 

Les accusations portées par M. Estier (P.S.) Liberté d'opinion et devoir de réserve 
contre l’ENft provoquent de vives réactions jacques robert « 


Les accusations portées par M. Claude 
Estier, membre du secrétariat du parti socia- 
liste. contre l’Ecole nationale d'administration 
et que nous avons commentées riang « le 
Monde * daté du 28 mai, ont provoqué de nom- 
breuses réactions. M Gabriel Péronnet secré- 
toire d'Etat à la fonction publique et tuteur de 
ÎÏNA. assure que c’est la première fois dans 
l’histoire de l'Ecole que - l’on profère pareils 
mensonges -• 

Aucune vois ne s’est élevée, même parmi 
les élèves de 1*ENA, pour approuver Ml Estier 
ou pour étayer ses affirmations. Au contraire 
même. Ainsi, M. Jacques Fouraet, délégué de 
la promotion mise en cause et de surcroît mem- 
bre du parti socialiste et inscrit â la section 
CJMJ-T. de l'Ecole, accuse M. Estier de prati- 
quer la - chasse aux sorcières » qu’il reproche 
précisément au gouvernement de mener contre 
les fonctionnaires. 

Rappelons que, dans le passé, l'ENA a fourni 


aux grands corps de l*Etat autant de militants I 
des partis de gauche que de militants de la | 
majorité, qu'ils soient ou non fils ou Mies 
d’ho mm es politiques — comme M- Pierre Joxe, 
actuellement député socialiste et fils d'un an- 1 
clen ministre gaulliste, ou comme la fille de 
M. Chandernagor, député socialiste, sortie 

- major » de l’Ecole. i 

Le moins que l'on puisse dire est que le 
leader socialiste a été informé de façon ten- 
dancieuse des conditions dons lesquelles s’ef- 
fectue le classement et qu'il ignore l'organisa- 
tion et les problèmes de l’ENA, Par ses 
accusations intempistives. M. Estier ■ — s'il n'ap- 
porte pas de preuves nouvelles et irréfutables 

— offre au gouvernement et à la majorité 
l'occasion attendue de riposter aux insinua- 
tions que le parti socialiste lance contre une 
partie de la haute fonction publique et de se 
laver des reproches qu’il leur adresse. — A. P. 


Des juges — connus oit obscurs 

— qui parlent ou écrivent libre- 
ment- et font l'objet, de procé- 
dures disciplinaires ou de muta- 
tions. Des militaires — souvent de 
haut rang — qui s'expriment 
publiquement et se retrouvent 
sanctionnés. Des fo n ct i o nna i r es 
<t socialistes » qui se volent accusés 
pu un ministre de manquer â 
leur devoir de réserve parce quUs 
feraient « passer le service du 
parti avant celui de l’Etat »_ 
Est-il donc impassible de conci- 
lier, Pans la France d’aujourd'hui, 
le respect de la lihre expression 
avec l'appartenance à la fonction 
publique ? Serait - 11 donc si 


jeudi 27 mai. aux accusations de 
M. Estier : 

a P. y a des limites à ne pas 
franchir; c’est la première fois 
dans toute V histoire de l’ENA 
que l’on profère, pareils men- 
songes. Jamais, au grand lamais. 
un jury ne s’est préoccupé de 
connaître les opinions des can- 
didats. de savoir de quels partis 
ces derniers étaient. Tout cela 


n’inlcrolent en aucune façon dans père d’abord servir tout au long 
le classement » de ma carrière «a Etat respecté 

,, . , . grâce au dévouement des fonc- 

W M - STD * N : fr *2® 1 d ® tionnatres à la chose publique et 

“-J 3 ™?? ■*?££ t “ 1 ™d-Etat à finaejmdar.ee de Vedmmietm- 

aux DOM-TOM. eleve à l'ENA a Les exemples de mon grand- 

adressé à M, Estier La lettre sut- ™s, jîitit dlnlsàlmSlMl. 
vante : ^ mm -ptre. préfet puis 

« J’ai pris connaissance avec conseiller maître à la Cour des 
étonnement et indignation de cos comptes, sont là pour me montrer 
déclarations sur la sortie de la ce que cela signifie. » 

promotion de l’ENA à laquelle 

f appartiens. Il me parait difficile 


conseiller maître à la Cour des 


sorcières en France . » 

M. JACQUES FOURNET. dé- 
légué de la promotion o. Guer- 
nica». a indiqué: 

« L'appartenance politique n'a 
jamais constitué à l’ENA un cri- 
tère de sélection, et je crois être 
bien placé pour le savoir. C'est 


ni notre directeur ni le direc- 
teur des études ne sont hommes 
à accepter des consignes. 
M. Claude Estier a été mal 
informé, a 

M. PIERRE RACINE, ancien 
directeur de l’ENA estime : 

C’est une monstrueuse imbêcü- I 
lité et une ignominie. Les notes 
sont établies par des jurys sou- 


IM MISE AU POINT 
DU (MND-OMOT DE FRANCE 
APRÈS L'INTERVIEW 
DE M. fREP ZELLEP. 

Le Grand-Orient de France 
vient de rendre publique la mise 
au point suivante concernant l’en- 
tretien que M. Fred Zeller. ancien 
grand maître du Grand-Orient de 
France, a accordé à Georges Mamy 
dans le dernier numéro du Nou- 
vel Observateur, entretien dont 
noua avons rendu compte dans 


qu’ils assument pour le rayonne- 


Nomrel Observateur sous le titre 
« Ün ( ancien ) grand maitre ré- 
vide » n'engage strictement que 
l’opinion personnelle de son 
auteur. » 


Des précisions 
de M. Rock Pidjot 
député 

de Nouvelle-Calédonie 

Après la publication dans les 
éditions du Monde du 1-8 mai des 
déclarations de AT. Olivier Stim. 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer 
sur le statut de la Nouvelle- 
Calédonie, « estimé anachronique 
par tous s, Af. Rock Pidjot, dé- 
puté réformateur de la Nouvelle- 
Calédonie, nous adresse une mise 
au poiAt. dont nous extrayons 
les passages suivants : 

Nous tenons à protester contre 
ce mensonge, car l'union calédo- 


fajnmniens. Il me parait dilticUc JLA'Sï 

est absolument faux. Le statyt de croire ^u'iin rerpcmsable pou- stinT'écrrtTlj' tStter” OUrt ^ 

français des fonctionnaires est le h0«e de votre importance puisse 5urn - ecm â KEncr - 

plus libéral de tous les statuts tenir des propos aussi absurdes. « Ayant été chargé de mission 

■ j ->’• •• Peut-être êtes-vous mal informé à la présidence du conseil en juin 

sur l’anonymat et la multiplicité 1936, puis directeur adjoint du 
des épreuves de sortie. Vous igno- cabinet de Jules Moch en 1945, 
rez sans doute la qualité des je me crois autorisé d compléter 
hauts fonctionnaires qui dirigent votre information. Mon fils Ber- 
l’école et qui participent aux ju- nard, âgé de vingt-trois ans. a été 
rys. Leur intégrité ne peut être reçu au baccalauréat en 1969 avec 
sérieusement mise en cause. Les la mention très bien, et Û est 
remarques que vous formulez en sorti premier de la section ser- 


Peul-ètre êtes-vous mal informé 
sur l’anonymat et ia multiplicité 
des épreuves de sortie. Vous igno- 
rez sans doute la qualité des 


rent quant à elles de l’inquiétude. 
Elles relèvent en effet de la tech- 
nique de l’amalgame familial 
habituellement utilisée par des 
régimes que votre parti a jus- 
qu’ici combattus. Je vous signale 
d’ailleurs qu’il m’a fallu lire votre 
article pour apprendre que l’un 
de mes caTrtarades était le cousin 
de M. Rufenacht. En entrant au- 
jourd’hui au Conseil d’Etat, fes- 


xrice public de i’Inslitut d'études j 


carrière au Conseü d’Etat auquel 
appartenait Léon Blum. Je suis 
fier d’avoir été un collaborateur 
de Léon Blum. mais aujourd’hui, 
j'ai honte pour les socialistes des 
propos calomnieux que cous avez 
tenus. » 


Tous les régimes politiques — 
même démocratiques — n’admet- 
tent point facilement l’idée que le 
fonctionnaire est un citoyen 
comme les antres et, à ce titre, 
doit voir sa liberté d'opinion 
intégralement sauvegardée. 

Nombreux sont ceux qui pen- 
sent, au contraire, qu’agent du 
pouvoir le fonctionnaire doit na- 
turellement partager les opinions 
des dirigeants A la limite, un 
changement dans l'équipe gou- 
vernementale devrait entraîner un 
déplacement massif de fonction- 
naires : c'est le efipoO System» 
américain. 

Dans plusieurs Etats, oh l’on ne 
va pas aussi loin, seuls les fonc- 
tionnaires membres de certains 
partis politiques (principalement 
le parti communiste) se volent 
écarter (Belgique et Suisse). 

En Angleterre, les membres du 
« Civü Service s ne peuvent ni 
adhérer à un parti ni participer i 
aucune manifestation publique. 

La France tâche de combiner la 
garantie — qu’elle estime fonda- 
mentale — de la liberté d'opinion 
de l’agent public avec l'exigence — 
qui lui parait indispensable — 
d’une s obligation de réserve ». 

La notion de « réserve », que l’on 
voit pour la première fois men- 
tionnée par le Conseil d’Etat dans 


C’est parce qu’on sait qu’un billet d’avion 
pour Rio ne vous fera pas découvrir le Brésil, 
que nous avons créé lumbo. 


Qu’en arrivant dans un pays, vous ayez be- 
soin de quelques amis bien informés, Jumbo 
le comprend. 

Jumbo, c’est un style de voyage et vingt- 
trois relais pour voyager. Jumbo, comme vous 
ne fait rien comme tout le monde. Jumbo vit 
pour vous. Partout dans le monde. 

Il a des relais sur place pour vous donner 
des tuyaux. Des relais qui savent improviser. 
Et qui, à Paris ou de l’autre côté de la terre, 
ne vous forcent pas à imaginer ce que vous 


ferez demain sur les pentes du Popocatepetl. 
Des relais très débrouillards qui vous dénichent 
une moto à Baii, un avion â Bangkok, ou une 
chambre à Chieng-Maï. Et surtout des places 
sûres sur les vols réguliers d’Air France, à des 
prix très avantageux et aux dates que vous 
désirez. 

Jumbo voyage avec vous et selon votre bon. 
plaisir. Jumbo est discret H vous laisse faire 
le plus important : découvrir votre Asie, votre 
Afrique et votre Amérique. gu 


c &&S-E 

fi éuoÿfièdcRio ! 








menue, qui représente douze élus 
sur trente-cinq à l’Assemblée ter- 
ritoriale, et moi - même, député 


du territoire, n’avons jamais de- 
mandé, le changement de statut, 
mais l’autonomie. 

S'il existe un projet anachro- 
nique, c'est bien celui de M. Stim. 
Car II s’agit d’un projet rétro- 
grade par rapport au statut 
actuel— 

Ajoutons que M. Stim a 


poser aux Calédoniens le choix 
œtre la départementalisation et 
l’Indépendance », alors que dans 
son projet « Il s'agit de créer un 
conseil régional ». 

La régionalisation est une 
départementalisation, puisque, 
avec elle, les ministères métropo- 
litains de l’Etat ont prise di- 
recte sur les services publics ter- 
ritoriaux, auxquels la loi-cadre 


.«•* Si vous voulez 

■ '‘‘recevoir te brochure Jumbo. 

la liste des vols, et celle 
des distributeurs Jumbo. 
écrivez d-dessous voire nom- 
el votre adresse complète. 


Jumbo. 23 relais pourvoyagerhorsdeshonles. /p*»» 

Agadir, Alger, Athènes, Bali, Bangkok, Colombo, ; Rue 

Guatemala City, Héraktion, Hong Kong, Lima, Marrakech,; j I _ 1 

Mérida, Mexico, Nabeul,Oaxaca,Oran,Port-au-Pnnce. / 0Me h 051 " 

Rhodek, Rio. Séoul, Singapour, Tanger, Tunis. ; ytiie 

En France, vpus trouverez Jumbo dans 20 0 age nces A envoyer a Ted gates ■ Jumbo 
de voyages et dans les agences jurrihhœ : 3 , rue Bellini - 92806 Puteaux 


por JACQUES ROBERT (*) 

un arrêt du 11 juin 1935(1), ne 
sera évoquée que beaucoup plus 
tard dans un texte réglementaire 
officiel. 

C'est en effet l’article 10 de 
l’ordonnance du 22 décembre 1958 

relative an statut de la magis- 
trature qui, le premier, précise que 
« toute manifestation d’hostilité 
au principe ou à la forme du gou- 
vernement de la République est 
Interdite aux magistrats, de même 
que toute démonstration de nature 
politique incompatible avec la 
réserve ■ que leur imposent leurs 
fonctions ». Mais le statut général 
des fonctio nn aires (ordonnance du 
4 février 1959) ne fait allusion 
qu’à une « obligation de discré- 
tion » professionnelle tpour tout 
ce qui concerne les faits et infor- 
mations dont 11 a c onnaissance 
dans l'exercice ou à l'occasion de 
V exercice de ses fonctions) dont 
le fonctionnaire ne peut être délié 
qu’avec l’autorisation du ministre 
dont il relève. Quant à la loi du 
13 juillet 1972 portant statut des 
militaires, elle utilise les deux 
notions. Elle assujettit les mili- 
taires à la même obligation de 
discrétion (art 18) que les autres 
fonctionnaires mais exige égale- 
ment que leurs opinions ou 
croyances philosophiques, reli- 
gieuses on politiques — qui soit 
libres — ne soient exprimées qu’en 
dehors du service et avec la 
réserve exigée par l'état militaire 
(art 7). 

Le terme de «réserve» se re- 
trouve aussi dans le décret du 
30 juillet 1963 relatif au statut 
de sznembres du Conseil d’Etat, 
qui déclare que « tout membre du 
Conseil d’Etat doit s’abstenir de 
tonte manifestation de nature 
politique incompatible avec la 
réserve que lui impose sa 
fonctions ». 

Création avant tout jurispru- 
dentielle, l'obligation de réserve 
n'est certes, point en France une 
« obligation de conformisme ». Elle 
n’interdit pas à l’agent public de 
recourir à certains moyens ou 
techniques d'expression. Elle lui 
dé fend simplement d’utiliser sa 
fonction y*ïTmni» un instrument 
d'action ou de propagande, de 
faire des actes et des déclarations 
de nature à mettre en doute sa 
a neutralité » ou son loyalisme 
envers les institutions. Elle lui 
fait par là même, un .devoir, 
lorsqu’il est amené à manifester 
publiquement ses opinions, de me- 
surer les mots et la forme dans 
lesquels U les exprime : il ne doit 
pas donner à ses critiques un tour 
polémique, grossier ou insultant 

Cette obligation ne s'impose 
d’ailleurs point seulement dans le 
-cadre de la liberté d’opinion. Elle 
concerne, dans son ensemble, la 
conduite générale du fonction- 
naire. Elle exige de lui qu'il s'abs- 
tienne d'accomplir tout acte qui 
puisse rendre difficile le fonc- 
tionnement du service. 

Bien entendu, rétendue de cette 
obligation variera avec les caté- 
gories d’agents. On peut être plus 
exigeant pour c er t ain s, moins 
pour d’autres. H est parfaitement 
légitime que l’administration re- 
quière de ses cadres supérieurs 
une discrétion et une réserve plus 
grandes, à raison même des res- 
ponsabilités qu’elle leiir confie (2). 

Comme 0 est peut-être compré- 
hensible, sinon excusable, que, 
s’agissant des militaires, die 
réagisse plus ou moins vivement 
aux critiques selon le grade, l’em- 
ploi occupé, là personnalité ou le 
prestige de celui qui les formule 
(voir les affaires Stehlln. Sangui- 
netti. Binoche_). Comme U est 
naturel qu'elle se prémunisse 
contre le s initiatives parfois dan- 
gereuses des agents qu’elle envoie 
servir à l’étranger. 

L’action syndicale 

A l’Inverse, il faut admettre des 
solutions plus indulgentes quand 
l'exercice même des libertés pu- 
bliques est en jeu. 

H est indispensable, si l'on veut 
éviter que le fonctionnaire ne se 
sente un citoyen de seconde zone 
dans la nation, qu’il puisse, par 
exemple, dans le cadre de sa 
fonction, exercer librement les 
droits qu’il possède comme 
citoyen, et. notamment, le droit 
syndical, n faut donc, au plan de 
l'expression de leurs conceptions 
profondes et de la détermination 
de leur action revendicatrice, que 

les agents publics jouissent d’une 
large Indépendance. Point n’est 
besoin pour cela de dispenser 
totalement les responsables syn- . 
dicaux de l’obligation de réserve 
qui pèse sur eux en tant que 
fonctionnaires. A tout le surins 
faut-il considérer le mandat syn- 
dical comme impliquant, dans 
i’ intérêt (te la liberté ut de l'effi- 
cacité de Friction syndicale, une 
interprétation moins stricte de 
l’obligation de réserve. 

C’est dans ce sens que se pro- 

(•) Professeur de droit public ri 


nonce, d’une manière généra.)*»-, 
la jurisprudence la plus récente. 
Avec plus ou moins de bonheur. 
Elle admettra, par exemple, qu’un 
responsable syndical peut fort 
bien protester publiquement 
contre une sanction disciplinaire 
frappant l’un des adhérents de 
son syndicat dès l’Instant que la 
protestation est rédigée en termes 
mesurés excluant toute offense 
(3). 

Dans une autre espèce où la 

terminologie, cette fois, n’est pas 
en cau se, mais la nature même 
de l’initiative syndicale, elle ju- 
gera que La poursuite d’une ac- 
tion **exclustoement politique » 
— comme la signature d’un ac- 
cord de solidarité avec un syn- 
dicat étranger (4) — est une fin 
étrangère à la mission d’un syn- 
dicat. 

S’agissant de magistrats, le 
Conseil d’Etat estimera, dans l’ar- 
rêt Obrgo (5), qu’en participant 
à la diffusion d’une protestation 
syndicale critiquant la décision 
d’un président de tribunal, un 
magistrat a manqué au « devoir 
de réserve» 16). Mais, dans deux 
arrêts ultérieurs, 0 annulera des 
décisions portant notation de deux 
magistrats dont les notes avaient 
été abaissées par rapport aux 
années précédentes en raison de 
leurs activités de responsables 
syndicaux (7). 

Pas d’obligation 
an silence 

Dans la réalité française d’au- 
jourd’hui — que viennent encore 
illustrer certaines affaires récen- 
tes — le problème, en fait est 
double. 

Il est d’abord, celui du respect 
par l' adminis tration, de la liberté 
d’opinion du fonctionnaire qui 
postule, à la fois, le principe de 
l'égale admissibilité de tons aux 
emplois publics et celui de l'inter- 
diction de toute mention faisant 
état des opinions politiques, phi- 
losophiques ou religieuses dans le 
dossier des fonctionnaires 
(art. 13 du statut général). 

H est ensuite, celui de la 
réserve attendue de tout agent 
public. Or ce devoir de réserve 
ne doit pas devenir une « obliga- 
tion au silence a. Le rappel à la 
réserve ne doit pas aboutir 
Insidieusement à faire taire les 
critiques, à museler l’apposition, à 
tuer le dialogue. Il ne faut pas 
que toute remise en cause de 
vieilles habitudes, de hiérarchies 
défaillantes, de structures ver- 
moulues, soit jugée un manque- 
ment grave à la réserve. Gomme 
il serait inconcevable que les 
carrières, finalement dépendis- 
sent de l’orthodoxie des opinions. 

R y a déjà longtemps que le 
Conseil d’Etat a Jugé que la ma- 
nifestation d’une opinion n’est 
jamais susceptible, pour un fonc- 
tionnaire ordinaire, de justifier 
une sanction disciplinaire (8). Et 
la haute juridiction administra- 
tive n’hésite pas à censurer — 
pour détournement de pouvoir ou 
de procédure — les sanctions dis- 
ciplinaires « déguisées » sous de 
lénifiantes et curieuses mesures 
« prises dans Vmtérét du service ». 

Dana un pays démocratique, il 
ne saurait être question d’admet- 
tre que le pouvoir — quel qu’il 
fût — pût exiger un alignement 
politique total des fonctionnaires, 
dès lors qu’ils respectent leurs 
obligations générales de discré- 
tion et de réserve telles qu’elles 
sont aujourd’hui appréciées par 
les juridictions administratives. 


Booranquat. Recueil des arrêts du 
Conseil A’Stat, pag» 44. 

(3) Voir Conseil d’Etat, 24 Juin 
1940. Nègre. Dalloz 1940. p. 670; 
20 janvlerl956. Nègre, deuxième arrêt. 


1966. Rouve. Bec. p. 382. 

14) Cassen d'Etat, 8 Juin 1962. 
Frischxnaxia. Dalloz 1962, p. 492, 


1872 . Actualité Juridique. Droit ad- 
mtnistmti) 1973, p. 37. Cou cl unions 


de réserve des magistrats. DaUos 


du droit public et de le science 
politique. 1975. p. 811. 

(8) Conseil d’Etat, 20 décembre 
1997. Earadja. Recueil des bttCC». 


• Dans le canton d’Avignon- 
Nord, rseceon de M- Bigis de 
Roudlüie, la», maj. a ^ annu- 
lée par ie tribunal administratif 
de Marseille. M. de Roudühfi avait 
été réélu le 1 mars dernier, au 
premier tour, avec S 828 voix (au 
7 655 suffrages exprimés), soit 
exactement la majorité absolue. 
Mai* le compte des bulletins a 
fait apparaître un suffrage de 
trop par rapport au nombre des 


( 
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POLITIQUE 


(Suite de la pn entière pagej 
M Mitterrand est -fl bien 
venu de faire un sort à ce bati- 
folage superficiel qtd, cité par 


Un grand de ce monde 


lui, prend une tout autre allure 
que danq le roman ? D'un côté. 


riant; le dr ame, au milieu de ris- 
ques considérables, un geste 
immense, on geste unique. De 


faut à la France un peuple 
patriote. Le patriotisme, en notre 
temps, est le fait d’hommes libres 
et fiers. C'est l'immense et diverse 
participation, accompagnée de 
l'immense et diverse promotion, 
qui permet dans notre République 
la réconciliation, le rassemblement, 


Varsovie, nombreux sont les pro- 
pos, nombreuses sont les décisions 
qui expriment une vision person- 
nelle, lointaine, assurée. Qui, en 
notre siècle, peut, à cet égard. 


l'autre— Four en rester à la litté- 
rature, on ne compare pas la 


tragédie grecque et le théâtre de 
boulevard. Ici l’honneur, ailleurs 
l'amusement. L’homme politique 
qui se veut responsable ne badine 
pas avec la France, même dans 
une critique littéraire. 

Au-delà de ces observations sur 
des passages du roman, M. Miiter- 


Otai 

to ti ri tranche dans le vif, et sans 
nuances. 

A ses yeux, la participation fut 


lancée aux ouvriers comme on 
lance des miettes aux pigeons de 
Saint-Marc. C'est vite oublier que 
le général de Gaulle a mis son 
destin en Jeu dans l’aventure d’un 
référendum qui devait, à son sens, 
donner un élan décisif à la parti- 
cipation au sein des institutions 
de l’Etat Voilà un bien grand 
coup pour des miettes 1 C'est sur- 
tout méconnaître la volonté et la 
perspicacité d’un homme que la 
«question sociale» avait toujours 


«question 

harrté. H entendait donner aux 
travailleurs une raison à la fois 
matérielle et morale d’être atta- 
chés au destin de la nation. Il 


l’unité, l’aptitude au dévou ement 
civique. Monsieur Mitterrand, ne 
pensez-vous pas plutôt, quand 
vous parlez ainsi, à l’autogestion 
que certains, aujourd’hui, jettent 
en pâture à l’imagination des 
travailleurs, pour dissimuler des 
<toc«»ing qui n’ont, en aucune 
façon, la noblesse des desseins du 
général? 

Ledit général, d'après M. Mit- 
terrand, aurait c par contresens 
été habillé en visionnaire », alors 
que son génie ne serait que 
pragmatique- La discussion est 
ouverte et ne sera pas close 
Humain. L’historien, me semble- 
t-il, constatera plusieurs erreurs 
tactiques de ce pragmatique, alors 
que sa réflexion, et anraat l’ac- 
tion qui la soit ou le verbe <nn 
la traduit, s’élevant an niveau le 
plus hau t des problèmes de la 
France, de l’Europe, des rela- 
tions entre les peuples, de l’hu- 
manité. De l’appel du 18 Juin au 
discours de Bayeux. du discours 
de Brazzaville à celui de Fhnom- 
Penh, de la conférence de presse 
sur l’ordre monétaire internatio- 
nal à l’allocution prononcée à 


lui être comparé? Qui, en notre 
siècle, a placé si haut la poli- 
tique? L’opinion du monde ne 
tfy trompe pas. La place du géné- 
ral de Gaulle est unique. 


M. Mitterrand dit encore — 
c’est quasiment la pointa finale 
— que de Gaulle était « V homme 
de pouvoir, par excellence , comme 
la droite , seule, -peut en fournir ». 
Contresens, Monsieur Mitterrand, 
et même non-sens, pour ne pas 
dire mystification ! Serait-Il vrai 
que seule la droite pourrait relever 


droite seule? Ah ! monsieur 
Mitterrand, si vous êtes bon cri- 
tique, comme vous êtes mauvais 
historien, et surtout, si tout cela I 
est vrai, comme die est préoc- 
cupante la gauche que vous 
entendez représenter, comme il 
est dangereux votre pouvoir éven- 

Monsieur Mitterrand, il est des 
époques, et la nôtre est une de 
celles-là, où trop de beaux esprits 
se plaisent à mettre en parallèle 
Jeanne d’Arc et Mgr Cauchon, 
Richelieu et la Chevreuse. La- 
zare Carnot et la Talllen. la 
brigade de Malraux et la milice 
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M. Alexandre Sanguinetti appelle 
à une « nouvelle résistance» 


En proclamant, dès la première 
phrase de son livre Une nouoeZIe 
résistance: a Je suis gaulliste en 


la France et la République d'une 
effroyable défaite? Serait-il vrai 
que seule la droite peut associer 
la fermeté dans l’action gouver- 
nementale et la liberté d’expres- 
sion. ainsi que la protection des 


de Daraand- Certes une nation 
est faite de grands oublis 
qui seuls permettent les récon- 


1576 », M. Alexandre Sanguinetti 
exprime sa foi sous la forme d’un 
défi. En deux ans. les inquiétudes 
de l’ancien secrétaire général de 
IU.D-R. se sont doute sensible- 
ment accrues, pour qu’il passe de 
la « vigilance » attentlste qu il 
prônait au moment de l’élection 
de M. Giscard dEstaing a 13 
« résistance » qu’il appelle aujour- 


au passage au président de la 
République d’avoir plus d’ « intel- 
ligence a que de « caractère », et. 


écrit-il, «je demande un homme 
d'Etat, un vrai ; je ne le vois 


pas ». mais l'accusation princi- 
pale. celle qui vaut condamnation 
implicite; et qui s'accompagne 


tout au plus d’un sursis, est ainsi 
formulée : « Sur presque tous les 
plans, le* principes delaV • Répu- 


blique sont contestés. » 

Pour un gaulliste, cet outrage 
peut être que sacrilège. D'all- 


L’unité, la personnalité et la 


droits individuels? Serait- il vrai 
que seule la droite serait apte à 
donner aux Français confiance 
en une France indépendante des 
partis, des syndicats, de l’étran- 
ger ? Serait-il vrai que seule la 
droite aurait à ce point le souci 
de la légitimité, que le pouvoir, 
par voie d’élections et de référen- 
dums, fasse appel régulièrement. 


(dilations nécessaires. Mais une 
nation se défait par le mélange 
des vertus et des vices. La compa- 
raison n’existe pas entre l’enthou- 
cIîictwp et le scepticisme, entre la 
consécration à une grande tâche 
et l’arrivisme, entre le patrio- 
tisme et le renonce ment à la 
patrie. C’est parce qu’il refuse 
à tout prix le salut à un homme 
d’une exceptionnelle stature et 


sécurité du pays lui semblent, en 
effet, de plus en plus menacees. 


leurs, de Gaulle s'était rendu 
compte que son ministre des 


et il constate que ïe défaut de 


consensus national des citoyens 


consensus aauuuai . 

envers la société dans ils vivent, 
s’accroît dangereusement chaque 


finances a n’avait jamais cessé de 
ne vouloir être que lui-même», 
et c’est pour cela qu’il l’avait fait 
partir du gouvernement, en 1966. 
k et non pas Pompidou, comme il 
Z’a toujours cru ». 

Cette affirmation une fols posée, 
M. Sanguinetti procède à une 


pour ne pas dire fréquemment, 
au suffrage universel? Serait-Il 
vrai, g"fm , qœ L’idée de rassem- 
blement national appartient à la 


qu’il cherche, à travers des ana- 
lyses inexactes, à rabaisser que 
le jugement de M. Mitterrand 
' sonne faux. 

Car de Gaulle, au vrai sens du 
fOTTTip fut et demeure un grand 
de ce monde. 

MICHEL DEBRÉ. 


La responsabilité de cette péril- 
leuse évolution incombe, tout a 
1a fols, au concept de société libe- 
rale, à la décrispation, à l'Europe, 
à l’intégration atlantique, au mer- 
cantilisme, à l’absence de grand 


analyse critique de l’action du 
chef de l'Etat en ce qui concerne 


les institutions, la politique on- 
ciale, la diplomatie et la défense 
nationale. Celle-ci n’auralt guère 


dessein et de volonté hautement 
proclamée. Et, bien sûr, à travers 
tou~ ces reproches, c'est le procès 


plus d'intérêt que celles que l’on 
peut entendre dans les instances 
du mouvement gaulliste ou de 
certaines formations de l'oppo- 


ae JVi. ijiscara u 

trait M. Sanguinetti. Mais c est 
un procès politique et éthique 
beaucoup plus qu'une attaque 


□eaucoup pius ua — 

personnelle que conduit 1 ancien 
ministre. Sans doute, reproche-t-il 


sition, si elle n’était replacée 
dans une perspective historique. 
M. Sanguinetti donne donc, dans 


cet ouvrage, libre cours à sa pas- 
sion d'historien. Toutes ses ré- 
flexions se situent au carrefour 
de la sociologie, de l’histoire et 
de la politique, et s’appuient sur 



Votre premier Nikon : 
le Nikkormat FT 2. 


Quand on a envie de faire da 
bonnes photos sans être un profes- 
sionnel, on ale droitdTiésiterdans 

le choix de son appareil 

Faut-il acheter un 24 x 36 très 
perfectionné dont on n’utilisera 
peut-être pas toutes les possib ilités 
avant plusieurs années? 

Faut-fl au contraire se contenter 
d’on appareil trop simple et faire 
du médiocre sans progresser? 

L’important quand vous choi- 
sissez le Nikkormat FT2, c’est que 
vous entrez de plain-pied dans le . 
système interchangeable Nikon. 


Vous commencez tout simple- 
ment par un objectif standard de 
50 mm. Mais vous savez que, cha- 
que fois que vous le voudrez, vous 
pourrez compléter votre appareil 
(au lieu de le remplacer) au fur et 
à mesure de vos désirs et de vos 
progrès. 


H accepte 45 objectifs. Ceux du 
Nikon F 2. Depuis le Fish-Eye de 
220° jusqu’au long télé de 2000. Et 
230 accessoires, filtres, systèmes de 
visée, flashes électroniques, bagues, 
statifs de reproduction. 


Voulez-vous connaître, vous 
aussi, toutes les possibilités du 
Nikkormat FT2? Ecrivez àNikon- 
Informations, Maison Brandt Frè- 
res, 15 ter rue de la Cerisaie, 94220 
Charenton-le-Pont pour recevoir 
une brochure détaillée. Ou rendez- 
vousà la Galerie Nikon, 1, rue Jacob, 
75006 Paris. . 


C’est un centre permanent de 
démonstration et d’exposition des 
plus grands photographes profes- 
sionnels (ouvert de 13 h à 19 h 
sauf dimanche et . lundi). 




ae la. pauaque, et sur 

des références précises, dont te 
caractère parfois insolite prend 
alors toute sa signification. 

Son hymne à la nation se Jus- 


tifie par le fait que la France 
est 1e seul Etat à pouvoir histo- 
riquement mériter ce titre, puls- 


I qu'elle est «un résumé de l’Eu- 
rope », alors que les autres Etats 


n’ont jamais pu être rassemblés 
qu’au moyen de la notion d'empire, 
fl'pst nnnr rein nu’îl faut selon 


C'est pour cela qu’il faut, selon 
M. Sanguinetti, lutter contre le 
a complot» qui tend à remettre 
“3 cause l'existence indépendante 


le mythe de l'Europe 


constitue la vote de la facilité. 
Le refus du centrisme européen, 
de l’atlantisme « l’Amérique est 


autant allemande que VAUemagrie 


entre les Etats-Unis et la France, 
prouvent selon l’auteur qu'a on ne 
gouverne la France qrfen utüi - 
: sant ses crispations, sinon c’est 
un peuple qui s'ennuie et qui ex- 
plose ». M. Sanguinetti date de la 
maladie de Georges Pompidou, en 


indépendance qui s’est, depuis, 
dangereusement aggravée. 

A l’aise face aux drames, ju- 
I géant sans illusion l’humanité, U 
regrette que IIJDR ait cessé 


d’être légitimiste pour devenir 
orléaniste, puisque c’est de cette 
dernière attitude que toujours le 
malheur est venu. Quant à 
M. Giscard d’Estalng, il lui repro- 
tant : « Les cyniques ont toujours 
coûté moins cher que les angé- 


’ actuel. Deux d’entre eux i 


moins sont à l’ordre du jour. La 


où. à la lecture, on entend la 
voix de l’auteur, riche en fonnn- 
. tes heureuses, tantôt sévère et 


ANDRE PASSERON. 


* Alexandre SansnüwW, ^ » 8 


nouvelle résistance. Pion, 913 P' 
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pose notamment que les salariés 
deviennent des « participants res- 
ponsables et propriétaires». 

I La défense nationale, dont 11 est 


un spécialiste documenté, lui four- 
nit l’occasion de démontrer, exem- 
ples àl 'appui, que le service mili- 


fournisseur des « troupeaux de 
fuyards et dç prisonniers », alors 
que les armées de volontaires ont 
sans doute moins que les autres 


complet de restructuration des 
armées et exprime à cette occa- 
sion son seul regret : « Si f avais 
eu le bonheur d’être ministre des 
armées, ce qui ne me sera jamais 


^eoirs-flem» 


de ministre des anciens combafc- 


I Historien militaire et politique, 
M. Sanguinetti consacre un 
éblouissant chapitre à une oppo- 


démythiflé avec autant de perti- 


nence cruelle et de froide luci- 


dité l’empereur des Français 
qualifié même de « premier dic- 
tateur fasciste d’Europe », pour 


wôt -j mt- 

>r VA 


! magnifier davantage, il est vrai. 




désabusé, tantôt confiant et opti- 
miste, parfois excessif et brutal, 
toujours franc et direct, comme 
peut l’être un homme sans mu- 
tions, parfois « simpliste », comme 
pour mieux convaincre, Une nou- 
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£tmnh 

UNESÉLEC 


réalise chaque semaine 

NON HEBDOMADAIRE 

lecteurs résidant à l'étranger 


^ récession, notamment en Elance, type paxüraller dont les motiva- 
^mes constant par rapport a ce qui menace, à moyen terme, taons lui sont propres, mais 
l Jt am . é ^ > ~ de “fitor® “ danger la compétl- qa >eiie a sans doute^^rfois le 
rer^ sort des mOitatres de carrière tivité de oes entreprises par rap- gj rt d'abuser du secretT L'Eglise 
. et des appelés, se sont traduites port à certains de leurs concur regrette que la presse soit un 

. par une ponction budgetaire sur renLs étrangers. Ou encore, les 

‘ le chapitre des équipements. Les problèmes d'économie d’énergie 






. . par une ponction budgetaire sur renLs étrangers. Ou encore, les 
chapitre des équipements. Les problèmes d'économie d’énergie 
conséquences ne se sont pas fait et de matières premières dans 
- - — - attendre. Des difficultés ont vu l'industrie, l’accroissement de la 
_ -.zl le jour dans de nombreux établis - durée de vie des produits et 


t miroir parfois déformant ». 

Dieu tous embargo 

Le président de l’association a 


.. prise de démoralisation de l’ar- [ marché dans les cinq à dix ; 


■ personnels en permanence, les européenne qui rencontre toujours propagandistes. La laïcité de 
restrictions se font lourdement la même difficulté k réfléchir sur jeurs feuilles le leur interdit H 
sentir (—), Ces choix politiques , le long terme, c’est-à-dire à ré- est arrivé récemment au cardinal 
qui ont entraîné des réactions très soudre les problèmes de fond pour Marty de regretter que cette 
■: vives de certains chefs militaires préférer songer aux produits sus- presse mette Dieu ou Jésus- 
ne relèvent-ils pas d'une entre - ceptibles de prendre place sur le christ sous « embargo » parce 
.. prise de démoralisation de l'ar- marché dans les cinq à dix ans que, de telle ou telle de ses homé- 
mèe ? » à venir. — D. V. Iles, elle n'avait retenu .que 

l'aspect politique. Mais n’est?- ce 

; pas normal quand U s’agit de 

journaux & prédominance poli- 
tique? 


la presse, son pluralisme et sa 
laïcité. Certes, en théorie, il ne 
s’oppose plus au pluralisme, au 
contraire ; il ne hTAme plus la 
I laïcité (dont l’origine est évan- 
gélique), condition de la liberté 


bougeoirs-fleurs 



d-'expressiotL Mais, en pratique, il I 


JEUNESSE 


tare (MJ.C.), réunis du 25 au 
29 mal, k Saint-Etienne, pour des 


LANCEL 

pour être sûr de ce que Ton offre 


Opéra (parking Paramounî) 

Rond-Poinf des Champs-Elysées (parking Matignon) 
CIP. Porte Maillot 

Parly 2 -Véfaÿ 2 -Créteil -Lyon et Nice 


nels de la FJJiU.C, vingt-qua- 
tre heures de grève, mercredi 


rie et Inspection de la jeunesse 
et des sports), pour réclamer no- 
tamment la création de nouveau* 
postes Fonjep. 


AÉRONAUTIQUE 


• Les Journées nationales de 
l'aéroHautique civile, organisées 
par la fédération F.O. des travaux 
publics et des transports, auront 
lieu les mercredi 2 et jeudi 
3 juin à la Fondation Royamnont 
(Val-d’Oise). S’inscrire an secré- 
tariat de la fédération, 78, rue de 
l'Université, 75007 Paris, m 


l j&RAÈL 

Allez bon train 
prendre! avion m 


Pour aller prendre l’avion 
à Roissy-Charles de Gaulle 
il existe maintenant 
une nouvelle liaison train + bus 
. qui ignore les encombrements.- 


Un train tous les quarts d’heure 

• au départ de a^= 

la gare du Nord J 

vers Roissy, A 

• au départ de / 

la gare ferroviaire / 
Roissy-aéroport / 

Charles de Gaulle / A 

vers Paris. / 


I ROISSY-AEROPORT 
CHARLES DE GAULLE 


l/ 0 °«w»°OH 


' 30 

minutes 


f Durée 

^ du trajet 

f (train + bus) 

- 30 minutes, 
tout compris, 
jusqu'à l'aéragare. 
Prix du billet plein tarif 
8 F en 2" cl., 12 F en -I™ cl. 
(carte orange valable) 


UtponctuoTitedutnrâ 

WjU AEROPORT e- J =7 

DE PARIS fWmÊ£jgj 


l 








Page 10 — LE MONDE — 29 moi 1976 


ÉDUCATION 


RÉUNIE EN CONGRÈS A STRASBOURG 


La création de 


LE CONGRÈS DE L'UNEF A TOULOUSE 



la Fédération des parents d'élèves 


affirme son “renon veau” 


De notre envoyée spéciale 


Une association universitaire pour 
L’entente et la liberté (AU PEU) 
(15, rue Olivier-Noyer, 75014 Paris), 
créée au début du mois, a lancé 
récemment un appel pour la sauve- 
garde des » velours fondamentales 


Strasbourg. — Le cinquante-septième congrès de la Fédê- d0 r Université (respect de la vérité, 
ration des parents d'élèves de l'enseignement public (PEEPi obiecthrité, tolérance) », et invitant 
que préside M. Antoine Lag&rde, s’est ouvert jeudi 27 mai à notamment & lutter contre « le sec- 
Strasbourg. La première journée a été essentiellement consacrée tarisma sous toutes ses (ormes », et 


à l’examen et au vote du rapport d'activité, qui a été adopté par à « se déterminer uniquement en 
90 fi % des voix i il en avait recueilli 63,5 % l’an, dernier. (onction de critères scientifiques », 

« La PEEP se porte bien », a taires ». «C’est, a-t-il ajouté, un gn^ts^e C Monde U 
déclaré son secrétaire général, pan gui était /ait.» Cet enga- joante (/e “on« du i 20 mm), tue 
M. Michel Dujardin, en présen- gement avait amené le président vfant de désigner un bureau. Le prê- 
tant le rapport. Le nombre de de la PEEP à voter en faveur de sident en est M. Robert Ellrodt, pro- 
ses mernTir efi, a-t-ïl précisé, a la loi au Conseil supérieur de fesseur de littérature anglaise à l'uni- 
augmenté de 6.7 56, passant de l'éducation nationale ; mais il n'a versité Paris-III, qui est à l’origine 
370000 à 400 000 adhérents, alors toujours pas été tenu. de rappel; le secrétaire général, 

que, tout récemment, la PEEP Pour tenter d^utre part de M Marce , Merie# pmfesSBUr da 
en perdait régulièrement 6 CS rég ler les problèmes Immédiats. - nollüoue à Paris-1 • le tréso- 
chaque année. Par ailleurs, elle la PEEP a proposé un « plan ^aenœ P olmqus Ires °^ 

a progressé aux élections aux concerté de- l'éducation », fixant der » François Bluche. P rot OSE au r 


en perdait régulièrement 0 %o reg ier tes piume-mes, umiituiai*. ; nnlltinuo A Paris-1 • In trôso- 

chaque année. Par ailleurs, elle la PEEP a proposé un « plan ecienœ P? lluqu ? ■ ■ J® Ireso ^ 

a progressé aux élections aux concerté de l'éducation », fixant der » ^ François Bluche. professeur 
conseils d'administration de l’en- les -priorités, car. a précisé M. La- d’histoire à Parie-X (Nanterre) (1). 
semble des établissements. « Cette garde, « an ministère, c’est au Cet appel parait traduire les réao- 
auffmentation. a précisé M. Dujar- coup par coup, à Za demande de Bons d’un certain nombre d’unhrerei- 
din, est unique au sein du mou- ceux qui savent crier le plus bout, taires, notamment de province, à la 
vement des parents d’étëces. oie. que les responsables répondent». Ita nrève5 . rt -Atiidiants sauvent 

notamment, la Fédération Cor - Mil neuf cent soixante-quinze m râtarne dï 

nec constate amèrement Véchec a été. d’autre part, pour la Fédè- 

de sa politisation par la baisse ration l'année des modifications deuxième cycle. Celles-ci ont 

de ses effectifs de parents dans statutaires. Il existe désormais entraîné entra étudiants et entre 

près de la moitié des dèpar- une union fédérale des associa- enseignants des tensions parfois 
tementsn (1). fions de parents d'étudiants — aussi vives qu’en 1966. notamment 

Le secrétaire général de la quel que soit l’âge de ces der- dans 135 établissements traditionnel- 

JEEP n'a d’ajUeura pas manqué nias, - qui pmto intervmjr lemgM considérés comme épargnés 

d insister tant sur le nouveau directement auprès des ad mini s- „-,h»rdini ra w Bîe 

visage de son organisation que trations concédées. C'est une P* r 1 a ?^ atl ? n “ ais 


sur ce qui la sépare de sa rivale : conséquence de l’abaissement de môme s ils s inquiètent des manifes- 

c'est l'indépendance face à la l'âge de la majorité, puisque la talions de violence — qui, disent-ils, 

« politisation », la liberté d'expres- PEEP acceptait jusqu’alors les peuvent être le fait de l'extrême 

sion face à la « discrimination ». parents d’élèves mineurs de l’en- droite comme de l'extrême gauche 


la concertation face à la « contes - saignement supérieur. 


— les animateurs de l'association r 


, A £^f 1 3! e comptent pas prendre position 


employée, notamment à propos conviction 


L'association veut réunir des 
enseignants d'origine politique ou 
syndicale différente, pour réfléchit 


M. H agar de, que. & la demande de 
la PEEP, le ministre s’est « enga- 
gé à ce que les lois sur les en sei- 


COR R ESPON DA NUE 


les incidents à la Sorbonne 


iWéraUon^CorneS ^faritahr. *£ M. Claude Cahen, professeur c'est qu'l! n’y a pas tellement de 
progressé à souvenu aux dernières aux universités de Paris-I et Pa- difficulté à faire évacuer un local 
élections dans les conseils d’admi- ris-II, membre de l’Institut, nous sans recourir aux inadmissibles 


Fédération Cornée, majoritaire. 


second cycle, contre 34,4 % a : 


les informations que nous avons ce jour-là. 
publiées dans le Monde daté 16- Aucune dégradation, aucune 
17 mai sur les incidents qui se .violence, ne se produisait, lors- 
sont produits, vendredi 14 mai, à qu’une troupe de vigiles se sont 
la Sorbonne. - rués sur ces deux étudiants, a 


Je pense qu’il est de mon devoir priori connus d'eux, mais qui i 


faisaient rigoureusement rien que 


cette initiative loont m 

a été admis sans lncoi 

■ la a dans bien d’autres bâtlme 

■ |tt M versitaires), mais ce que 

mie SOCIÉTÉ 

t 


filants, dont l’un, mon fils, agré- étaient doublés d’agents en civil 
gatlf d’histoire, est à l’hôpital dont la provenance inconnue n'a 
avec un œil en danger, dont un probablement rien à voir avec la 
autre a eu besoin de huit points légalité universitaire ; et, surtout, 
de suture au crâne. J’ignore s’il Us ont délibérément frappé aux 
y avait des raisons d’interdire yeux et au crûne et étalent, au 


sur les « blocages fondamentaux • 
de !’ Université : • Les propositions 
venant d'un syndicat (de droite ou 
de gauche) paraissent aujourd’hui 
suspectes et dictées par un esprit 
partisan », dit M. Robert EJIrüdL 

Les responsables de l’association 
se préoccupent en particulier du 
«grippage» du fonctionnement des 
universités et du blocage des car- 
rières des jeunes enseignants. Sens 
remettra en question les universités 
actuelles, comme l’a fait récemment 
l'Union nationale Interuni vers! taire 
(UNI), ils souhaitent un remodelage 
Interne et s'inquiètent d'un dévelop- 
pement de l‘ - électoralisme ». 

Les premiers signataires de l’appel 
ont presque tous ôté des professeurs 
ou des maîtres de conférences. 
Selon M. Ellrodt, cela ne correspond 
pas à une ° réaction mand annale », 
mais au fait que » le s professeurs ne 
risquent pas grand-chose, alors que 
les assistants sont pris en tenaille 
entra' les léodalltéa politiques ou 
syndicales - : les trois cent trente 
signataires actuels comprendraient 
presque autant d'assistants et de 
maîtres-assistants que d'enseignants 
da rang magistral. 

Parmi les signataires, on trouve 
quelques membres les plus modérés 
du Syndicat national de l'enseigne- 
ment supérieur affilié à la Fédération 
de l'éducation nationale (SNE-Sup., 
dont la direction est proche des 
communistes) ou du Syndical général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
C.F.D.T.), mais surtout des repré- 
sentants assez nombreux de l'aile 
libérale des syndicats autonomes de 
l’enseignement supérieur, comme 
M. Ellrodt iül-mêrae. ou MM. Bluche, 
ancien secrétaire général du Syndicat 
autonome des lettres, Matringe et 
Blanc Jouvan. juristes et membres 
du comité directeur de fa Fédération. 
Aussi le SNE-Sup, pour sa part, dé- 
nonce dans cette opération - cen- 
triste » malgré tout, » une manœuvre 
da l'autonome » et même « une tenta- 
tive honteuse de racolage • : il ac- 
cuse, en particulier, les signataires 
élus dans les organismes universitaires 
consultatifs de ne pas respecter les 
principes qu'ils proclament. Mais, 
pour certains des initiateurs, l'asso- 
ciation a une autre signification t il 
s'agit, au contraire, de faire contre- 
poids à l'Influence de l'UNI dans 
certains, syndicats autonomes, en 
ayant comme eux -un pied dans la 
syndicat et un autre au-de/iore ». 
Gageons que ce projet provoquera 
aussi de vives réactions de ce 
cûté-lô. 


< Ne pas minimiser les acquis 
du mouvement des étudiants > 


Le soixante-troisième congrès de l’Union nationale des étu- 
diants de France, tendance Renouveau, proche des communistes, 
née de la scission de février 1071, auquel participent hait cents 
délégués venus de toute la France, s'est ouvert jeudi 27 mai 


à l’université des sciences sociales de Toulouse. La réflexion sur 
les grèves contre la réforme du second cycle universitaire a 
dominé les premiers débats du congrès, qui doit s’achever diman- 

on U.n n -r S rfo ITTNTTTP n «attn,£ «n» 


che 30 mai- M. René Maurice, président de ITJNEF, a estimé que 
ce mouvement avait été un « succès » et avait « fait reculer le 
pouvoir ». Certains délégués ont été néanmoins plus nuancés 
et ont rappelé les difficultés qu’ils ont eues parfois à expliquer 
« dans les amphis » l'action de leur syndicat. 


De notre envoyé spécial 


Interminables et tumultueuses mêmes ont répondu affirmative- 
ci coordinations » étudiantes des ment, mais avec quelques ré- 
mois passés. Installés sur une serves, révélant ainsi une lnquié- 
tribune encadrée de plantes ver- tude latente. Le leitmotiv de cette 


tes, M. René Maurice, président permlère journée de congrès ; 
de l’UNEF. et les trente membres « Il ne faut pas minimiser le» 
du bureau national font face à acquis du mouvement », visait 
huit cents délégués sagement sans doute à dissiper cette inquiè- 
assis riaTig le grand amphlthéà- tude. Un délégué de Lille, de ten- 


. ***** m 

>• 3#*n*r 

i>..* mmm i 


tre de l'université des sciences dance socialiste, s'est montré par- 
sociales (T0ulouse-I). Avec son tieulièrement critique à l’égard 
costume gris-bleu, sa chemise de la direction nationale, esti- 


blanche et sa cravate, le prési- mant que « IVNBF aurait dû 
dent de l'UNEF ressemble à un manifester une plus grande corn- 
premier communiant- Chacun bativité lors des premières c oor- 


p rentier communiant. Chacun bativité lors des premières coor- 
parle & son tour, ce qui n’est pas dotations nationales étudiantes a. 
toujours le cas dans le monde Beaucoup ont fait remarquer 


la nécessité de « négociations 1 


avec Mme Saunier -S eïté, alors 


Pour le président de l'UNEF. le que M. Michel Renard, délégué 
doute n’est pas permis : son syn- de Vîüetaneuse {université de 
dicat « a déclenché, développé et Paris-XHI), représentant la ten- 


ment étudiant qui ait eu lieu c ommunistes , affirmait que le 
depuis 196S s. Rappelant « Vin- terme de 0 trahison * n’était plus 
transigeance » initiale de an t-zmiaHq n pmpn r-. accolé à celui 


taire d’Etat aux universités, et des ét udian ts, 
les fermes propos du président de D’autres aspects de la vie éta- 
la République lors de sa confê- diante ont été aussi évoqués au 


hrass 


rence de presse (le Monde du CQUrs de la première Journée da 
24 avril), IL Maurice a estimé 911e congrès. M. René Maurice a 

HLiS^lwïïïLiîî 1 «ne. « confrontés t des 

SS nt i Ji., Xr SU JzSiS? études souvent inintéressantes, les 
...Hîu ni étudiants vivent une situation de 

. -EK™ 11 ? « ras-le-6oi », aggravée porruspect 

îtasSwrf inhumain des campus, le désert 


a notamment cité le maintien de 
toutes les formations actuelles. 
alors «ue la réforme prévoyait un SPfS; 

« redéploiement ». et la réduction SL ce nrSffc» 1 

du rile des « groupes drétudes w 

techniques » chargés d'eaamîner SSdssétudhmm^af îÆenëe 
les projets de nouveaux diplômes ® " 

présentés par les universités, et €UX achètent moins (Tun livre 
qui comprennent des représen- ^ /So ' 

tants du patronat, etc. « Ces suc- ï* cinéma ,79 n assfatent 
ses de la lu fie sont d'autant plus ^ V? 


importants que, dans le même télévision moins - 

temps, les étudiants ont mis en soiréd par mois. Il est vrai - 

échec les tentatives du gouverne - cette même enquête. 




cette initiative (dont l’analogue moins en partie, porteurs de ma- 
a été admis sans inconvénient traques et autres engins conten- 
dans bien d'autres bâtiments uni- dants, quL Je veux l'imaginer, ne 
versitaires), mais ce que Je sais, sont pas portés à leur réglement 


NOTES 
ET ETUDES 


cinq vice-prés îdonts : 
ralrae, M. Pierre Au ben que (Paris -IV) 
{Strasbourg) ; deu 


(on aimerait savoir s’il y en a un, 
et, si oui. si des sanctions seront 
prises contre les contrevenants). 
Je n’ignore nullement que des 


des groupes d* Irresponsables, mais 


amalgames gratuits et & se venger 



DES PARENTS tlKEHT 
UNE ASSOCIATION DE DfFFNSE 
DES CRÈCHES COULECTIVES 


de l’ordre ont pour première 



ment de remettre en cause la 30 7° d ® s ^^ratentavec r 

validation de Vannée universitaire, morns de 500 F par mois, près de - 
Actuellement, dans la grande avec “Oins de 600 F, 

majorité des universités, les étu- ®t les trois quarts avec moins de - 
diants passent leurs examens 1000 

sans être pénalisés pour fait de DOMINIQUE DHOMBRES. 

grève », a affirmé M. Maurice, — 

avec satisfaction. I 


Éviter te iriomphalisme 


Tel était bien, en effet, l’ob- 
jectif majeur de l'UNEF depuis 
que les r concessions » de 
Mme Saunier - Seïté ont été 
connues. Cette analyse rejoint 
celle du Syndicat national de 


M. PIERRE MERLIN EST &U 
PRESIDENT DE L'UttlVERSITE 
DE VIKCENNES 


LE MARCHE DES EURO-DOL- 
LARS ET DES ËURO-OBLIGA- 
TI0NS. 

ND 4224-4225 -7 F. 


Assas et son passé 


LA POLITIQUE MONETAIRE 
DES PAYS DE LA COMMU- 
NAUTE EUROPEENNE. 

ND 421*4215 - 10J50-F. 


association départementale des pa- dépend le centre dé la rue (C As sas, 
rente pour la crèche collective. Ils nous écrit à. la suite de l'article 
veulent notamment lutter contre e Juridisme contre nunchtücu. », 
l’a p pu cation d'une circulaire du publié dans le Monde du 13 mai. 


ministre de qui décrivait le (Aimât que font j 


If SEUIL D’OUVERTURE 
DES CLASSES MATERNEUfS 
EST FIXÉ 

A TRENTE-CINQ SÈVES 
précise M: Haby 
au «Buftefm officiel» 


M. Pierre Merlin a été élu pré- ", : — 
sident de l’université de Parte- 
Vm-Vincennes par 33 voix sur . 9 


ports entre les deux organisa- 


41 votants. H remplace M. Claude >1 t 
Frioux, dont le mandat de cinq 
ans arrive à expiration. 

[Né en 1937 a Metz [MoaeUe). 


d’idylle, et les participants du, 
congrès ont accueilli debout, par 
de longues acclamations, l’inter- 


M. Pierre Merlin, ancien éléve 


l'Ecole polytechnique,, docteur ès 
lettres, est aussi titulaire de nom- 
breux diplômes de géographie et 


La pression d’étudiants de 
Socialis me e t Université, pro- 
ches du GERES (Centre d'études. 


d'histoire, de statistique et de démo- 
graphie. ! agioteur & l'Institut géo- 
graphique national & partir de I960. 


graphique national & partir de 1990. 
U est entrée en 3903 comme chargé 
de recherches à l'Institut d’aména- 
Mutisme de la région 


Ml René Haby, ministre de 


parisienne, dont U est devenu direc- : 


PROFIL ECONOMIQUE DE 
LAFRAHCE 

Un volume , 348 pages, 38 F 


taux obUgatoirr de personnel qnali- I faculté et d’omettre de mention- 


1 atteint aetnellement pris de UM% semaine € visité » p&T des groupes 



dans les crèches parisiennes selon aimés gauchistes partis en général 
tes patents, qui craignent, en «rasé- de Censler. Â plusieurs reprises, 
■ qnence, une diminution de la propor- en 1971 et 1972, le hall du centré 
tlnn de pemonnel qnaUOè. Assas a même été « occupé » 


l’éducation, annonce officielle- 
ment sa décision d’abaisser, à 
partir de la rentrée scolaire de, 
1976, le seuil d’ouverture des 
classes maternelles à trente-cinq I 
élèves inscrits, alors que ce seuil 
était jusqu’à présent de cinquante 
Inscrits ou. quarante-cinq pré- 
sents. Une circulaire publiée au 


là fin de l’année dernière (le 


région parisienne. Après avoir occupé 
plusieurs postes de chargé de cours, 
maître, de conférences et professeur 


dans le triomphalisme. Plusieurs j 


Bulletin officiel du ministère de, 


délégués de cette tendance ont [ 
demandé, sous des formes di- 
verses. si le mouvement contre la ‘ 


président de cette université depuis 
1971. ZI a écrit plusieurs ouvrages 
sur les transporta et l’urbanisme. J 


d'assouplissement dn j sieurs centaines d’éléments dont 


l’éducation dû 27 mai précise que 


contrôle sanitaire prévues par ta 
nouvelle circulaire, notamment ta 
possibilité donnée aux parents de 


aucun n’était étudiant à Paris- IX 


« Iss autres conditions d’ouner- 
ture : existence de locaux dûment 
aménagés, engagement municipal 



vous cherchez 
une maison 
individuelle 
ou un terrain 2 
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JUSTICE 


jSîijB p n wfl er » débats du co^ Cot3d fS. U % 

»ïft*-as %**«• Sfcftt7?îr> 


A Montpellier L'AFFAIRI 

Atmosphère frondeuse «libération» dénonce 

on congrès des jennes avocats d an grand n 

De notre envové soécîal L’affaire Agret continu* 

envoye speam susciter de rives polémiques 

Montpellier- — La Fédération unions locales qui les ont rédigés, KL,u E 3 ?!Sli^ 

nationale des nnlona de Jeunes et les discussions ne dSS laffusalt d’a eolr mp nM 
avocate (PNUjAj est-elle en commencer que ce vendredi ma- , r™ 

train damorwr un . virage à tin. Il reste que l’atmosphère est mro 'vtf eff £3! 


L'AFFAIRE ROLAND AGRET 

(libération» dénonce «les mensonges et les omissions» 


DEUX DECISIONS DE LA COUR DE CASSATION 


c LiBeration » dénoncé <ies mensonges et les omissions» u répartition 

d'on grand reporter de « l'Express» DS journmetb de l'OJLTJ. 

L’affaire Agret continue de empiète complémentaire des se r- DANS LE H0WH1E SOCIÉTÉS 

susciter de rives polémiques- Mis vices de police. » 

en cause par l’Express — qui Quatrième « mensonge b relevé 

l’accusait d’avoir organisé une par Libération : c if. Guy Sujjict- _ „ 

« tantastioue campagne d'opinion aue n’était pas range décrit par . ^ premleie CM.m ore Civile ac 


gauche » ? C'est la question que frondeuse. Jeudi soir, circulait nmi/ vmJ* \ vier 1975 par lequel la cour de 

certains se puaient, jeudi 27 mal, une motion demandant que le (teJtfcSte A falïavaî été uïàtef ^imr- Paris avait dtelaS que les Jnridlc- 
en écoutant les rapporteurs du débat s'ouvre en assemblée géné- b nd rfdl tSJs a%S%^S^ Üons de l’ordre Judiciaire étaient 

oggv me ouvert 4 Meut- « -JMgçJgdJ t 3% » ff FZ&T S 


ration réplique, ce vendredi triers. Samergue a joué un rôle 

38 mal et, sous le titra : «Les dans certaines affaire où ont Æ 

sept mensonges et omissions d’un été mêlés et la victime — Borrel °*trerma rnT^-vn 


Non que les orateurs aient fait Le président de ltJJ-A. de Bor- % nndrepof^r (feSs » — et^assaastosSorOeni ettSt- syndicats CJJD.T^ C.G.T. et F JO. 

preuve d’un . quelconque esprit deaux, M» BlagiarelU, a provoqué SS T^SSr S crSf?Ym- ter L assasstns ' sameiu et xa ^ JounmIistes ^ ixxb.T 7. au 

a révolutionnaire n, mais la PMé- quelques remous en résumant son nuête de MJacmiK nermrv Contre VExarea* oui assurait Président-directeur général de 

ration (IJ a, de toute évidence, rapport Introductif sur «Le justi- Q £? qjoüiueï^f d££$' tout ÎJOH-TJ. en ce qui concernait la 

été secouee par les événements ciable et le pouvoir ». Le thème, d'abord d'avoir — Ten été entendn ânnme témoin au répartition dra personnels de l’of- 

des . ^°“= e £“S, ,ere “ois. depuis à lui seul, était significatif, mais accusait l’Express — fondé sa début de 1 Instinct ion ni appelé à flce “ vue 5f i . teur engagemsit 

la bataille menée contre 1 mstau- beaucoup furent surpris d'y re- rampagnp enfaveur d’Agret sur la barre de la cour d'aasfaeTübé- P 3 * tes sociétés non vilement 

fdA^PnSS trouver, même exposées avec rete- TurSSt d’unho££rt. Ce ration affirme, an contrt^. qnll créées par 1a loi du 7 août 1974. 
projets de loi de ALPonutovrela nue. les principal» thèses du a mort vivant ». M. Guy Bamer- avait été convoqué co mm e témoin En première instance, le présl- 

sar la sécurité d» p^çals. Nul Syndicat de la magistrature gne, avait été mis en »ose dans au procès, mais ne s'y était pas dent du tribunal, statuant en ré- 

noubUa. 1 C U e 1 mouvemerii Le rapport sur «L accès à 2a une lettre d'Alain Bendjeilonl qui. rendu. « Ensuite, ajoute le jour' féré. avait cnmmrs un mandataire 

de tf. grèV t^f n ^Ü ^ ttce et . tes honorasres de l'avo- désireux d'innocenter Agret. avait nal. ta défense a demandé à plu- de Justice en vue de décrire com- 

mlere fols da n s 1 histoire de la cat », présenté lors dune confé- « chargé » M. Samergue. Libé- sieurs reprises son audition : ment avalent été établies les pro- 

professlon, au mois de Janvier ronce de presse de lTLJA. de ration rappelle que l’origine de jamais lu justice ne Va retrouvé. » positions de répartition des Jonr- 

dernJer. trouve SCrn dans Pans (le Monde du 10 avril), est de son combat en faveur de Libération dément enfin, avoir nalistes dans les nouveaux orga- 

l'acuon de l'OJ-h. de Nantes, dont motivé par le souci d'assurer à Roland Agret date dû 20 juin 1975 un tour demandé à M. Samergue n temps 

le président. M. Michel Quimbert. l'avocat une rémunération mini- et affirme : « Ce n’est pas te d e « ne pas faire cChistoxres pour Infirmant cette décision, la 

assiste auconSJtis. . , niale ; il défend en même temps témoignage de BendieUoul (-) qui ne pal le gêner politiquement » et cqmt de Paris pré ci sait dans son 

Les trois rapports présentés ridée que chaque barreau doit est a la base de notre lutte, nie que sÂi lnfonuateur sur l’af- d'teSm^tSSTo^aatt 

n'engagent cependant que les puhller un barème Indicatif, et que d’autant qu’après avoir publié ce faire Agret ait été M. Dominique loisible aux svndiStsd'exercer un 

1 chaque avocat soit tenu de le témoignage, le 1S février 1976. Calai, auteur sous le pseudonyme recours devant la Juridiction admi- 

communiquer à son client, accom- nous avons été les premiers à de Patrice Chairoff de l’ouvrage nistraüve contre les dérW i om 


LA RHHiADE DE PUTEAUX 


Ij'aHalre de la Insülade de 
ghtw™ 1 : qui remonte au 
27 février 1971, sera «rnmtwA* 
de nouveau en Justice, mnie 
devant la cour d’Orléans cette 
fois, qui devra statuer unique- 
ment sur les actions civiles des 
trois personnes qui furent blessées 
lorsque M. Pi erre Debrossard. par- 
tisan du maire. M. Charles Cec- 
caldi - Raynaud, tira plusieurs 
cou^ decarabine au rond-point 


.ictus uiuiicoes ae son adver- 
saire politique. M. Georges Dar- 
del, sénateur non - Inscrit des 


deuxième chambre de la cour de 
Paris qui, le 3 mai 1975, s'étalt 
déclarée incompétente pour Juger 
M. Pierre Debrossard renvoyé 
.devant la juridiction correction- 
nelle pour coups et blessures 
volontaires, alors qu'il s’a gissai t, 
selon les magistrats de la cour 
d’appel, d’une tentative d 'homi- 
cide volontaire relevant de la 


Le procès 

des autonomistes corses 


présenté par M* Bernard Lebas, 
président de 1TJJJL de Lille, se 
prononce en faveur d’un renfor- 
cement des possibilités d'exercice 


prononce en faveur d’un renfor- « Lfi fait ROUVGdU » 

«NOUS DEMANDONS 

rétablissement dune véritable ^ ^ considère co mme une < ma- 
JUSTICE A LA FRANCE» formation professionnelle contl- JOh^Uàm » .jL*L.°* ro !P 5 01 - 
* nue. mais aussi pour le dèyelop- dls » lt avoir découvert M. Samm- 

Trois mille personnes ont manl- pement d'un nouveau type de ££T" d ^. st Z! ta iiï e * nr £n 

fes té. îlots raprès-micü du Jeudi relations entre l'avocat et le jus- *1, te _ J® °25* 

ARatOTaffllo. prés d'Ale- Lciable : boutiques de droit, lnstl- 
na. à mie rénnion de soutien à tution d'un tarif (symbolique) de ; .5 

m* Edmond Simeonl. organisée première consultation, recours 

<h patrioti corn plus fréquent aux mass media. 2™ 

Sp.C.). organisatâûn qui se défi- La multiplicité des sujets abar- mort **** 

nit comme « rhérltlère spirituelle dés empêchera sans doute tout selon M. Derogy. c'est la lettre 
de l’ex-ABC *. débat approfondi, mats œ loi- d’Alain BendjelSul qui est à l’ori- 

Plosteurs dirigeants de 1AJ*.C. sonnement est. à n'en pas douter, . / 0 |/ nouveau » oer- 

0111 A 1111 asne de renouveau Settant une éventuelle réÆ 

M. André Faari a af flroaé . *U O. P.-V. du procès d wgret « Faux, rétor- 

procès n est pas celui d un 9“*** — — - r pid , dlt ^ que Libération, la première 

^ r JiJiiSS£i £?r IÆS requête en révision date du 

reprocAe aux J* " n'est pas ex cl naïve de l’apparteiwnce 28 juillet 1975. et c’est Ole qui 

acharnement d. défendre la Corse 4 ya^ue syndical. devait être à l'origine d’une 

et à Stmeoni d'avoir été la cons - 


de Patrice Chairoff de loinnage nistraüve contre les décisions 
B ~ comme Barbouzes. Libération min e irr^g nitfrfy . 

admet que M. Calri lui a fourni, y „ esomaj cirregunere». 

«2 y a plus d’un an », des infor- Pour rejeter la pourvoi des syn- 
mations sur Ve SAC et qu'on a dicats, la première ch a mb re civile 
r n ê m f. « envisagé son éventuelle de la Cour de cassation déclare : 
collaboration » au quotidien, « C’est à bon droit que la cour 
« mais en définitive, conclut-il, d’appel a décidé que les pouvoirs 
cela ne s’est pas fait ». confiés au président - directeur 

général de TOJLTJ. et à la com- 

r mumtmmmmmmmmfsmmmmm mission instituée à cet effet au- 
près de lui étaient étrangers à la 
gestion normale de l'organisme 
niADTPDC AD H supprimé (-.) et présentaient vu 
LnAnlEK9/lJi. □ caractère réglementaire et que 
„ B seuls les tribunaux administratifs 

KABUL 2.100F ■ sont compétents pour connaître 

BANGKOK 2.100F ■ uttgu ’>*<*' ^ ■*“ “ 

BOMBAY 2.200F 
DELHI 2 A00 F 


La Cour suprême a estimé que 
la cour de Paris, en rendant cette 
décision d'incompétence avait 


mm. Durant des Aninois, 

premier syndic, et Yves Bonnel, 
rapporteur. 


M. An gP - Marie Rennucc! a 
déclaré: « Pour nous, c’est 
F acquittement. Si une condam- 


CU r le droit, c'est nous qui 
rouons. » M. Lucien Alfonsi, 
porte-parole de 17LP.C* a conclu : 
« Nous respectons la France mais 
nous, nous lui demandons justice. 
En Corse, la preuve est faite qu’il 
n’y a pas d'autre solution que 
l’autonomie interne. » 

Un montage audio-visuel, établi 
& l’aide du discours prononcé par 
Edmond Simeonl au dernier 
congrès de l’ASC à Corte . et un 
sketch sur l’audience du 20 mal 
du procès ont été présentés lors 


LE PROVISEUR D’UN LYCÉE 
g SON ÉPOUSE SONT ÉCR0UÉS 
POUR ATTENTATS AUX MŒURS 

T,»» proviseur du lycée Jean- 
Moulin, & SalPt-Aznand -Mon trona 
(Cher). M. Gérard Joyeux. Age 
de quarante-cinq ans. a ete 
écroué rtans la soirée du 2 5 mai 
ji la prison de Bourges sous 
l’Inculpation d'afctentate ajj* 
mœurs. Son épouse, Mme Made- 
leine Joyeux, professeur de ie> 
très dans le même é t a bl isseme n t. 
» été également incarcérée sous 
l'Inculpation de complicité. 

Les attentats aux mœurs re- 
prochés à M. Joyeux se seraient 
produits entre 1968 etl972 dans 
les villes de Blois et de Bar-I&- 
Duc. M. Joyeux aurait. eu pendant 
les vacances scolaires la garde 
de Jeunes filles âgées de douze à 
quinze «ns. avec lesquelles il 
aurait, selon certaines informa- 
tions, « pris des libertés ». 
Mme joyeux était an courant des 
a gissement s de son mari, ce qui 


pHewL Pour attirer des adoles- 
centes, le proviseur et son épouse 
faisaient paraître dans la presse 
des petites annonces indiquant 
qp’« une famille était prête . à 

recuemtr gratuitement des enfants 
de familles nombreuses pendant 
les vacances *■ Toutefois, Ira 
actes reprochés au couple ne se 
sont jamais produits d ans les 
deux établissement scolaires dont 
M. Joyeux avait la charge. 

L’information Judiciaire avait 
été ouvert» après des plaintes 
déposées par quatre jeunes fuies 
d'une même famille de Blois et 
par une autre de la région de 


• L’hôpital de Lourdes a été 
condamné par lé tribunal admi- 
nistratif de Pau à verser 450 000 F 
de dommages et Intérêts A la fa- 
mine d’un enfant atteint de 
cécité après avoir été traité dans 
cet établissement. Le tribunal a 
estimé qu’il y avait « suffisam- 
ment de présomptions graves, 
précises et concordantes » contre 
rhôpital ; l’enfant, né trois mois 
avant terme, en juillet 1970. et 
placé sous couveuse, avait été 
soumis à Tm« trop forte dose 
d’oxygène. 


Quand on s'achète une Alfa, 
c'est tout AHa Romeo que l'on s'offre. 



Une psrrr-llf de la tenue tie route de votre Alfetta 
^anjourd’irui a été mise au point à Spa, une antre à 
Nùrburgring, une autre encore àDaytoua— 

Le parfait équilibrage des masses, facteur supplé- 
mentaire d’une sécurité déjà lég end ai r e dont vous 
bénéficiez, est F héritage logique de milliec.de victoires 
acquises sur des millions de kilomètres— 


chaque course a permis <famélioiçr un peu plus k puissance 
ou le fiein age/de gagner un peu plus en sécurité on en co n fort— 
Vous le savez et surtout vous le sentez dans chacune 
des réactions dé votre Alfe, ec plus encore dans les nouvelles 
Alfetta L6 et 2000. tout est le nuit de l'expérience de 
générations d’hommes passionnés par Fautomoh3c d’exception. 


Synthèse idéale de tout ce qu’AKa Romeo ■ 
sait aujourd’hui de l’automobile, 
les Alfetta 1.6 et 2000 vous attendent ^ 
chez 300 concessionnaires. 


alfa romec 


(^) crédit universel 


violée les articles 2 et 4 de la toi 
d’amnistie du 18 Juillet 1974. 

Elle- est tenue, dit-elle, de 
constater l'extinction de l'action 
publique en raison de l’amnisüe, 
Puisque les Infractions poursuivies 
a la charge de M. Debrossard 
ont été commises en relation avec 
les élections municipales de Pu- 
teaux et qu’elles n'ont pas en- 
traîné la mort on des infirmité 
graves (1). Elle devait statuer 
cependant sur les demandes de 
do mma ges et intérêts des parties 
civiles. C'est ce qui sera fait par 
la cour d’Orléans. La chambre 
criminelle ajoute que r amnistie 
arrête les poursuites & partir du 
jour de la promulgation de ta loi 
et s’oppose & ce que Tes faits 
amnistiés reçoivent une qualifi- 
cation autre que celle qui leur 
avait été antérieurement donnée 
par l’ordonnance ou l'arrêt- de 
renvoi. 

La chambre criminelle a rejeté. 


mièrement par mm. Antoine 
Gianni, Antoine Canonicci et 
Marcel Bensadoun, condamnés 
chacun à. deux ans de prison 
pour participation à. une action 
concertée menée à force ouverte 
par un groupe (articles 3 et 4 du 
code pénal) ; deuxièmement par 


| délic tueux de ses préposés. 

a) N-DXJt. En fait. 11 y 


Iraient Imputé, k quiconque. 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

TRECA 


frïfZjLti* 

W0S§. 



Institut International d'enseignement pri- 
vé, spécialisé depuis 1963 dans la forma- 
tion et le perfectionnement des cadres. 
BtfcémI FORMATION 


raspondance). Début de la prochaine ses- 
don : 1 S octobre 1976. Conditions d'ad- 
mission (sur dossier) : en principe 21 ans 


comas). Contrôla continu et systfc 
«tiqua des conuuinanm 
LTtt »wni» W™« ■' 

ïïrssï 

DoajiT»nt3tion détaillée sur simple dfr 
manda ou téléphone ai Sacrftanat de 
l'Ecoto de Cadres de Lausanne ECL, che- 
mta de Momsx 38, CH-10G3 Lausan» 

/Sübsa). ta f021> 23 29 92, m 

antiartféraocB mf iz 


i 






A Washington 


Journalistes français et américains 
ont comparé leurs méthodes d'information 


> plus grande centralisation également assurée par des dons 


être ni complète, ni toujours c 


(11 173, boulevard Saint-Germain, 


. i ordre les morceaux du puzzle 1M21 P “* 

dont 11 lui manquera toujours * jgjjjÜJu: «présenta : 


quelques pièces, que détient géné- 


ralement le pouvoir. Un Journa- 


liste du New York Times, qui le 
travaillait encore â une date 
récente pour le gouvernement K:® 


fédéral, a reconnu que le 


A L’HOTEL DROUOT 

7, quai Anatole-France 


S- Z. — Affiches Belle Epoque. 


S. 9. — Tablx meubL. obj. art. 


VENTE A VERSAILLES 


M« P. et J^MAI 
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LATREILLE 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES D ETÉ dep.460 F 
ROBES D'ETÉ dep.lES F 
QUALITES IRREPROCHABLES 

62 , 


r. St-André-des-Arts 6 e 

ÂfiKiNG RÉSERVÉ 
)GUE SUR DEMANDE 



■'r. v . v~ ' ^ . ■ ■-> ■ ■ 

; ; ;v ..’r ' . . 


Vous êtes exigeant, vous voulez le soleil, 
les plages, les sports, les sites archéologi- 
ques, c'est' â dire. tout, plus l'impossible. 
Pensez au Mexique 1 H y a des plages, so- 
phistiquées ou sauvages : Acapulco, Puerto 
Val I arte, Mazaüan, La Paz, Cozumel, Cancun. 
Les sites archéologiques, ce sont les tem- 
ples et pyramides de Teotihuacan, Chlchen 
Itza, Uxmal, Tulum : ces grands rendez-vous 
avec le passé; Mais au présent, ii y a les 



fêtes, le folklore toujours vivant : tout ce 
qu’on ne trouve .qu'au Mexique, que ce soft 
spectacle de charrbs ou promenade en ba- 


teau à Xochimllco. Pour vous accueillir : des 
hOtels confortables do toutes catégories. 
Le Mexique est moins cher 
que vous ne le pensez 


Consultez vutre Agent de Voyages 


ëiwsb -&SBÉku HD • mm u. • sélêssim rm ueoope.m, aï. mbse v, 75 m rm 

BUREAU D'INFORMATION, 34, AV. GEORGE V. 75008 PARIS. TÉ!_ 720.69.1 5 


souvent de cacher des informa- timoré Sun. 


UN DOSSIER DES SOCIÉTÉS DE JOURNALISTES 


Pour un statut de la presse 


Le dossier g Four un statut de 


,*la presse» (Il — édité par la 


Salnt-Solplce : « Le Paris des trois 


mousquetaires * (Histoire et archêo- 1 w — ~ 

logie). — 10 h. 30. Musée national l d’études et de documen ration sur Mais ce document de 170 pages 


(entrée gratuite). — 16 h., hôpital 


de travail, des témoignages sur 


Cochl a-maternlté. 123. boulevard de 


Port-Royal : « Une abbaye célèbre. 


Port-Royal de Paris » fMxne Ronch- pendant la Résistance ? OÙ sont 


Garni. — 14 h. 45, L quai de l’Hor- 
loge : c La Conciergerie » (Tourisme 
culturel). — 15 h. 83. rue de KlvpU : 
« Les salons du Second Empire du 
ministère des finances a (Vive la 
ville). 


dont les bases avalent été jetées 
pendant la Résistance? Où sont 
ces garanties législatives qui. â 


l’action menée par différentes 
équipes rédactionnelles, tant en 
France qu’à l’étranger, pour une 


la Libération, devaient protéger 
la presse ? 

Les auteurs de ce document ont 
eu pour objecüf. à partir de ce 


constat, de rechercher les moyens 
propres à engendrer — â travers 
les entreprises de presse d’un type 


peinture française de l'école 


nouveau — le droit des citoyens 
à l'information. 

Sociétés de rédacteurs et syn- 
dicats de Journalistes travaillent 
j depuis plusieurs années à la défi- 


nition de ce droit nouveau. Le 
professeur André PaysanL de 
l’université de 'Caen, s’est attaché 
à la mise en forme d'une législa- 
tion nouvelle garantissant ce 
droit à l’information, grâce no- 
tamment à un statut de l'entre- 
prise de presse. Cette étude cons- 


rustiques ' 'i 
au mont st-michel 


les textes fondamentaux que dol- 


CORRESPONDANCE 


société de presse à but i 


cratif. déclaration de Munich du 


Menie Grégoire et « Esprit * 

Le directeur de la revue Esprit 


/ , ' - ■ 



nous écrit : 

Dans votre numéro daté 
25-26 avril, il est fait état de 
déclarations de Menie Grégoire. 


selon lesquelles elle aurait quitté 
la revue Esprit «pour quitter un 
monde d'intellectuels fermé sur 
lui-même. Ils ont dit qu'eUe se 
prostituait quand elle est entrée 
à R.TX. u. 

Je tiens â vous faire savoir que 
cette accusation n’a Jamais été 
portée contre Mfcnie Grégoire, et 
que si elle a effectivement cessé 
de fréquenter notre comité de 
direction, H n’y a eu aucune 
« rupture » ni aucun «éclat». 


DROIE DE GRÈVE 
A «i'ARGUS DELA PRESSE) 
PARLÉE» 


militants des groupes de fem- 


mes, des comités de chômeurs 
et de fanion locale CJF.D.T. des 
1 er . î*. 3* et 4' arrondissements. 
Ella sont en crées depuis le 



U: k 


De notre envoyé spécial 

Washington. — La fondation tions à la presse que de loi en 
franco-américaine a organisé ré- fournir. 

cemment à Washington sa pre- De création récente, la Ponda- 
mière manifestation : une ren- tâon franco-américaine a pour 
contre entre journalistes français pendant aux Etats-Unis La French 
et américains destinée à compa- American Fondation. Les deux 
rer >2S méthodes journalistiques branches ont été créées en même 
d'un côté et de l’autre de l’Océan temps et toutes leurs activités 
et les conditions dans lesquelles sont conjointes. Financée par des 
elles s’apoiiquenL dans privés, la branche améri- 

Les débats ont permis de caine a sa propre organisation 


constater que le système d'Infor- administrative, qu’animent en par- 
matïcn aux Etats-Unis, en ma- ticulier H. Nicholas Wahl, pro- 
tiëre diplomatique notamment, est fesse ur à l’uni vers! té de Prlnce- 


sûpérieur à celui de la France, ton. et M. James Chace. directeur 


Cela a été attribué au style de exécutif de le. revue Foreign Af- 
joumalisme pratiqué aux Etats- /airs. 

Unis, plus dynamique, mais aussi _ Du côté français, la trésorerie est 
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du pouvoir exécutif, dont les privés, mais aussi par une sub- 
porte-parole sont, en France, dis- rention du gouvernement, 
oersés entre l’Elysée. Matignon, le M. Jean -Pi erre Soisson ayant eu 
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fonctionnaires était bien pins hausè Broadcastmg. JVrawieee*. Bal- 


çalse des sociétés de Journalistes 
ne se contente pas non plus, â 
la faveur de ce dossier, d’exposer 
quelques idées généreuses sur ce 
que pourrait être une information 


Face à la concurrence des 
moyens audio- visuels, la presse 
écrite d'information ne pourra 


(U En venta i30 F) soit au Monde. 
Société des rédacteurs. 5. rue des 
Italiens. 75009 Paris, soit à la FNAC, 
136. nie de Rennes, 75006 Parts. 
Commandes payables par chèque 
établi au nom de la Fédéra tlon fran- 
çaise des sociétés de Journalistes et 
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I,nn condition, de eronlL 
Les Irais employées deman- 
dent l'alignement de leur statut 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


sociétés :e ! 0URnaik 

ftate un statut ds ] g Dfe , 


I MAGE d'hiver, Image d'été. deux cartes 
postales qui s'opposent. D'abord, dans 
sa quiétude hivernale, le pôtil port au 
soleil avec palmiers, façades aux couleurs 
tendres, pficheurs remaillant taure filets, 
retraités, loueurs de boules. Et. brutalement, 
deuxième cliché ; la cohue vacancière pla- 
quant sur ce décor son agitation uniforme 
— couleurs et tapagB — de Menton à 
CûlliOure.. Cartes postales certifiées confor- 
mes après constat effectué à Sanary-sur- 
Mer (entre Bandol et Toulon) Mais c'est 
aussi là. sur le terrain, qu'il faut ranger ses 
- dlapo - et regarder une autre réalité. 

Sous le vent de la - saison - (aussi Iné- 
luctable que la mousson), la petite ville 
au bord de l'eau gonfle et se distend — 
comme tant d'auires — un peu plus chaque 


du bœuf ? 

- Non -, répondent en chœur M. le maire 
et son adjoint touristique. C'est le refus. 
Passer brusquement pour un mois ou deux 
de dix mille habitants à cinquante mille, 
quintupler, c'est déjà le choc. Au-delà, sous 
la multiplication des problèmes, l'ordinateur 

municipal ne répond plus 

Saturation ? Sur le littoral varols, naguère 
un peu Jaloux des foules des Alpes-Mari- 
times. le mot est maintenant lâché. Pas 
partout, certes. Des villes à forte Infra- 
structure — Hyères par exemple, qui dis- 
posa en outre d'un aéroport — estiment 
encore ne pas avoir - fait le plein Mais 
à l'est. Saint-Tropez lui-môme voit s'allumer 
(a rouge. Il est même arrivé qu'on y 
- délesta ». faute de pouvoir fournir assez 
d’électricité aux heures de poinle. Alors, 
pytûnes agressifs ou réseau ruineux de 
câbles souterrains ? Jusqu'où un suréqui- 
pement inutilisé, mort dix mois par an ? 
A l'ouest la poussée vient par fa nouvelle 
autoroute : Marseille-métropole est là en 
moins d'une demi-heure. C'est excellent pour 
les week-ends plus ou moins prolongés 
et les courtes vacances d'intersaison. On en 
rêvait Mais en été. l'avant-garde marseil- 
laise. rodhanlenne. lyonnaise, alpine, occupe 
déjà te terrain quand déferla le grand flot 
parisien. belge, allemand, toulours plus 
dense. B Sartary fait le gros dos. Tant 
croître n'est plus embellir ; l'ambition désor- 
mais, c'est de garder sa dimension. 

Facile d'âtre modeste ? Paradoxalement : 
non. L'époque ne le veut pas. tout pousse 
& la roue du gigantisme. « Et puis, dit 
M. le maire. Il va de sol que nous voulons 
bien accueillir et bien traiter ceux que 
nous recevons. D'où F aménagement de pla- 

(1) Païfciog-sni-Mer. d'ailleurs, bien que 


DES TOURISTES , MAIS PAS TROP 

SANARY OU LA JUSTE MESURE 


régates, excursions dans ra/rlère-paya et 
par mer Au bout de quoi, après de bonnes 
vacances, on revfanf à San a/y... avec ren- 
fort de parents et d’amis. » Le serpent — 
boe en expansion — se mord la queue. 
Que faire pour ne plus grandir et grossir ? 
Voilà la question. 

Par goût et par néceslté, on a finalement 
choisi une politique : Il s'agit de se cram- 
ponner — et de n'en pas démordre — à 
la vieille Image de Sanary - station fami- 
liale. On le fait savoir urbl et orbi el pour 
le reste... il suffit en somme de prendre 
le contre-pied de Bandol ou de Salnl- 
Trop'. Ici pas de casino, pas de boites de 
nuit, pas de quatre étoiles, pas de « rési- 
dences • à étages superposés, pas de 
marinas — à port privé. On ouvre certes 
enc cent cinquante postes aux petits 
bateaux — toujours plus nombreux — des 
habitués, mais pour les grands yachts 
luxueux, rien t Non aux plages-à-piaglstes ; 
elles resteront municipales et gratuites. On 
ne verra pas davantage s'ouvrir de vitrines 
cannoises ou de terrasses à la mode Fou- 


ôctourés... C’est de l'autodéfense. 

De même, pour avoir déposé — première 
du département — son POS. la municipa- 
lité s'estime en mesure de contenir désor- 
mais la prolifération des résidences secon- 
daires - dans Flntérêt môme de celles 
qui existant dé/â et pour la dètense des 
a 1res qui offrant tant de promenades paisi- 
bles et pédestres, à r inverse de tant d’au- 
tres stations -. • Il serait temps, maugrée 
un vieux Sanaryen de souche. Quand on 
a vu comme mol les sentiers de chèvres, 
lea garrigues, les pinèdes, se rétrécir 
comme peau de chagrin et vingt-deux 
agences venir quadriller la commune I - 

Sinon, si l'on ne réussit pas à contenir la 
poussée, si l'on ne rend paa Sanary à sa 


- ron aurait bien ton de penser que c es 
choses finiront par des chants et des 
apothéoses ». 

Agriculteurs : repliés sur des espaces 
étroits adaptés à l'horticulture et aux cul tu- 


choquée » 

menai tés sont en danger de mort. » 
i Le « choc » sur cette baie — parmi 


trie de la baie de Sanary. raconte 
et dénonce le docteur Alain Bom- 
bant. directeur de l'Observatoire de 
la mer (1), conseiller écologique ré- 


gional (et peut-être futur conseiller 
municipal, dans la mesure où il va 
figurer aux prochaines élections sur 


la liste socialiste de Six-Fours-la- 
Plage, commune limitrophe de Sa- 
naryj. « Depuis toujours, explique- 
t-i I aux adultes comme aux enfants 
— souvent plus attentifs. — les mers 
sont les « poubelles naturelles» des 
continents, mais depuis l'explosion 
démographique mondiale, et surtout 
depuis l'avènement des produits de 
synthèse non dégrada blés, ces Im- 


usées. Certaines communes s’y résol- 
vent, mais d’autres renâclent à 
s'équiper ainsi pdbr deux mois d’af- 
fluence et se bornent à conduire les 
rejeta plus loin de la côte. C'est In- 
suffisant. H faut ajouter à cela 
1‘ c engraissement b des plages par les 
apports de sables qui étouffent les 
prairies sous-marines de posidonies. 
Indispensables à la vie des eaux. » 

(1) Sur l'Ile des Emblm. l'Observatoire 
de la mer (fondation Ricard}. Aqua- 
rium, musée, conférences, laboratoire, 
aquaculture. Service régulier de bateaux 


res maraîchères, ils redoutent toujours la 

grignotage des damiers terrains par pro- 
moteurs à portefeuille bien chargé. 

Ménagères : ■ C*esr la flambée des prix 
malgré des contrôles plus sévères Fan 

damier. » 

Travailleurs-banlieusards, quittant Sanary 
chaque matin pour La Sayne ou Toulon : 
• Ah l les bouchons de l’été I » 

Retraités et sédentaires non concernés 
par le tourisme : - Ah note via tranquille i 
Et tout le monde ne reçoit pas la même 
part des bénéfices er des nuisances. - 
(Correct)! et parade, toutefois : bon nom- 
bre de ces résidents s'évadent en été vers 

la montagne où ailleurs après avoir Joué 

villas, appartements et - cabanons -.) 

Restaurateurs (les bons) : - Pouvoir ser- 
vir de la vraie cuisina et non pas débiter 
du plat standard. - 

Hôteliers (les bons) : - Pouvait assurer 
un confort et un sarv/ca agréables. D’une 
part te personnel saisonnier devient in- 
trouvable. d'autre pan II esr Impossible 
d'entretenir toute Famée un trop grand 
hôtel déficitaire pentfam huit mois au 
moins. » 

Equipement, services— On y revient, on 
revient à la mairie : - Les charges gon- 
tlent, gonflent . Exemple type pour rûqulpe- 
manr ; Feau. Nous avons installé dans une 
ville da dix mille habitants le réseau né- 
cessaire i quarante mille personnes de 
passage, toutes fortes demandeuses en été. 
Même chose pour les services : le collecte 
des ordures, la police — compta tenu de 
rincurslon d'indésirables en migration sur 
ta Côte et de la circulation : la N 159 
passe dans le pays, — le camping sauvage 
à surveiller et certaines locations tout aussi 
sauvages— Sans parler des Imprévus : 
Fan dernier noue avons dû organiser la 
vente du pain dans la mairie même I » 

Moralité d'urgence : il faut savoir arrê- 
ter une expansion. 

» On refuse du monde. » Dès avril, chaque. 
Jour, une douzaine de lettres de réservation' 
ont reçu pour réponse : * Complet. » Et 
la mairie vient de communiquer à la préfec- 
ture un « avis défavorable » concernant la 
création de nouveaux hôtels 

Tout cela dit le comité des fêtes est sur 
le pied de guerre : « Tourisme oblige. - 
Il s’agit certes de « garder son cachet » et 
d’équilibrer, mais pas question évidemment 
de retirer à ce pays et à d'autres ce qui 
est devenu — faute d'autre chose, sous 
la « pression naturelle ». et « par Impru- 
dence » — leur principale Industrie. Et 
« c'est fragile, c’est dangereux, répètent 
des voix nouvelles et anciennes, une éco- 
nomie fondée sur le tourisme ». 

JEAN RAMBAUD. 


États-Unis I Camping 


Forêts 


LES DEVISES 
DU BICENTENAIRE 

L À balance commerciale du 
tourisme américain est en 
déficit chronique. Bi 1974, 
ce déficit atteignait 344 milliards 
de dollars. On espère pourtant se 
rapprocher de l'équilibre à l'occa- 
sion des fêtes du bicentenaire, qui 
devraient cette année attirer un 
nombre record de 'touristes. En 
effet, par rapport à l'année pré- 
cédente. au cours de laquelle 
16.7 million « d'étrangers avalent 
passé leurs vacances sur le sol 
américain, on prévoit une aug- 
mentation d'environ 16 % du 
nombre des touristes. 

Mais, encouragés par le redres- 
sement économique de leur pays, 
les Américains voyageront davan- 
tage encore cette année, comme & 
ressort d’une enquête établie 
dernièrement par la City Bank. 
64 % des adultes out l'intention de 
se déplacer en 1976 pour « raisons 
touristiques » et. parmi les per- 
sonnes Interrogées, 15 % vou- 
draient se rendre à l'étranger 
contre 7 % seulement il y a 
un an. 

Bout ceux qui Iront en Europe, 
Q& choisissent plutôt les pays dont 
les monnaies sont en baisse par 
rapport au dollar - comme l'Ita- 
lie ou l’Angleterre. Le redresse- 
ment économique français leur 
paraîtra-t-il assez évident et le 
franc trop « haut » pour les dis- 


DES TOILES DANS LE VENT 


ALERTE AU FEU 


L E développement des terrains 
à. camper Inquiète les res- 
ponsables de l'Association 
pour la promotion et la prote ction 
des Iles du Ponant (APPIP). si- 
tuées au large des côtes de l'At- 
lantique et de la M an c he. « Les 
sites inconstructibles, c'est-à-dire 
ceux dont Ftntérêt esthétique et 
écologique est le plus important, 
ainsi que les zones agricoles, pro- 
tégées en raison de leur intérêt 
économique, sont de plus en plus 
débitées en micro-parcelles et 
vendues comme terrains à cam- 
per », indique le rapport d’acti- 
vité de I’APPIP pour 1975. 

Sur les sites naturels, le terrain 
à camper fait très rapidement 
l’objet d’un aménagement en dur : 
clôture métallique, poteaux en 


— STASES D’ARTISANAT 
EQUITATION : PHOTO 

Pour vos prochaines vacances 
■tous avez le choix entre 14 dis 
ciplines dans 9 centres situés 
dans des réglons magnifiques de 
Fronce, certains près de la mer 
2 semaines. tout compris 
à partir de 510 F 
RENCONTRES SANS FRONTIÈRES 
33. rue La Boétie 79008 PARIS 
. 225-16-87. 24 b. sur 24 


LES VOYAGEURS LES PLUS BLASES SONT FASCINES PAR 
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plants désates, vaudou, peinture 
ntfflrè, lingue» de vivre des Caraïbes. 
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parpaings, édicule pour les W.-C., 
agrès, bassin artificiel, daDe en 
béton pour les caravanes. > Il 
s’agit là, ni plus ni mains, précise 
l'APPIP. d’une façon de contour- 
ner les lois sur l’occupation des 
sols. » 


La vente de terrains A camper 
est la meilleure manière de réin- 
troduire. dans le marché spécula- 
tif; les zones agricoles inoonstruc- 
. tfbles. « Ainsi, à Loix-en-Ré, c’est 
cent soixante-deux parcelles de 
300 à 1200 mètres carrés qus se 
sont vendues à cet usage en deux 
ans, soit une superficie de 16 hec- 
tares représentant 1/20“ de la 
surface cultivable ». note 
l’APPIP. 

11 n’existe actuellement qu’un 
outil juridique efficace pour lut- 
ter contre ce phénomène le 
classement des zones côtières. En 
revanche, l’intérieur des Des qu'il 
est très difficile de classer reste 
très vulnérable. Oh constat peu 
réjouissant. 


(MEXIQUE 
j 15 jours fi 
1 3050 F »! 


|pitxcomp<*MM:*oy»ga par avion da Ufliw régulière, séjour en b 


L E dernier bulletin d'informa- 
tion du ministère de l’Inté- 
rieur Indique que sept cent 
quarante-sept feux ont détruit 
6 210 hectares de bois et de forêts 
depuis Le début de l’année dans 
le Sud - Est. Dans les antres 
réglons, quelques grands Incendies 
ont déjà ravagé 1100 hectares 
dans lés Landes, 500 en Bretagne 
et plus de 100 en région pari- 
sienne. 

Les conditions météorologiques 
actuelles, marquées par le déficit 
considérable en matière de pluvio- 
métrie et, partant, par la séche- 
resse de la végétation, laissent 
présager le pire pour les se maines 
à venir. 

Les réserves en eau du sous-sol 
sont largement en dessous de la 
moyenne habituelle dans l’Ouest, 
le Nord, la région parisienne et 
le Centre-Est. 

A la demande du ministre d'Etat 
ministre de l’intérieur, les collec- 
tivités locales et la direction de 
la sécurité civile ont réalisé dira-, 
portants efforts, notamment pour 
ce qui concerne le dêbroussaiHe- 
ment, le quadrillage des forêts 
par des vole» de pénétration, 
l’aménagement de points d'eau. 


CHARTERS A Ji. 
NEW YORK 1.330F 
MONTREAL 1.350F 
LOS ANGELES 2.050F 
SAN FRANCISCO 2.180 F 


CONSERVATOIRES 

C ONSERVATOIRES-, On 
connaissait celui « de la 
musique et de la décla- 
mation », celui de c arts et 
métiers », fondés à des épo- 
ques où le souci se faisait sen- 
tir de préserver une tradition 
et un patrimoine menacés par 
l'oubli, certes, mais plus en- 
core peut-être par la moder- 
nité. 

Aujourd'hui, mettre la na- 
ture à l'abri est devenu une 

urgence : ainsi, le 31 mal, le 

Conservatoire du littoral et des 
rivages lacustres sera-t-il très 
officiellement installé à Ro- 
chefort-sur-Mer par M. Michel 
Poniatowski, ministre d'Etat, 
ministre de ('intérieur. 

L'exemple, on le sait, vient 
de la Grande-Bretagne, où la 
nature a toujours su exercer 
son droit de préemption. Et où 
le National Trust, avec 600 ki- 
lomètres de côtes et plus de 
1 0 millions de francs dus aux 
seules cotisations de ses mem- 
bres, fait figure de leader. 

En Fiance, l'attribution bud- 
gétaire du Conservatoire a été 
fixée à 12 millions de francs 
pour sa première année. Qu'es- 
père-t-on au juste entrepren- 
dre d'efficace sur nos 
3 000 kilomètres de côtes déjà 
trop profondément mises à 
mal P Une décision qui arrive 
bien tard, dans m pays où les 


charters: 

Cfimmeot peut-on offrir 
des rédactions jusqn’i 70 %? 
Est-ce réserve bdx jeunes 
et aux étudiants? - 

Les passagers partent-ils de 
Paris el sont-ils assurés ? 

Le Paint 85 répond à ces 
qoestioBS et à bien d’antres 
dans sa nouvelle brochure 
vols eharters, circuits et 
séjours Printemps- Eté 76. 


la construction des tours de guet 
et, enfin, la création de sections 
de sapeurs-pompiers forestiers. 

La flotte des Canadalr, 
ajoute le bulletin, s'est enrichie 
d’un douzième appareil. Main ces 
efforts n'auront d'effet qu’à la 
condition que l’ensemble de la 
population des régions menacées 
fasse preuve d’une grande vigi- 
lance. 

Les Français oublient trop que 

la superficie boisée couvre le 
quart du territoire national, cons- 
tituant ainsi la réserve d'oxygène 
de la France. . 

En 19751. 34 000 hectares de 
forêts avaient été la proie des 
flammes. . 
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Nos petits groupes de 15 personnes maximum vous 
’■ ■ 'permettent de découvriren profondeur 

L AFGHANISTAN 

La vie des steppes 20j. 3.980F 
Sur les pas des Kouchis 18j. 4.680F 
La route du centre 22j. 4.970F 
Du Khyber à i’indus millénaire 
(Pakistan) 20j. 5.420F 
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SAFARIS-PHOTO DE LA VANOISE 

organisés par le Club 


dehlHOUE 


Association régie par la ld du 1*' Juillet 1801 

DES VACANCES INÉDITES 
DANS LA NATURE ET LES RRANDS ESPACES 

Marcher, explorer entre 1-200 et 3.852 môtren d'altitude les 


53.000 hectares protégés du Paro. 


Observer, approcher, objectif 5 l’affût, le bouquetin. In chamois, 
termina ou La marmotte. 

Passer plusieurs heures en compagnie d'un berger transhumant. 


slhlUté de Taire un Safail-Phota (G ou 13 Jouis) & travers la « Jungle» 
de la Vanolse. située en plein cœur de la Savoie. 

Des spédaUstea f botanistes, ornithologues, photographes, guida* 
montagnards) voua accompagneront tout au long de votre c expé- 
dition *. . 

Cette activité s’adresse aux marcheurs de tous les Ages. Les ran- 
données prévues chaque Jour sont nombreuses et variées r 10 A 
15 sorties de 1 & B heures de marche au libre choix des participante. , 

Une des caractéristiques, unique de cette manifestation est le 
prêt gratuit de matériels consenti chaque Jour aux participants qui 
peuvent ainsi tester sur le terrain les dernières productions des mar- 
ques les plus prestigieuses. 

Votre bOtel sera votre camp de base, avec des refuges pour gîte 
d'étapes. 

Des projections et discussions sont prévues. Vas clichés seront 



l fromage, etc. 

aire connaissance avec la montagne, 
naissances de la Montagne offre la pos- 


passer l'été «ur les côtes et les plages, départ va i 


r de graves diffi- ticflemcat, d'une subi 


BRETAGNE ' Les plaisanciers pris au filet 


et des Zodiac. 

Ce qc sont pas les indemnités ver- 
sées aux sauveteurs bénévoles — qui 
jour des marins-pècherns, des pompiers, 


TnAma traités et critiqués par des techniciens de la photo. 

Renseignement* et inscriptions : 

Club Images et Connaissance de la Montagne 
B. P. 7 - 73150 YAL-D'ISÈRE - Ta : 06-00-03. 


iMijrlWil 


HOTELS RECOmfflANDE* 


L ES plaisanciers bretons 
seront-ils privés cet été des 
plaisirs de la pêche? C'est 
ce que redoutent la Fédération 
française des pêcheurs en mer 
(F-RP-MJ, présidée par M. Ro- 
ger Lelardoux, et le Club nau- 
tique hœdlcais, présidé par 
M. Jean ChapeL A l’origine de 
cette inquiétude, un arrêté du 
secrétariat d'Etat aux transports 
du 23 décembre 1975 i Journal 
officiel du 4 mars 1976) réglemen- 
tant la pêche des crustacés dans 
les zones des ües de Houat et 
d’Hœdic, de Belle-Ile et de Por- 
tivy (sur la côte ouest de la pres- 
qu’île de Qtüberon), sur une sur- 
face de 10 000 hectares. Le texte 
interdit aux seuls plaisanciers 
l’ntüisation de filets et de casiers 
Jusqu’alors autorisée dans des 
limites très étroites. 

« La mer n’appartient pas à 
tout le monde, elle n’est à per- 
sonne; ce texte, le premier du 
genre, constitue une véritable dis- 


crimination », commente le res- 
ponsable de la F-FJ\M, qui re- 
vendique ‘six mille adhérents en 
France. La création de gardes 
jurés plaisanciers lui semble tout 
autant illégale: « C’est comme si 
on demandait à des automobi- 
listes d’en surveiller d’autres, s 

Dans un document fort complet 
adressé an secrétaire d'Etat aux 

dïsrs pjmVî ss 

nautique hœdlcais expriment les 
raisons de leur mécontentement. 

Ce document a été présenté A 
la presse le vendredi 21 mai.' & 
Rennes. Les plaisanciers veulent 


et les expériences de repeuple- 
ment de crustacés. * Sur les île s 
tCHouat et d’Hœâic, nous repré- 
sentons à peine 0JS 'îl des engins 
de pêche aux crustacés. On ne 
peut 7iou3 accuser de dérester les 
fonds .. », dit M. Lelardoux, qui 
affirme que sa fédération n'a pas 
été véritablement associée à la 
préparation de ce texte. H re- 
grette qu'uh autre organisme. la 
Fédération des pêcheurs plais an- 


bien admettre la création de 
k cantonnements » interdits tota- 
lement à la pêche, mais ne 
veulent pas être les boucs émis- 
saires des «pêcheurs sauvages », 
qui, estiment-lls, doivent tomber 
sous le coup des réglementations 
en vigueur. 

L'arrêté critiqué est destiné à 
protéger les écloserîcs de homards 


ciers, ait donné son accord à 
celui-ci. 

M. Lelardoux ajoute : « La 
plaisance est un phénomène dont 
U faut tenir compte. Le parc fran- 
çais comptait 30 000 embarcations 
U y a quinze ans et 330000 en 
1974. Nous avons le droit aux loi- 


la. FJF.P.M, redoute que l'arrêté 
contre lequel elle a introduit un 
recours gracieux ne soit un biais 


sur la création d’une «ceinture 
bleue » réservant la mer aux seuls 
marins professionnels. O M. 


trurs, des jeunes, «c. — qui grèvent 
le budget ! Quand on canot part, k 
n'imporrc quelle heure, en mer an 
secours d'on bateau en détresse, chaque 
membre de l'équipage touche 20 (tunes 
par jour et 30 francs par nuit 1 

Ce que nous voudrions, c’est d'abord 

part des assureurs. Quand noos sauvons 

homme politique, on peut dire qu'on 
fait faire à la nation une belle éco- 
nomie. Eh bien, en récompense, le périr 
geste que font les assureurs à notre 
egard zrteini & peine l'aumône ! 

qui ont fait dix ans de sauvetage béné- 
vole bénéficient d'une bonification d'une 
catégorie pour leur retraite. Ça ne 
coûterait pas très cher à l'Etat. 

Enfin, un conseil aux plaisanden : 
« Perjeaionnez foi eonmuijaacet, ns 
tires put à tort et â travers les justes 
rouges si vous rfétes pas rietttment 
en danger. Vous éviterez aux sauve- 
teurs des sonies inutiles et co&tsues. 
Recherchez des conseils, fa tta jamais 
été déshonorant. • Il faut avoir le cou- 
rage d'être prudent. 


L'OCEAN SANS SECRETS 


CARNET DE VOYAGE 
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O N ny explique pas, des- 
sins à r appui, rail et la 
manière do taira des 
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manière de taire des 
nœuds marins. L’ouvrage de 
René Rougeron et Maurice Du- 
ron évite le s écueils de tels 
brouillaminis. « Le Guide de la 
navigation de plaisance et de 
ses à-côtés * n’en dit plus 
qu'on ne peut raisonnablement 
en dire et ne cède pas dans 
la vaine tentative de vouloir 
décrira ce qu’on ne salait d’évi- 
dence que sur le pont. 

Le guide s’adresse aux deux 
millions de capitaines d’eau sa- 
lée ou d'eau douce qui lèvent 
r encre aux beaux fours sur les 
rives françaises. Leur passion 
est partagée, mais leur savoir 
est Inégal. Ce livre renseigne, 
sans jamais ennuyer, au moyen 
d'anecdotes, de schémas et 
d'une iconographie agréable, 
dans un style direct et poétique 
sur tout ce qu’il faut « au 
moins » savoir pour que la 
p/aisance ne tourne pas en 
désagrément. 

Ainsi, quelques Indications 
précieuses sont-elle s données 
sur le choix du bateau, la ma- 
nière de naviguer è raide de 
cartes marines, d’interpréter le 
langage des balises, voire ce- 
lui des météorologistes. D’ au- 
tres renseignements indispensa- 
bles sur la sécurité, les assu- 
rances, la façon de repêcher 
un homme à le mer, en mettant 
i’ accent sur le s péril 8 de 
/•océan, apportent une note 
grava et rappellent que le nevh 


dTun sujet que ses auteurs maî- 
trisent parfaitement. Ils en sa- 
vent plus qu’ils n'en écrivent 
sur /es secrets de l’océan, cela 
se sent. Mais Ils préfèrent livrer 
rexpérlence sans redondance 
ni cuistrerie. Le lecteur est 
comme rassuré d'étre informé 
de ' ressentie! , et la passion 
contenue des auteurs alliée è 
un sens solide de la vulgarisa- 
tion rendent la lecture de ce 
guide facile et agréable. 

Las citations, is style imagé, 
na font ainsi jamais perdre de 
vue qu'entrer - en plaisance ■ 
c’est entrer dans le monde mari- 
time chargé d’humanité et de 
légendes. • La sourcilleuse 
puissance de la mer ». « le 
vent : l'âme damnée de 
l'océan », « les jeux de l'amure 
et du hasard ». autant de titres 
de chapitres qui donnent envie 
d’aimer avant même d’avoir lu. 

Ouvrage pratiqua et poétique 
qui sait tenir le lecteur & l’écart 
de r écueil tout en lui ména- 
geant sa part d’aventure, ce 
guide de la navigation Illustre 
è quel degré de clarté dans 
l'exposé, d’ordonnance dans /es 
idées peut atteindre une pas- 
sion qui se veut communicative. 

Maurice Duron et René Rou- 
geron aiment la mer. Ils le prou- 
vent par un travail où Ton ne 
asm ni la commande, ni la 
complaisance, ni raifort. C’est 
écrit dans le souffle du large. 


Tahiti, les Seychelles ou les 
Bahamas ? Les îles Vierges, les 
Grenadines 7 Les Baléares, la 
Grèce, la Turquie ? A chacun de 
taire son choix : une agence 
toute au service de 13 plaisance 
a Inscrit à son catalogue 1976 
ces destinations-croisières. De la 
location d'un voilier avec son 
équipage au grand complet à 
cefle d’un navire sans marin nî 
capitaine, en passant par les 
bateaux à moteur (des Trawler, 
par exemple), un large éventail 
de propositions pour tous les 
goûts (et toutes les bourses). 

Une innovation ; à l'heure où 
congrès, séminaires et colloques 
deviennent monnaie courante 
dans les entreprises, comme les 
voyages dits « de stimulation • 


(incentive tours, dans le langage 
des • tours operators »). Voile 
Voyage suggère aux organisa- 
teurs d’abandonner le sempiter- 
nel palace-équlpé-pour-congrès 
ou le château-avec-vue-im prena- 
ble pour s'embarquer à bord 
d'un trols-màls de BO mètres qui' 
offrira à trente-six congressistes 
urt confort digne d’un » trois 
étoiles ». ou de faire naviguer 
une cinquantaine de « sémina- 
ristes » — en maillot de bain — 
sur une flottille de douze ou 
quinze bateaux qui abriteront 
chacun de six à dix personnes. 
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le département c Congrès s, 
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Ch. C 

Guide de la navigation de 
plaisance et de ses d -cOt&s, pas 
Bené Bouge rou et Maurice Du- 
ron, 272 p. Editions de la Cour- 
tine, 26 , rue de Gramout. 75002 


Ne partez pas sans PENTAXkx w 
E mportez-le tout de suite. 


payez après! 


PARIS : 7, nio la Fayolle m. : 878.372 

Sa. me de Chétasudm TOI. : 8715*25 

J CANNES : 45, la Croloette (Grand Hôtel] TOI. : 38.3536 

DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
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Charters au départ de Paris: 

NEW YORK 1550 A 1850 F 
MU roAMrNcpn 2500 A 2700 F 


SAN FRANCISCO 
MONTREAL 1750 A 1790 F 


W WEEK END 'A 

r . MONTREAL 
de 

1930 à 2080 F 
CHEZ VOTRE AGENT 
DE VOYAGES ou 


BON A DECOUPER ET A RETOURNER A 
KLAT TRAVEL 205, rue St-Honorà 75001 PARIS 
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A L’ÉCOLE DE LA BALADE INTELLIGENTE 

- r ts , m J°? as J ,ora *•» «***»» *1 secrétaires d'Etat C.P.I.E.. lent assurera un stmtlan tlmncler. mêla, en ce ntrenartie. ne 

1; i U _ " 2“* on * rar,s . du 27 a " w 7976 (publié au Journal officiel du délivrera le label Qu’aux centres reconnus comme - viables* et - valables 

* ?*Vv* 23 mBi . ,nsJ,fuan f une commission nationale des cenrres per- 

<' nan(,nts ^environnement (C.P.Œ.j. Cw organismes, nés voici Actuellement, quatre centres cflnlttmlon à renvironnomonf fonction- 

** .'*«r^ler •** «"» d'initiatives , locales et lusqu ici expérimentaux, trouvant ainsi nent : dans le parc tf Armorique (Finistère), à Aurlllac (Cantal), à Bagnères- 
" • conaêenuon. Le formule que. spontanément, leurs promoteurs avalent de-digorre (Hautes-Pyrénées). et Lanslabourg ( Savoie ). Ouatn sont en 

;-'a. r !..' w ’kjk maniée, c'est-à-dire rinltlailon doa Français — petits et grands — à cour» de création : Argy (Indre). Le Toich (Gironde) Uerlleux-Ceaalères 
— -.1T_ * ^ environnement par des sorties systématiques -sur le terrain -, fait (Aisne). Slreull (Dordogne). Trois projets supplémentaires ont été pris 
.‘to'A ufourtnnd partie de la politique du gouvernement. La commission qui en considération par la commission nationale : Forcelquier - Ongle 
-’ir: ^;ienl trêve créée coordonnera raldo des divers services publics aux (Alpes-de-Haute-Provence). Lomé (Indre-et-Loire). Bonzée-en-Woèvre (Ueuse). 

. : ~L"„V' t-' * Le cirque de Garamie par une paysage. Tout est écrit dans le pour raconter, au pied d’une église üne minn*> cohorte si on la 

die Journée de mal. Une noria rébus des pics et des encorbelle- fortifiée, l’histoire de ces vallées, compare aux hordes de skieurs: 

. . trois cent cinquante chevaux mente soulignés de neige : encore Le prog ramma de la semaine qui savonnent les p<g*«»g riw gran- 
", 7~-’- c,C r, t baudets achemine, du village faut-ll savoir le déchiffrer. est modifié au Jour le jour selon des stations, ou aux tribus de 

. .* ~ ; a r, . isqu'au bas des célèbres falaises La promenade continue. Cette l'humeur de la météorologie, mais, saucissonneurs qui i.if«a»nt. leurs I 

- . yt-üg ■ hautes de 1 500 mètres, fols, c’est à leurs pieds que les au gré de cette apparente flâne- boites de conserve dans les alpa- 

- E^/^- es escadrons de touristes hilares, a stagiaires » sont Invités & regar- rte. c’est tout un terroir qui est ges. Mal* ces quelques initi ès 

... ' ^ exclamations de ces cavaliers der. Us foulent un véritable Jar- petit à petit révélé. Apprendre & constituent une avant-garde. Dans 

;rr: 'occasion lancées dans toutes les dln botanique. Voici des plantes lire dans le livre de la nature, les Alpes, le en Bre- 

? : :lr •„ t :tngues d’Europe couvrent le aux noms étranges, la «dompte sentir ce qui mpnnrv ses fragiles tagne. les autres CP3E, ehnmm à 

" bruissement du gave de Pau, qui venin» que les anciens utilisaient équilibres, épeler le BA BA d’un leur manière, font un travail si- 

: *- 2 * r~ U rend *** 581 5011188 au pted de contre les morsures de serpent, le « tourisme » nouveau à la fols mllalre. Le ministère de la qua- 

* - :tvx,— ,.bîscades qui paraissent dégrln- «raisin d’ours» dont les plantl- plus curieux et pins respectueux, uté de la vie souhaite que chaque 

; pler du cieL C'est le cirque de grades sont friands, plus loin un établir enfin un vrai dialogue département ait un Jour son cen- 

- . ; r * -lavande minutieusement orga- tapis de fleurs ou le bleu vif des entre les citadins et les ruraux, tre d’initiation. 


A L’HOTE « SAN LUGIANU » 


Cef hôtel 3* *NN. situé à 25 km de ra&nport de Bosdd-Pbreffo. ifirec- 
tement sur la plage de la côte orientale, met à votre dlsposüioa 100 chambres 
doubles avec bans ef wx. t téléphone, télévision, mini-bar et loggia avec vue 
sur mer et montagne. 

Dès aujourd'hui et jusqu'au 30 septembre 1976, profitez des conditions 
spéciales suivantes : 

AU DÉPART DE PARIS 

— Voyage avion aller et retour. 

— Séjour d'une semaine en demi-pension à l'hôtel c San Ludonu ». 

— Mise à disposition dès votre arrivée, et pour la durée de votre 
Séjour, d'une 2 CV Citroën pour 2 personnes minimum avec kilométrage 



”, ^^jsé par les Pyrénéens depuis près 
rV ’ '* - 1 un siècle, üne curiosité naturelle 

une «paille de plaisir» que centres permanents truariATtON k (.“En vi ron nement 

V ? ç .jgnalent tous les guides. Mais, de • cMtata^i^ P^TT!” . 

site exceptionnel, les visiteurs s entra « aura a» rtatmfaa j V\. 

L c ramponnés à leur selle volent-ils □ cmt^^pro^ i/î 

• r. -.litre chose que les oreilles de leur 

- .aonture ? Heureusement, on ren- \ — '~^ a \ 0 D n I> ~w 

• r antre à présent dans le cirque j — — \ JSS. 7 

^ PlUS Wl j 

' ~ ?a . Les voici, sac an dos, sur les V^>- /\ } \ f *4 > 

‘ : -• >ji tiers en balcon qui courent à \ \ J / >> 

~ : -^u-pente, loin des cavalcades. Ce k V Q Af » Cn' { /: 

:: 5 les «stagiaires» du centre \. \\ / 

* c, l’Initiation & l’environnement ^ 1 ) ! Ul < 

- :i-enus en mini-car de Bagnères- ' ( \ \ 

» • >;e-Blgorre. & une heure et demie f \ sinus 

"" ■ - u.- Ici, dans la vallée voisine, celle / } S . ; 

-. : ~.£ l’Adour. Des collégiens ou des /Q >x AumuM^J> fruadutg, ^ 

•- professeurs* Pyrénéens pour une ^ r y r ^ k D £ 

...r. emaine, des vacanciers séjour- J / y 

. -,'iant à Bagnères qui ont choisi ? » aêSaaney 

. ./.'.ne excursion de la Journée sor- * ^ f ^ 

' _ .ant des sentiera battus, ou même ■ <■ ■ y. 

. . .. . .T ès écoliers parisiens d’une classe J — 

’ ",'erte Installée dans ces montagnes 

iour trois semaines. Ceux d’au- gentianes éclipse les nuances dis- tels sont les buts des centres d’ïnl- 
' ourdirai, par exemple, sont des crêtes de la violette bicolore. Ce dation à l'environnement. 
lèves de l’école normale d’Or- buisson souffreteux : un hêtre 

éans. Huit filles, un garçon et Qui, brouté chaque printemps par . lAimetoq intollïoanfc 
•un de leurs professeurs. En tête les troupeaux, est resté un arbre * Le ® TOUrlSIBS intelligents 

Je la cokume marche Philippe nain comme les bonzai japonais. (jg demain » 

Mayo ux, professeur de sciences In u tile de courir bien loin : en 


Ainsi se préparent aujourd'hui, 
comme le dit M- André de Boys- 
son, s les touristes intelligents de 
demain ». Des citadins pour qui 
la vie rurale ne sera pas une 
image d’Epinal, des citoyens pour 
qui l’écologie — c’est-à-dire la 


MARC AMBROISE-RENDU. 


COUPON - RÉSERVATION 
A retourner à l'Hôtel « San Laciana » 

20230 Maria ni-Plage - TéL : 38-51-75 - Télex : 450 858 

Je désire foire une réservation pour lo période du au..» 

Nombre de peraonnes : Nombre de chambres : 

Nom et Prénom 

Adresse complète 


-A- Pyrénées : CJJX, place René 
Escoula. 65200 Bngn 6rcs-d e-Blgorre, 
t£L ; (62) 05-04-89. 

4- Alpes : C-PXE-, 73480, Lnnsle 
bourg-Montcemls. ta : (79) 05-91-1 


* Massif Central : C-PXE.. Mal- 
son des Volcans. Château - -Saint- 
Etienne, 15000 AnrUlac, ta : 171) 


Les touristes intelligents 
de demain » 


Hsavec. Me nez-Me ur, 29224. Daoiüas, 
ta : (98) 68-81-71. 

VIVRE 

AVEC LES BÊTES 

Comment devient-on berger, 
ornithologiste, officier des haras, 
garde riann un parc national ? 


\/*-\V A'Snatarelles au lycée de Bagnères, quelques centaines de mètres. Comme les autres, celui de Ba- I Ou tout simplement maréchal- 
' • ‘’-.’nn des quatre animateurs du Mayoux peut montrer à ses Jeunes ffnères-de-BigorTe est né d’une ferrant, éleveur de chats ? Gisèle 
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Tonte nne flore 


TAfflérii 


■ des quatre animateurs du Mayoux peut montrer à ses Jeunes ffneres-de-BigorTe est né d’une ferrant, éleveur de chats ? Gisèle 

-“—entre d'initiation. Des Jambes de filles nne cinquantaine d'espèces, initiative locale. Quelques péda- Barnay et Danielle BeDoy, pour 

-œmtagnard, une tète d’encyclo- La flore des Pyrénées dans un gogues férus de sorties sur le ter- écrire De* métiers pour vtme 

■ 'jédlste, le bagout de M. Loyal mouchoir de poche. «Jn, un préfet et un maire avec les animaux, sont allées 

-t la passion de son nouveau conquis par leur enthousiasme, chercher sur le terrain, chez les 

métier ». Avec lui, chaque Hier ’ la troupe « visitait » des locaux inemployés et un ml- professionnels eux-mêmes, les 
■Uj&mbée est une découverte, et 0116 grotte. Là encore, au lieu de nistre de l'environnement — Ro- réponses à ces questions. Elles 

~ a plus banale des prend £,ébaudlr devant les « statues » bert Poujade — qui saisit la balle ont ramené de leur reportage une 

; ' allure d’une expédition m terre Bt 108 «cierges» ébauchés par les au bond, le centre démarre en soixantaine de monographies 

uannue. concrétions, an a tenté de com- 1974. A Bagnères, les écoliers des alertes et précises qui ne cachent 

prendre la mystérieuse alchimie classes vert® comme les groupes ni les Joies ni les détartres de ces 

" n des eaux souterraines qui tantôt venus pour une semaine trouvent métiers dont rêvent beaucoup de 

TOHte nne flore taraudent la roche tantôt la re- le vivre et le couvert à l’internat jeunes gens et de Jeunes filles 

' „ . . , . construisent en déposant le cal- du lycée. La documentation et les sevrés de nature. On apprend 

: «ns nn moncnoif ne poene Caire dont elles sont chargées, salles de réunion sont abritées par ainsi, sans fard, quelle est la vie 

• Ainsi racontée, la vie des cavernes une école communale. Le syndl- quotidienne de ceux qui élèvent 

. Première halte : se servant d'un ^ plus passionnante cat d'initiative, les gardes du e t soignent les animaux, quels 

: xhCT comme d’un Pupitre, le qu0 celle ressassée par les guides, pare national, le olub-photo prê- diplômes obtenir, quelles sont les 

• guide » étalé une feuille de pa- tent leur concours. Prix de Jour- aptitudes requises. qu'un 

1er et brosse à grands coups de Demai n . Jumelles autour du cou, née pour un stage d’une semaine : reportage un guide 

rayon-feutre l'amphithéâtre de les «stagiaires» arpenteront le 40 francs. En 1975, raille trois ^ 

. les et de falaises qui surplombe parc national des Pyrénées à la cents enfants et adultes ont ainsi ★ De» métiers pour vivre avec tes 

troupe. En quelques minutes la recherche des isards, des marmot- découvert les Pyrénées. C’est peu ÏÏÏÏl^*^ U o^ li'Æf a» *ï" 

- snèse des Pyrénées devient claire, tes et des vautours. Puis d’autres et beaucoup. 44 francs, 

e cirque de Gavarale est une animateurs leur ouvriront les 

^ynxnense coupe géologique que la fermes, les granges, les églises 

ature semble offrir aux prome- des villages montagnards. De Jeu- 

— -^eurs. On peut y suivre la succès- nés agriculteurs viendront dire un 

ion de soulèvements, d’arase- soir, à la veillée, leurs Joies et leurs 

lents, de dépôts marins, de difficultés. Et, au hasard des péré- 

lissement çyclopéens. d’érosion grina tiens du mini -car, on s'ar- 

laciatre qui. . en cinq cents mil- rêtera pour analyser l’architecture 

ous d'années ont façonné le d’autrefois et celle d'kujourd’hul. 


Hïlillm! 



vôest 


t UNE INCITATION A PARTIR 
PLUS SOUVENT EN ESPAGNE: 
LES NOUVEAUX TARIFS AIR FRANCE 


Pflîiï^’' Trop de Français hésitent encore à rejoindre aussi 
souvent qu’ils le voudraient leur résidence secondaire 
en Espagne. 

A leur mtention, Air France vient de créer des 
. J' ... T tarifs préférentiels. 

C’est ainsi qu’il est possible maintenant de béné- 
ficier d’une réduction allant jusqu’à 45 Yo sur les 
I ^ aller-retour Paris - Malaxa» Barcelone, Palma, Ali- 

caste. Ges tarifs-excursions sont applicables dès 
qu’une f ami lle ou un groupe de trois personnes se 
^', -Tr-r ren d en Espagne pour une période de sept ou quatorze 
Z' y Jours, le jour du départ étant fixé en milieu de semaine 
(ffl&rdi, mercredi, jeudi à Orly). 

( F.ît-Zr- t'-‘ Air France maintiendra ces avantages excep tion- 
• nels jusqu’au 15 juin et à partir du 16 septembre sur 
Malaga, Palma et Alicante, jusqu'au 30 juin et à partir 
y du 16 août sur Barcelone. 


à la découverte du Sénégal 

CAPSUR 

DAKAR 


CASABLANCA 
TDERFFE 

(Canaries) 

13 jours DAKAR 

de croisière-soleil 

à partir de 2100F 

tonte r^mée CASABLANCA 

au départ de oiarseiBe (Maroc) 

Possfeffités de séjours MA1AGA 



Pour 

l'Angleterre 

prenez 

l'Hoveriloyd 



Via Calais 
et Ramsgate 

•3 départs par jour depuis. 


• Emission des billets et départ des 
cars Hweriloyd. 

24, rue de SamtQuentin 
. 75QH) - Paris. TéL 60750.6L 

• Service Bruxelles-Londres : 
Hoverlkjyd 

Centre International Rogier. 

Rue do Brri»rt 3 - Bruxelles. _ 
■fëL219.QZ25. 


PARTEZ UN AN EN 
AMÉRIQUE LATINE : 

Bogota 2.79 F ML 

BuerK&Aires 1980 F AÆ 

Lima 3.580 F fl./R. 

Caracas 1888 F ML 

SaoFaulo 298 F ATR. 

Oi/fats valables ua an sur liguas 
régulières. Nombreux vois combinés, 
etc. 

DÉCOUVERTE 
DU NOUVEAU MONDE 


LA MÉEHTEFtRANÉH 
LE PORT 
LE VILLAGE 
MAROCAIN 
LA FORÊT DE PINS 
LES SPORTS 
L’ÉVASION 
LA DÉTENTE 
LE PARADIS 
DES ENFANTS 
TANGER: 70 KMS 
LE CLUB V.V.T. 
AU MAROC 





M’DIQ 

RIF DJEBLA 


«wages luMiirtB ûiiaui O wsiow Paquet NOM ^ 

5. Bd MafesiiertKS 75008. Tel ; ?6657.59 

MN6BU£: VUE 

7a RUe de b RÉflU<W 13001 TéL : 9L9L2L 

Vous reeevre: une doeumewaien «Mee. C00£ POSTAL _ 


Brochures, horaires et réservations 
Agences de voyages ou HoverUoyd : 
723.7385 


i 
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U MONDE 


V0U5 AVEZ DDE MtiSOH BV ESPAGNE : 
MVOSSSKMHTAKARHUIIK 


Nombe de Français ayant acquis une résidence 
secondaire en Espagne marquent, par de fréquents 
aller - retour, leur juste désir de rentabiliser au 
maximum leur investissement 

Voilà pourquoi Air France met maintenant à 
leur disposition des billets dont le tarif a été réduit 
jusqu’à 45 %■, ce qui permet d’effectuer un aller- 
retour Paris- Barcelone, par exemple, pour le prix 
de 525 F- Ces tarifs préférentiels sont applicables dès 
qu’une famille ou un groupe de trois personnes se 
rend en Espagne pour une période de sept ou quatorze 
jours, le jour du départ étant fixé en milieu de 
semaine (mardi, mercredi, jeudi à Orly). 

Air France maintiendra ces avantages exception- 
nels jusqu’au 15 juin et à partir du 16 septembre sur 
Malaga, Palma et Alicante, jusqu’au 30 juin et à 
partir du 16 août sur Barcelone. 


SUISSLl 


romantique, prés du grand Saint-Bernard. Piscine chauf- 


fée. Tennis. PSche. Prix spéciaux en Juin, sept, oct. : 
7 Jouis pension complète dès 289 F -S. Renseignements 
tourisme CH-1933 Cbampex-Lac. Tél. 19A1/28 4 12 27. 


GENÈVE HOTEL MÉTROPOLE 

170 ma - l« rang. L’hôtel traditionnel au centre de la ville, face au lac 
Restaurant «Le Lords XVI » 

34, quaï Généra J-Gu tsan . TéL 1941/22/21 13 44 - Télex 23 350 


'écoie . ... 

lêmama 

lausanne 


BACCALAURÉAT 

(Séries A, C, U) 


Admission dès 10 ans 
Internat et Rxternat 
3. chemin de Piévûie 


— — a - - 100 lits tout confort dans sltuatic 

HOTEL 

îmrmHTA «..«oeis» «»»*«*» 

r. hAEBERLJ, propriétaire 

LAUSANNE "■ 


QJQJ français. Snack «Le Pavois». Chambras avec petit 
wSwfBm déjeuner dès 25 PS tout compris. Arrangeai, avantageux 
UCJn pour demt-pens. et pension coznpL Tél. 1941/21/71 27 07. 

CLINIQUE LA MÉTAIRIE 

1260 Nyon près Genève, Lac Léman, tél. I941/22//61 15 81 
Dr. G.W. Semadenl, médecin -directeur. Etablissement médical privé 
pour les affections du système nerveux - Chimiothérapie - Fsycho- 


Dr. G.W. Semadenl, médecin -directeur. Etablissement médical privé 
pour les affections du système nerveux - Chimiothérapie - Psycho- 
thérapie - Traitements biologiques - Cures de sommeil - Désintoxi- 


cation - Physiothérapie - Massages - Culture physique - Sports 


listitrt btenotiml • le ta, >, HW Belle, Lac Léman, SUISSE 
Tél. 1941-21-751537 

CAMP D'ETE : 

pour jeunes gens bu Rosey et pour jeunes filles à La Combe, du : 


Coure de français et d'anglais avec méthodes audio-visuelles. Très 
vaste propriété avec 2 piscines et installations nautiques pour la pra- 
tique de la voile, du ski nautique et de l'aviron. Occasion unique 
de pratiquer des sports d’une façon Intensive (9 sports au choix). 


Nombreuses activités et excursions. 



MERBKR 

Dotes farniente— ou vacances actives. Piscine chauffée - Tennis - 
Approach-golT - Mlnl-golf - -Promenades excursion - Grande réserve 
alpine naturelle. Offre spéciale : 7 Jour» en hôtel 1/2 pension, entrés 
à la piscine, 3 parcours approach-golf. (unique en Suisse), dès 288 FS. 
Office de Tourisme, 1936 Verhler - TèL 1946/28/7 12 5D - Télex 38.247 


lUhairrnai HOTEL VICTORIA LAUBERHORN 

wUGrmBn MW an centre, -situât, tram,, et onudBUMe. 

■ ■ Chambres mec tout confort ! ATMOSPHERE LIBRE. 


Htl-peos^ dès 49 F. Cd jardin avec priât»* de iwns 
1941/39/55 35 SS. Tél ex 32 922. Dtr. S. Castàlab 


GRINDELWALD 


SUNSTAR-HOTEL 

Vacance» «BdqiwaèrhUW de 1** ri— a . 7 jours dem l-pcnslon Fr. 385.- 


Rètbs arie. Courts dsteiwds, pokiure de HâteUsr Faut flofll, tél 1941 36 54 54 17, 


télex 32 530, 3818 Grindehwald 



Section spédafeée du program- 
me secondaire de TASIS. Pro- 
gramme d'études américain, pour 
étudiants ne partent pas f anglais 




couramment Etude Intensive de 
fangfais. Sports, conférences; 
concerts, voyages. 


Coûts Intensif d’anglais pour 
étudiants de langue étrangère. 
Niveaux: élémentaire, intermé- 
diaire et supérieutSports, théâtre, 
art et excursions. Age de 72 â 
18 ans. 


Tourisme 


L'HAY-LES-ROSES LE TEMPS D'UNE PROMENADE 

LA PASStON DE JULES GRAVEREAUX 




» rN Jour chaud de Juin. Sous 
B J une tonnai!» tachetée 
d’ombre en de soleil, un 
monsieur d'un certain âge. por- 


tant d'énormes (avons blancs, 
contempla, cigare aux doigts, un 
buisson de roses. Au bout de 
rallê a s'avance un Jardinier 
chargé do deux arrosoirs. Cette 
scène de Jardin peinte par Paul 
Renouard représente Jules Qra- 


domelne, qui tut ranclen tiet de 
/a Toume/le où mourut Dunols, 
le compagnon de Jeanne d" Arc. 
appartient au département du 


- flose ». Le champagne que Ton 
versait dans les coupes était 

— évidemment — rosé. 


Val-de-Marne. La ma/son blan- 
che, fraîchement restaurée, que 
Ton aperçoit en contrebas, fut 
celte d'Henry Auguste, l'artùvra 
de Napoléon. 

Dès qu'il prend sa retraite. 


La roseraie est très décorée : 
il y a un temple de r Amour, des 
bustes qui contemplent les par- 


terres de /oses et des corbeilles 
en pierre. On passe, comme 
dans les danses folkloriques, 
sous des arceaux fleuris, on 


côtoie des pergolas où grimpent 
des rosiers. - L'ensemble a été 
conçu pour donner une idée de 
mouvement ». fait remarquer 
M. André Brunei, le chef Jardi- 
nier. Dans tout ce mouvement, 
le plU3 naturel est celui qu'adop- 
tent les rosiers montée sur tige. 




on 1899 la roseraie de L'Hay-les- 


A rentrée, le treillage vert au- 
quel s'accrochent quelques roses 
est typique d'un certain art 1900, 
celui qui ne dédaigne pas les 
bergères et le a guirlandes. La 
roseraie occupe 2 hectares 
parmi les pelouses et les om- 
bre gus d’un grand parc ouvert 
au public et qui domine tout 
un panorama urbain très serré: 
pavillons et grands ensembles 
de Fontenay - aux - ftoses, de 
BourgJa-Reine et de Cachan- Ce 


Jules Gra vénaux se consacra à 
sa passion : les roses. En 1899, 
le Jardin » ouvre - avec cent 
variétés. En 1910, il en compte 
prés de trois mille, ce qui est 
beaucoup pour r époque. Entre- 
temps, Jules Gravereaux a 
voyagé : Il est allô en Serbie et 
en Bulgarie, (T où II a rapporté 
une documentation sur les roses 
à partum et sur ressence qu'on 
en extrait. Il a publié une classi- 
fication porrant sur 7 000 va- 


et le conservateur de la Mat - 
ma/son pour ta roseraie de José- 


Un jeune homme nommé Cocfean 


A La Hay, r architecte-paysagiste 
, Edouard André est chargé de 
dessiner le Jardin. La théâtre de 
verdure, tout pomponné de ro- 
ses, qui se déploie avec ses 
arcades et son dOme, est la 
pièce maîtresse de la roseraie. 
Ici, avant la guerre de 1914, les 
soirs de Juin, Ton donna de 
grandes fêtes. La Vie d'une rose 
de Robert Schumann est dansée 
par le corps de ballet de 
/'Opéra, en création mondiale. 
Robert de Montesquieu, qui 
servit de modèle à Prous/ 
pour le baron de Chartes, 
présenta les interprète s. - Et 
maintenant dlt-JI en annon- 
çant ta grande Felia Utvinne, 
voici la plus grosse des roses... » 
Un autre soir, Mme Simone 


récite des poèmes d'Anna de 
Noa/lles, Cécile Sorei s’écrie : 
« Jules Gravereaux, mais c’est 
Je magicien des roses -, tandis 
qu'un jeune homme Umîde dit 
ses premiers vers ; Il s’appelle 
Jean Cocteau. Le rayonnement 
de la roseraie devient si grand 
que la communs de La Hay ob- 
tient on mai 1914 de s'appeler 
désormais L'Hay-les-Roses. Jules 
Gravereaux meurt en 1916. 


Vingt ans plus tard, ses héri- 
tiers cèdent la propriété eu dé- 
partement de la Seine, qui la 
transmettra au Val -de- Marne. 
Une des dernières grandes fêtes 
remonte à Juin 1949, quand Mar- 
cel Roches choisit la roseraie 
pour baptiser son partum 


Pas A p es, le promeneur suit 
T histoire de la rose, et le bou- 
quet que Ton pourrait composer 
couvrirait plusieurs siècles. On 
choisirait, par exemple, la pre- 
mière des roses, l'églantier des 
champs, fleur naïve â cinq pê- 
ra les connue des Romains. 
On cueillerait ensuite, pour le 
Moyen Age, la rose de Provins 
rapportée de Chypre par un 
croisé, et cultivée par Childebert 
A Salni-Germaln-dBS-Prës. Au 
dix-huitième siècle, on élirait le 
rose à odeur de thé remenée 
par les navigateurs. Il faudrair 
aiouter Aimable amie, Passe-Ve- 
lours. et Grosse cerise, les roses 
de r impératrice Joséphine. Pour 
compléter le bouquet, et au ris- 
que de taire des Jalouses, on ne 
retiendrait que la Raine, grosse 
fleur en coupe, odorante, née en 
1842, et Soleil d'or, d’un nou- 
veau Jaune brillant et fixe, 
obtenue au début du siècle è 

Les roses contemporaines, fran- 
çaises et étrangères, ont aussi 
leurs quartiers à L'HayJes-Roses. 
Chaque année, on reçoit les lau- 
réates des concours d’Orléans, 
de Genève, de Madrid et de 
Rome. Leurs noms n'ont plus 
la même saveur qu' autrefois. On 
les a baptisées Président Herbert 
Hoover, Applause, Canasta. Elles 
ne sont plus campagnardes, mais 
sophistiquées comme la rose du 


Petit Prince. Leurs couleurs sont 
très élaborées : Superstar est 
rouge carmin. Vol de nuit pour- 
pre 6 la naissance, bleuit quand 


>**•« 

-'L 


elle s’ouvre. Slssi, enfin, est 
bleu lavande— 

Collectionneur de roses, Jules 
Gravereaux le tut Jusqu'au bout. 
La roseraie possède son Musée 
de la rose. Tableaux, porce- 
laines. éteins, chansons, timbres- 
poste. éventails, et jusqu'aux 
ornements d’église, ont la rose 
pour motif. - Jules Gravereaux 
collectionnait même les citations 
où il est question de roses », 
rappelle M. Georges Poisson, 


conservateur en chef du Musée 
de rita-dn-F rance, qui a res- 
tauré le musée. 

Brouettes dans les allées, bê- 
ches plantées dans le gazon, tê- 


teaux : les lardinlers préparent 
rouverture. Deux d’entre eux 
tendent un cordeau le long d'une 
plate-bande. - Qu'est-ce que ça 


:• SONNE El 


dit ?» - C'est droit- * Le s tour- 
niquets fonctionnent en taisent 
entendre leur petit bruit trois. La 
première rose s'est ouverte. Sous 


FLORENCE BRETON. 

+ Bue Albert-Watet 94 fHay- 
les-Boses. Ouvert Jusqu’au 
SS septembre de 10 h. A 18 h. 
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à CAPdAGDEen Lang uedoc 

un seul SABLOTEL 

trois Laçons de vivre sur la plage. 


prenez Sa mer 

pour rejoindre 
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ÏÏAIM -DE-VAIHM : LES DINOSAURES FONT ENCORE PEUR 


CI/N D'ŒIL ■ 




Après l'Article s Æûtls 2é Vah- 
rfai? te retour des dinosaures n 
(le Monde du 15 moi). Af. Pûtrréfc 


S’VsJîÿ 

::o;s: 


*2?* PontajJie-de-yauc]iise i a ge, sinon quelques hôtels et res- 
P® ^“ b J e significatif d un cer- taurunts excellents, et un grand 
J**? ^S a î«.S. C 2P n ÿ ,? U L 1 s agirait parldng payant En dehors du 
“Î? d £, fair ® évoluer Je village, se construit tout un autre 

S® 11 ?; 1 ® ués b . ie ” , Fa ^ J t r? ine ^5- village pour les nombreux retrai- 
Vaiidase. car c est le village de tés qui veulent goûter le soleil 
mes grands-parents. J’ai connu provençal en toute quiétude. D y 
Fontaine avec des papeteries, mais a aussi, et J’en rends hommage à 


de touristes en une année, c’est-a- Et moi je sais qu'une bonne partie 
dire une foule joyeuse et bi- du conseil municipal n’est pas fa* 
Carrée pendant trois mois, et un v omble ; que lors de la dlscus- 
vlllage qui ne se réveille que les slon du projet. M, le maire a 
fins de semaine ou pour les fêtes demandé le secret le plus absolu, 
légales. H n’y a plus rien au vil- que la population a été mte de- 
lage, sinon quelques hôtels et res- vant le fait accompli d’une ins- 
taurants excellents, et un grand nière parfaitement fortuite, 
parldng payant En dehors du 


et des troupeaux de moutons d ans 
la montagne. Maintenant. 11 n’y a 
plus de papeteries, plus de 
champs, plus de vignes, plus de 
moutons — il n’y a plus qu’un 
seul agriculteur, qui est obligé 
de travailler à ml -temps sur ses 
arbres fruitiers. Et le grand ga- 
rage, la seule entreprise qui 


blés H I. M très réussis, car ils 
ont conservé le style du pays. 
Pourquoi a-t-ôn décidé en haut 


lieu de saboter les usines ? Qui a 
décidé de la vocation touristique 
du village sans en demander son 


slon du projet. UL le maire a 
demandé le secret le plus absolu, 
que la population a été mise de- 
vant le fait accompli d’une ma- 
nière parfaitement fortuite. 

Rien n’est simple d flnH un vil- 
lage. Les restaurateurs, qui fonc- 
tionnent à plein, ne risquent rien 
du nouveau projet. Sauf s’il se 
crée une station de restauration 
dans le vallon de la Foni-de- 
l’Oule, et je ne auls pas convaincu 
qu’il s’agisse d’une opération 
écologique. Car, comment expli- 
quer alors l ‘opposition des mou- 
vements écologistes ? D’autre 


qui plaît aux touristes n’est pas 

forcément ce qui piait aux gens 
de la région ? 


mes collègues du C.N.R.S. J’ai la 
plus grande admiration pour ces 
chercheurs. Et Je suis profondé- 


des champs, et des vignes, i a municipalité, quelques tmmeu- dans le vallon de la Font -de- d ' 


port, je sais, de source privée, que 
le contrat est on ne peut plus 
flou et que les promoteurs ont 


de moustache des dinosaures. 
mais bien d'emplir certains cof- 
fres. Je ne désire pas accabler 
M Taquet Mais B me semble 
reproduire le complexe d'Oppen- 
heimer. Que hil Importe de ruiner 


cernent des usines Valdor. Depuis 
le temps, où sont-ils ? Je connais 
personnellement des artisans de 


Valdor avaient commandé des Po U * rentabiliser l’opération, i 
machines fort coûteuses, et rons-nous s’installer des n.tel 
W’ellæ QUl * ul "‘auront d’artisanaux qïe~ te 

ïtwæa“"‘ ce 

grandiose est encore plus lmpres- ° est pas uoraes. 
sionnant. Fontaine-de-Vaucluse Votre collaborateur croit savoir 
est un village mort. Pardon, à que la municipalité a réservé au 
vocation touristique. Un million projet < un accueil favorable ». 


Le présent 
de qui ? 

De plus, le vallon de la Font-de- 


rait le lien entre le paæé et le . 
présent. 1 

Notre passé & tous, j’en 
conviens. Mais le présent de qui ? 
Le présent de promoteurs, ou le 
présent d'éius locaux sûrem e nt j 


i-nous s'installer des ateliers rouie débouche sur la vallée du de-Vaucluse, teuT éparpillés 


LE GLAS SONNE EN VENDÉE 


village des retraités. Adieu la comme une 'nuée de moineaux, le 
tranquillité, et vive les papiers présent des jeunes de Provence, 
gras et la pollution, sans parler obligés de choisir le chemin du 
de la sécurité des enfants qui, Nord, le présent des Jeunes d’Oc- 
venus passer leurs vacances chez citante.' où le niveau de chômage 
leurs grands-parents, ne pour- est ce qu’il est, et qui devrait 
ront plus traverser la route. quand même pousser nos diri- 

„ . _ , géants à faire quelque chose ! 

Mais je suppose que Fontaine- Etant assistant d’américain, je 
de-Vaucluse a une vocation tou- ^ œ qu'est Disneyland, et 
ristique. Je ne désire pas accabler Disneyworld. et Marineland et Cie. 
M. le m aire. Je sais qu être Après nous avoir ôté le travail, 
| responsable d’une commune signi- véut-on encore faire de nous des 
clowns ? Quelle chance que la 


Après l’article « la Vendée, un 
département pilote » de Monde 
du teffirisme du 15 mai), M. Pierre 
Farcy, maire de Saint- Jean-de- 
Monts , nous a adressé la lettre 
suivante : 

Il m’apparaît utile d’apporter 
les précisions suivantes puisque 
je fus en 1963 le fondateur de la 


t pour résultat de faire réserver 


Mais, enfin, M. le maire appar- 


I entreprises extérieures qui rap&- 


bution exorbitante entraîna la 1 


Il m apparaît utue a apporter périmètre dont l’Office des forêts 
les précisions suivantes puisque avait so uhai té la conservation, 
je fus en 1963 le fondateur de la 

Société d’économie mixte SACOM. Cela se passait sous Je mïnls- 
Elle avait été créée entre les trois tère de M. Chalandon et les pro- 
communes littorales du canton de tes tâtions locales qui furent faites 
Saint-Jean-de-Monts pour appor- alors (dont la mienne! demeurè- 
ter les terrains domaniaux non rent sans effet. Le ministre n’avait 
baisés, afin d’assurer l’essor de la rien à refuser à ses «mii nDJt. 
construction. Une enveloppe glo- et les deux autres communes 


déterminée par le total des super- 
ficies Jugées nécessaires par eha- 


réd acteur dénonce comme « le 
fait du prince » entérine donc le 
cadeau fait k la municipalité de 
Mais, en 1965, la prise en charge Salnt-J ean-de-Monts et sonne du 
de l 'arrondissement par un député même coup le glas des espérances 
DD.R. M. Manger, dont le sup- légitimes des populations de 
pléant était Je nouveau maire de Notre-Dame-de-Monts et de La 
Saint- Jean-de-Monts, M. Viguie. Barre-de-Monts. 


LES MX TARIFS AIR FRANGE 
POUR L’ESPAGHE 

BARCELONE 525 F ALICANTE 665 F 
PALMA 580 F MALAGA 805 F 

Prix aller-retour 

Vous qui avez une maison sur la Costa Brava, 
la Costa del Sol ou aux Baléares, faites jusqu’à 45 % 
d’économie sur le prix de votre prochain voyage. Avec 
les nouveaux tarifs-excursions Air France. 

Pour en bénéficier, U suffit que vous soyez 
3 personnes minimum, et que votre séjour dure 7 ou 
14 jours. Vous partez hors des périodes d’affluence 
et loin de la cohue des week-ends (les mardis, mer- 
credis et jeudis à Orly). 

Air France maintiendra ces avantages exception- 
nels jusqu’au 15 juin et à partir du 16 septembre sur 
Malaga, Palma et Alicante, jusqu’au 30 juin et à 
partir du 16 août sur Barcelone. 


si la mer 

ne vous suffit pas 



Lesciobs 
sont gais en Israël 


CHARTERS AJL. 
MEXICO 1.980F 
LIMA Z45DF 
RIO 2JL80F 
BUENOS AIRES 3.G50 F 


LA MÉDITERRANÉE 
LE PORT 
LE VILLAGE 
MAROCAIN 
LA FORÊT DE PINS 
LES SPORTS 
L’ÉVASION 
LA DÉTENTE 
TANGER : 70 KMS 
LE CLUB V.V.T. 
AU MAROC 


HORS RECORDS 

/ L est dans /a nature do rhommo une ambition secrète qui te 
pousse à se surpasser. Ne parions pas des exploits pharamfneux 

du genre voyage dans la Lune, qui ne peuvent être réalisés par 
un seul Individu ne disposant que de ses propres moyens physiques 
et Intellectuels, mais de ces records plus ou moins farfelus et gratuits 
qui élûnnênt les foules béates. 

Voici quelques I ours, à New-York, à roccasion de la publication 
du Livre- des records, dû à l’éditeur Gulness. les journalistes ont pu 

rencontrer quelques-uns des héro3 qui se sont assuré des titres 
que peu de gens cherchent à leur dispute r- 

On a vu. ainsi, un Américain qui a dormi vingt-cinq heures ai 
vingt minutes sur un lit & clous, te tireur la plus rapide du monde, 
un septuagénaire qui coupe les cheveux en quatorze (dans le sens 
de la longueur!) et enfonce ainsi tous les coupeurs de cheveux en 
quatre que nous connaissons ; un sédentaire qui a passé onze ans 
assis, ce qui laisse loin derrière lui Messieurs les rends - de- cuir, 
de Courtetlne: un obèse qui a perdu 161 kilos en sept mois et un 
casse-cou, également septuagénaire, qui plonge de 14 mètres de haut 
dans une piscine en plastique de 32 centimètres de profondeur t 
De tels exploits ont, paraif-ii, suscite radmiratlon outre-Atlan- 
tique et celle notamment des co-auteurs du Livre des records, MM. Mor- 
ris et Ross Mac Whlrter, frères jumeaux, qui, à l'exemple de JôrOme 
, et Jean Tharaud, n'ont qu’une seule plume pour écrire leurs ouvrages. 

La Vieille Europe, si F on y regarde de plus près, n'est pas en 
reste dans le domaine qui a Inspiré les écrivains américains. Noua 
avons, nous aussi, nos champions. Par exemple, r hypnotiseur Yvon 
Yva, qui a maintenu un couple sous sommeil hypnotique pendant 
cent soixante-huit heures, transformant ainsi en marmottes des gens 
de bonne volonté qui n'avaient rien d'autre â faire I Le funambule 
Hanr/s, qui a passé six mois sur son fil de fer dans le clef — sou- 
vent enfumé — de Saint-Etienne, après avoir (reversé sur un câble 
tendu entra l'Aiguille du Midi (3842 métrés) et un pic voisin, un pré- 
cipice de 1 400 mètres 1 

Les Anglais, de leur côté, sont très fiers de M. Henry Rechatim, 
qui se balance, assis, parfaitement ù Fai se, sur une chaise en équilibre 
sur deux pieds, au bord des toits de Londres, à 240 pieds de haut, 
comme le fait un P.-D. G. à court d’inspiration dans son bureau de 
la City. 

Los Belges s’enthousiasment pour M. John Massls, qui tire avec 
bsb dents trois wagons de chemin de ter, retient eu soi un avion I 
qui tente de ' décoller moteur lancé et soulève, toujours par la seule 
force de sa mâchoire, une automobile pesant 630 kilos 

Quant eux Indiens — fous les pays du monde ayant leurs 
recordmans originaux, — lia admiraient beaucoup, il y a quelques 
années encore, un brahmane qui avait obtenu des rnousfacftes de 
2, 55 mètres de long I De quoi taire pâlir de jalousie M. Salvador Dell. 
Male c'est une ' Française . l'actrice Polaire, morte en 1939. qui a 
établi le record, toujours valable paralt-H. de la taille la plus mince . 

33 centimètres I 

Enfin, dans le domaine des conflits sociaux, es sont /es Irlandais 
qui détiendraient .la record de la plus longue grève : quatorze ans l 
Celle-ci déc/enciiée par le personne/ d’un pub de Laoghaire. près de 
Dublin, le 6 mars 1939, à la suite du renvoi d'un barman, ne prit 
fin que le 5 décembre 1953, quand te propriétaire obstiné se décida 
à vendre son établissement à un nouveau tenancier i On ne sait 
pas de quoi vécurent les grévistes, ni si tes clients du pub trou- 
vèrent è se désaltérer ailleurs au long de cette période qui vil se 
dérouler, entre autres événements, le seconde guerre mondiale. 

La compétition universelle reste ouverte. Qui dit mieux ? 

MAURICE DENUZIÊRE. 1 


fVAl D'ISERE 

c est aussi Fêté 

CAR VAL D’ISÈRE, L’ÉTÉ (TEST: 


complète. 

Aizivàpaxtirde 1580F 

Eüat,Iescafaux.... Z 650 F 


CLUB ASHKKLON j 

Une semaine en pension | 
complète. : 

Apartirde 1850 F I 


ges il penv Je vue, places baignêi-s par une 
mer biciivcilLimu', tempérée par Je lointains 
courant. Alors protVeE-en, plonprz-v. ils 
dans cet “juin. 1 AtlAntique", •JorcMom iur ce 
Mblc moelleux. 

Mais si vous recherchez quelque dn*c Je 
plus, s» la mer ne vous suffit pas. alors le ftir- 
pjiylvous étonnera. Humez le Jdicn partum 
îles amandiers en Heurs, admirez l'jriliirc. nue 
nuiirv Je ces [-«.rit s villages cc Liants Je blan- 


Prâ Je b demi-poiMiin, hürel i étoiles : 75 F f sr Jour puur 2 prrsi 


ir des pl.i- clicur, echboussums de lumière. Cherchez, 


prés de votre hôtel, de votre '‘pou- 
ov votre renain Je camping. Ec dé- 
fi FortucaJ inconnu, l'autre FVvtutjiL 

l’autre / 
Portugal J 


À 

/f nc mc 

Xg Sortir pa», 
/y cnvujTZfiioi 
Sf votre brochure 
f ‘l'autre Tortues!*. 


M’DIQ 

R 1 F DJEBLA 

1 SEMAINE 
PARIS - PARIS 
DEPUIS : 1.300 F 


If,, voyages i 

vacances s 

IW tourisme 

6, Bd. rie Vagirai) 75015 Paris 
t£L : 538.28.40 

11, quai ttes Célestlns 69002 Lyon 
téL : 37.62.83 


des stages de 8 jours du 2 juillet au 
28 août . 

Pour S'initier, se corriger, se 
perfectionner avec Eric Loüée et ' 
son équipe. à 

C’EST ÉGALEMENT à 

LE REPOS DETENTE M 

(pteebre, batnôcthôfEpïo, chnval. pèche. UË 

bafl-trap. escalade) et bien entendu 

LES STAGES SAFARIS PHOTOS slSKL Bf 


Si vous aimez les échanges d’idées 
les contacts tes voyages.. 


tous tes métiers du tourisme vous intéressent 
*IST . 

Institut Supérieur de Tourisme tient â votre disposition une docu- 
mentation sur les différentes carrières touristiques (avec de très 
nombreuses options). Laboratoire de langues. . 

'Formation sanctionnée par Diplôme tTÉtat - BTS - de Tourisme. 

Je désire recevoir une documentation gratuite sur votre enses 


*IPSA 

Institut Supérieur de Tourisme 

. Établissement privé tfenseigriBiTienl supérieur 

71 Ffl St-Honoré 7SP08 Parie - 38fl.86.fi2 266.32.47 
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Ië MOHBE 


AH ! IES BEAUX JOURS... 


L A Poularde landaise était on 
honnête mais hanni petit 
restaurant, avec ses fami- 
liers du déjeuner et, malgré les 
efforts de Jeannine HerbonneL la 
patronne, restait un désert 
le soir. Il faut dire que le décor 
n'étalt pas engageant. Avec peu 
de moyens mais beaucoup de peine. 


voilà la maison transformée. Elle 
est devenue une gentille adresse 
pour les dinars, avec an cadre 
rustique sans exagération, des 


veffleose et simple salade de hari- 
cots verts-tomates (16 F). J’ai 
goûté successivement (mais en 
petite quantité, rassurez-vous) te 
boudin blanc, le boudin noir et 
l'andouillette (tous de bonne pro- 
venance). Le boudin blanc un peu 
sophistiqué (et, comme tel, bap- 
tisé Richelieu) aux olives (82 P), 
le noir succulent (25 F). Le pied 
de porc grillé (25 P) complète 


cuisine très moderne. Sa piperade 
(avec œufS brouillés et j ambon , 
15 P) est très agréable, les 
filets de harengs sont proposés 
aux pommes tièdes (9 F), les 
asperges avec une sauce maltaise 
(mayonnaise à l’orange) et surtout 
son foie gras frais de canard 


sont très remarquables (28 F). 
Sole poêlée aux courgettes. saint- 
Jacques à la nage, des confits 
d’oie ou de canard aux pommes 
sautées à cru, et jusqu'à un cou 
d’oie fard garni de lentilles avec 
une fondue d’oignons et de lar- 
dons (24 F) peuvent enchanter. 


cette *nnm^mtlnn charcutière. 

La selle d’agneau est « car- 
ladaise » (du Carladès, semi- 
province bien oubliée). Le faux- 
filet aux échalotes (28 F) nous 
conduit Jusqu'aux excellents fro- 
mages blancs en faisselles et aux 
desserts (sorbets et glaces vien- 
nent de chez Christian Constant, 
ce qui est une référence lorsqu'on 
ne peut les préparer soi-même) 
avec aussi une tarte chaude aux 
pommes flambées (15 F) qui a 
ses amateurs. A souligner un 
blanc pouiUy fumé les loges (30 F) 


et on rouge château peyrabon 
(52 F), qui ne sont ni les moins 
chers ni les plus chers de la 
carte, mais du moins les plus 
sérieux. 

Figurez-vous que je me suis 
promis, tu. soir très chaud de 
Juillet, de venir me régaler ici 
du menu — insolite, je l’avoue. 
Irrationnel, mais je m’en régale 
à l’avance — suivant : miettes 
de saumon, salade haricots verts- 
tomates, mousseline de roquefort 
et mon éternelle pomme. Pourquoi 


an citron vert du bon c u is in ier 
Gacon en son Auberge mùroan- 
dette Avant la liste habituelle des 
couverts en aoûts. 

A ne pas oublier, pour ces jours 
de soleil, l’inattendue terrasse de 
l’Aquitaine au premier étage, et 
d’un calme provincial. BoUe occa- 
sion de goûter la salade de had- 
dock, les lisettes, les poissons 
froids, les étonnants chèvre frais 


pas? 


Paris avant les vacances. H 
faut se dépêcher de retrouver 
quelques plaisirs daim «sa» la, 
merveilleuse ratatouille froide «ht* 
herbes de chez DupUmlin, par 
exemple, avant la fameuse soie 
qui « enseigna » la mato n Ou 


if Le Poularde landaise . 4, 
Salnt-PhlU ppe -du -Boule. 75008 P 
têl 358-20-25. 

* Le a Marron, ni ara ; 53 bis. bcale- 


Saint- Bernard. 75005 Parla, tôlepbone 


encore les saladiers lyonnais en 


hors-d’œuvre de chez Moissonnier. 
OU. nn S&UpiqUet dft$ Am rv- 

gnes précédant la mousse chocolat 


_ if Auberge morvandelle. 48, avenue 


Sec ré Lan, 75019 Paris, téL 607-98-62. 

* L’Aquitaine. 54. me de Dantzig. 
75015 Paris. — 


téiaas -67-38. 


sons ou avec ces pieds et paquets 
«ans grand Intérêt. A utiliser on 
peu plus les légumes (notamment 


avec les viandes excellentes — 
pavé de bœuf poêlé aux cèpes, 
parfait en qualité, a-t-il besoin 


de frites supplémentaires ?) C’est, 
en tout cas. une adresse à noter, 
un renouveau à encourager, avec, 
pour les vins, un bergerac 
a ch&teai de Rauiy 73 a très 
honnête de prix et de qualité. 


Un siir de jniHet 


Avec les beaux jours noos retrou- 
verons la petite terrasse sons les 
marronniers du boulevard Arago et 
le sourire heureux du bon Gilbert. 
H a su rajeunir et faire de ces 
Marronniers une très bonne mai- 
son aux satisfactions gourmandes 
Incontestables (avec deux ou trois 
erreurs, à mou sens, que seul 
excuse le goût de la clientèle, 
comme cette crêpe du pêcheur 
armoricain, par exemple!) Mais 
comment ne pas s’emballer pour 
la mousseline de roquefort (14 F), 
les rillettes de saumon (22 F), les 
filets de harengs avec des pom- 
mes vapeur (ah ! combien de plus 
grands commettent la faute de 
proposer id des pommes en 


salade !) et s urt out 


MIETTES 


• SI voua passez par Lyon, si 
vous voulez découvrir cette ville gour- 
mande, aucun guida na vous sera 
plus utile que celui d’André Mure, 
dont la sixième édition vient de pa- 
raître (Editions S.M.E, 55, montée 
de Choulans, à Lyon}. Son introduc- 
tion donne le - la - pour s’y taira 
accepter dans les bouchons, salue Iss 
- Mères - qui disparaiasent, las jeu- 
nes qui s’affirment et proclame un 
vibrant - Non à la borellsatlon I. » 

Il me plaît qu'H rende hommage & 
l'admirable Léa que l'on rencontre 
le matin sur le marché du quai Saint- 
Antoine poussant son chariot, cette 
Léa qui ferme sa Voûte (11, place 
Antonin-Gourju- Tél 45-01-33), quand 
elle ne peut pas être présenta aux 
fourneaux. La voilà la vraie cuisine 
du marché ( Mure n’est pas dupa (f 
moque Y Entrecôte, annoncée comme 
un événement parce que son anima- 
teur venait du Paris bobardler et où 
la nourriture « n'est pas plus vraie 
que le cadre >. Mais il annonce un 
nouveau grand de la cuisine lyon- 
naise, le jeune Pierre Oral (3, place 
Kléber Té]. 89-67-68), qui prépare 
des pigeonneaux à la purée d'ail, un 
feuilleté de lièvre et des crêpes au 
citron. Ce Lyon gourmand très 
complet est Indispensable à qui veut 
pénétrer la cuisine lyonnaise qui, 
quoi qu'en disant certains, n’a pas 
démérité et reste souvent dans les 
traboules, l'affaire des femmes™ 


• Courrier des lecteurs : « Je n’af 
vu de si beaux levers de soleil qu'é 
Rhodes -, s’enthousiasme un client 
de La Réserve à Carqusiranne (Var), 
où la cuisine du patron. M Colndé, 
n’a d’égal que l'accueil de la 
patronne. Mais un autre lecteur 
s'étonne qu'A La Couronne (A Rouen), 
on n'accepte pas dans la salle un 
enfant de six mois. * Très saga », 
ajoute-t-il I Certes, mais est-ce bien 
la place d’un bébé au restaurant? 


Oui. mais c'est à Londres < La vieille 
maison traditionnelle, un peu pous- 
siéreuse (comme celles de Paria, 
hélas I) disparaît Cela fait un peu 
ma] au cœur sans doute. 


• Encore un nouveau et bon petit 
restaurant à Bruxelles : Le Domini- 
cain (28, rue des Dominicains) et ne 
proposant qu'un seul fromage le 
herve, doux ou demi-doux. Enfin 
hommage est rendu à cet admirable 
fromage d'outre-Qulévraln que. bien 
entendu, les chefs belges répugnent 
A servir, préférant des plateaux de 
médiocres usiniers français. Nu) n'est 
prophète en son pays I B l’on an- 


nonce pour bientôt l’ouverture du 
restaurant de Camille Luritain, l'an- 
cien chef de /fl Villa lorraine. 


• Le bon pain, une troisième bou- 
tique PoJ/Ane à Paris : au 87, rue 
Brandon (15*). 


• La contenance des bouteilles, 
hier encore, était à peu prés fixée : 
75 centilitres. Sauf pour l'alsace 
(72 cl) « ia champenoise (80 cl). 
Un lecteur client du Club français 
du vin s'étonne de recevoir du cha- 
blis et pouilly en des bouteilles 
marquées 70 centilitres. Ce n'est 
qu’une petite différence, mal», comme! 
par hasard, c’est toujours le client 
qui est lésé I 

• Christian Constant est certai- 
nement le traiteur le plus dynamique 
de Parla B c'est aussi celui qu 1 
propose le plus de créations inté- 
ressantes. depuis sa tarie aux asper- 
ges vertes jusqu'au demi-melon en 
sorbet au jambon de Parme Ajou- 
tons que ses plats sont garnis de 
plusieurs légumes « frais - (le cane- 
ton de Challans aux petits navets, 
par exemple 0- Et que glaces et 
entremets, préparés sans stabilisa- 
teurs ni colorants (même autorisés), 
son! régulièrement contrôlés par le 
laboratoire d’analyses bactériolo- 
giques Cobac. A la demande même 
de M. Constant (28, nie du Bac. 
7E007 Paris. téL 544-12-54.) 

• Très belle nouvelle carte aux 
Princes (Hôtel George-V) Illustrée par 
a Mendjisky et surtout clairement i 
présentée Amusant d’y retrouver les 
- cuisses de nymphes » (grenouilles) 
qu'Escoffler baptisa ainsi pour ne pas 
choquer la pudeur britannique. Au- 
jourd'hui _. au dîner, ambiance musi- 
cale du planiste André Ropskl 


CAMÉRAS AU POINT 


Btce gauche 


LE PETIT ZINC- 




feTfltmiche' 



chef l'AhVCi$h*t 


Chez ME IHADÉE 


CUISINE PERSONNALISEE 
Déjeuners d'affaires 


Rive droite 



21 MA1 1976 

31 JUILLET 1976 

AUTOUR D’UN VIN 
de HAUT POITOU 

(1975) (rouge) 


et Spécialités régionales 
à discrétion 


75 f . 


tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 
17, BdSWocquas 
PARIS 14’ -TéL: 589.88.80 

+ Facflttês aa parking. 

Du lundi au vendredi & 21 h 
DINER 85 F 

avec JCNAinrS, 
JAZZSEXTET 



IéB 


FOIE GRIS 
FRAIS 


TéL 7»-lS-S» 


tedhinCsH 

824.48.72 NO^D 


SOI FOŒ GRAS FHAE M BIESIB6 

CHOUCHOUTE MURET FUME 


23, rue de Dtmkerque . 
face Gare du Nord j 
tous les jours ’ 




16 , rue du FgStfrü-Denis ïbrislû* 
Réservation 77032 06 
total» jours jiaqublh 3Q /eroé SerSmçnehè 


52, nie Laraartine-9* 87862.73 
TTUPOUX DE CHEZ LUI 
Queue de Cochon Famé au Vin Blanc 
Sa Morne Auvergnate - S» Potée 
"Ma fd, cela mérite une visite!" 


| Slÿênm m rfajftrtt+i &t*te M & 



DQUCET-EST 


RESTAURANT 


an premier Mage 
DANS UN CAME PANORAMIQUE 
SES SPECIALITES 
SES VINS VIEUX 
TB LES JOims JUSQU’A 24 B 

BRASSERIE 

An rez-de-cba tissée 
MENU A 29 P 


Avec plusieurs plats du jour 
« AIMABLE RECEPTION » 

OUVERT TOUS LES JOURS 



'BRASSERIE CAFE DE L’EST”! 

FACE GARE DE L'EST 

» Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 

Le DÉLICIEUX JARRET DE PORC • CONFIT f OIE POMMES SAUTÉES 
' CHARCUTERIES FAITES PAR LA MAISON • VINS ri’ALSACE 

KANTERBRAU 

m Zrae du 8 Mai Q45 UF >607.60.34 -K SR OU MATIN A 2H 00 MATIN 


PIERRE 


Grande «nwn« 


■ tradition française Ip dm.! 
OP® PI.4CE GAflAON 



D EPUIS 1965, année de l'avè- 
nement du super -8, les 
constructeurs ont multiplié 
— démesurément, nous semble-t-il 
— le nombre des modèles, au 
point qu'on en dénombre (dus de 
deux cents sur le sml marché 
français (bien d'autres caméras 
fabriquées en Asie et en Améri- 
que ne sont pas importées). Les 
marques les plus Importantes 
proposent de dix A quinze appa- 
reils différents. Chaque groupe de 
caméras a ses propres gammes 
de modèles : caméras classiques, 
caméras A macrozoom, caméras 
XL, caméras sosores. 

Les caméras classiques possè- 
dent les caractéristiques tradi- 
tionnelles, qu’on trouve sur les 
anciens modèles 8 mm : visée 
réflexe, zoom le plus souvent & 
commande électrique), une ou 
plusieurs fréquences de prise de 
vue, moteur électrique. 

Les modèles à macrozoom 
sont équipés d’un objectif uni- 
versel conçu pour filmer de très 
près, souvent depuis la surface 
de la lentille frontale. Ainsi, le 
cinéma des petits sujets (fleura 
insectes, cristaux, etc.) est-il pos- 
sible sans le moindre accessoire. 

Le groupe des caméras XL 
(de s Existing Light », lumière 
ambiance) est destiné aux prises 
de vues en très faible lumière, la 
nuit notamment. A cet effet, ces 
appareils possèdent plusieurs 
caractéristiques (ou une partie 
d'entre elles seulement) qui per- 
mettent d’augmenter la quantité 
de lumière impressionnant le 
film : objectif ultra-lumineux 
(ouverture maximale ; 1 : Z J ou 
1 : 1.2) ; obturateur ouvert à 
220 ou 230° au liea de ISO- habi- 
tuellement, ce qui permet de dis- 
poser d'un temps d'exposition 
plus long, de 1/28 s. au lieu de 
1/45 ou 1/50 a ; en plus de * la 
fréquence de 18 lm/a, possibilité 
de filmer à 9 im/s., ce qui per- 
met de doubler la quantité de 
lumière atteignant la pellicule ; 
utilisation d'un viseur optique 
plutôt que de la visée réflexe qui 
prélève de 15 A 20 % de lumière ; 
possibilité d’exposition automati- 
que pour les films les plus sensi- 
bles, de 160 ASA. 

Les caméras sonores, enfin , 
sont conçues pour recevoir le 
chargeur de film à piste magné- 
tique pour l’enregistrement syn- 
chrone du son dès la prise de vues. 

Ces quatre catégories de maté- 
riels ne sont pas. en fait, tou- 
jours aussi nettement différen- 
ciées. Certaines caméras appar- 
tiennent & plusieurs types. Ainsi 
il existe des caméras sonores XL 
ou A macrozoom, d’autres sont 
& la fois XL et & macrozoom. 

Cette diversification des maté- 
riels super-8 apparaît moins 
comme une conséquence des pro- 
grès techniques que comme le 
fruit de la compétition à laquelle 
se livrent les grandes firmes pour 
conquérir le marché. A la nais- 
sance du super-8. ssule des camé- 
ras classiques étaient fabriquées. 
En 1967. Bolex lança la première 
caméra à macrozoam. Très rapi- 
dement. d'autres constructeurs 
suivirent, alors que la réalisation 
d'un tel objectif n’est pas chose 
simple si Ton veut lui conserver 
un minimum de qualités. Un 
mouvement identique se produisit 
en 1971 lorsque Kodak, commer- 
cialisa la première caméra XL 
avec objectif ouvert à 1 : 1,2. 
Créer un objectif très lumineux 
n’est pas difficile, mais le Taire 
sans perte du piqué des images 
pose des problèmes de construc- 
tion optique extrêmement diffi- 
ciles à résoudre, surtout lorsque 
cet objectif est un zoom. Cela 
n'empêcha pas la plupart des 
fabricants, en quelques mois, de 


Les zooms en accusation 


GARE 

AUX LENTILLES 

(suite) 


A la suite de notre article 
consacré à (a protection des 
appareils de photographie et 
de cinéma contre le sable. 


l'eau, les poussières /« Gare 


— on* écrit 

pour nous demander quelles 
firmes importaient ou distri- 
buaient des boites sous-ma- 
rlnes protectrices des appa- 


Bwa Af arme ; établisse- 
ments Muray. 90. rue des Ri- 
goles 75020 Paris. 


Plasttphot et Fhotocmefca/ 
établissements Lamer, 57 rue 
Oanneron. 75013 Parts. 


75008 Parts. 

Boites Fuji : Fuji FUm 


s Caatéja 92102 Boulogne 


Imasub . société Imasub 
zone industrielle Les Grands- 
Pres. 74300 Cluses. 

Boites Cabo : établisse- 
ments Gaborit. 4B. avenue 
Jean-Jaurèi. 33C0U Pessac 


On accuse parfois le chargeur 
super-8, en matière plastique et 
sans presse or, d'être responsable 
d’un piqué médiocre. Cela est 
peut-être vrai, mais beaucoup 
moins qu’on ne le dit Une série 
d’essais récents réalisés avec une 
caméra Lelclna Spécial équipée 
d'un Macro -C in égon de 10 mm 
nous a donné d’excellentes images 
auxquelles le super-8 ne nous 
avait pas habitué. Six chargeurs 
fabriqués à. des époques diffé- 
rentes ont été utilisés pour filmer 
avec cet objectif & foyer fixe et 
pour doubler les Images avec un 
zoom Optivaron 1,8 de 6-66 mm 
l*un des meilleurs macrozooxns 
actuels). Les plans de trois des 
chargeurs utilisés avec le Macro- 
Cinègon — c’est-à-dire l’objectif 
fixe — sont excellents et homo- 
gènes. Les plans correspondants 
filmés avec le zoom sont d’une 
définition franchement moins 
bonne. Ce qui confirme que mal- 
gré les qualités atteintes par les 
zooms, ceux-ci ne parviennent 
toujours pas à donner des Images 
d’une finesse comparable à celle 
qu’assurent les objectifs à focale 
fixe (cela est aussi vrai en 18 mm 
ou en photo). 

Plus que le chargeur, les zooms 
semblent être à l’origine de la 
qualité moyenne des films obte- 
nus avec les caméras super-8. 
Et. parmi ces optiques. les macro- 
zooms et les objectifs ouverts à 
1 : 1 J ou 1 : L2 des caméras XL 
sont souvent les moins bons. Avec 
les meilleurs zooms actuels, bien 
réglés sur un boîtier bien conçu, 
les résultats sont évidemment très 
améliorés. C’est le cas avec cer- 
taines caméras super-8 de grande 
classe (Beaulieu, Leicina, Canon 
1014 E, Minolta 8 D 12, Nizo Pro- 
fession a]). Mais la qualité maxi- 
male, en définitive, ns peut être 
obtenue qu'avec des caméras à 
optiques interchangeables équi- 
pées d’un objectif à foyer fixe. 
Ces caméras sont rares et coû- 
teuses : Beaulieu 4008 ZM 2 et 
5008 S (objectifs en monture C, 
c’est-à-dire tous objectifs cinéma 
16 mm). Fujlca ZC 1000 (égale- 
ment pour objectifs en mon- 
ture C). Lelclna Spécial (baïon- 
nette Lelca permettant notam- 
ment l'emploi des objectifs Lelca 
et Lelcaflex. avec adaptateur 
dans ce dernier cas). Nalcom 
FT1000 (système d’objectifs Nal- 
com et adaptateur pour recevoir 
tous les objectifs photo à vis au 
pas de 42 mm, type Praktica et 
Fentax), Pathé DS 8 (objectifs 


ARTISTE, CADRE, 
ÉTODSM, 

mmn 

1ÈRE DE FAMILLE... 


Jo Banque de FUm de Format 
Populaire garantit : 

• Promotion de tous na films 

• Finition (montage. générique. 


• Création (préparation ' 

9 Edition de vos œuvres. 
Reas BJJ.P, 19. villa 


I PARIS*- 525-97-76 




TOUS 


&& r*** mm 

« «H 

mr 4 

L-.’V.- !«*!, ,«& TL 
[•.* 


proposer des caméras XL. conçues 
parfois hâtivement 

En 1974, nouvelle Innovation de 
Kodak avec le lancement du 
cinéma sonore direct Selon le 
même scénario, chaque construc- 
teur s’est lancé à la poursuite de 
ce nouveau marché, afin de ne 
pas être en reste face à ses 
concurrents. 

Cette évolution précipitée, le 
suréquipement en perfectionne- 
ments coûteux, mais d’utilité 
souvent douteuse, ont conduit à 
une sorte de nivellement des per- 
formances. Celles-ci, le plus sou- 
vent, sont en effet les mêmes avec 
la plupart des caméras super-8, 
coûteuses ou non. Les différen- 
ces de prix correspondent plus à 
des différences de caractéristiques 
des appareils qu’à des différences 
de qualité des images. Les essais 
que nous effectuons chaque mois 
depuis de nombreuses années ne 
nous laissent aucun doute sur ce 
point. Le matériel, en définitive, 
semble trahir un peu les espoirs 
qu’on a pu fonder sur ia plus 
grande surface de l'image super-8 
par rapport à l’Image 8 mm élas- 
tique et sur les progrès réalisés 
dans les domaines des émulsions, 
de l’optique et de la mécanique. 
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CONFOIT TOUS TERRAINS 


DANS LE BLEU 
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t VEC plus de six mil 1 Inné 

’ ‘ d'adeptes, le camping est la 

: v *û !» Y» formule la plus populaire de 
,’iT^îi vacances. Qu'Il s'agisse de séjours 
J*-', j dons l'ua des quelque cinq mille 
" ^ terrains aménagés (et classés par 

ÎJ étoiles, salon leurs aménagements! 

[ *n ^ îî,' ou de haltes au cours d'un périple 
'U, l^ touristique, les campeurs appré- 

'• cient un matériel solide, léger et 
in:?". "• RW confortable. Dans ce marché aux 
SJSt^y* 3 ^ perspectives intéressantes, les fa- 
■zv&ZZ ^7 bricants font porter leurs efforts 
r H. 'Si: J sur la qualité; il est rare qu'on 
•i --iW- s'équipe pour camper un seul été, 

er* lt • eu pour 110 habitat de plein air. 

le trop bon marché est toujours 
■ : *5 Iî* 3 décevant. 

tes tentes, poux un camping 
^ i'jOîL^' fixe, ressemblent de plus en plus à 
-1 7® c - de véritables maisonnettes : sé- 
"7 t; £ Jour, chambre, cuisine, cabinet de 
‘ toilette. H faut d’ailleurs presque 

1 ••••îr,;?»'!*?- journée entière pour les 
l r --2!brr-iW t ' monter 1 Pour loger les enfants 
‘* r: iü ctT*5 > dans une tente annexe de celle 
• •'ï:*4r^r,7 6 -: des parents, Raclet présente un 
modèle à trois places, dans lequel 
; j les enfants peuvent dormir ou 

Juï*t Jouer. Jes Jours de pluie, les 
:rt i : •«,''**0; muts presque droits offrant le 
rnaxtmuin de place (670 P). 

’i :~ : les randonnées à pied, à vélo 
y;i 7.7".'^^ ou à moto plaisent aux jeunes 
•• 1 sportifs. Conçue pour ce mode de 
... camping léger, une tente cana- 

•« :t* 
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dienne à deux places, avec mâts 
en duralumin et double toit 

nylon, ne pèse que 3,4 kg («Ne- 
vada ». Maréchal. 430 Pt. Pour 
ceux qui n’hésitent pas a coucher 
à la belle étoile, au hasard d’une 
halte en pleine nature, un nou- 
veau soc de couchage en nylon 
laqué et dessous en toile Imper- 
méable insère un matelas pneu- 
matique ; le tout se roule dans 
une poche-oreiller pour le trans- 
port (a Randonnée ». Lcstra - 
design. 250 P). Ce fabricant pro- 
pose également un sac de cou- 
chage normal dont l’enveloppe 
extérieure est amovible pour fa- 
ciliter son nettoyage : le garnis- 
sage du sac, qui peut être en 
duvet, en fibres synthétiques ou 
mixte, est contenu dans des car- 
touches fixées à l’enveloppe par 
des cordonnets l« Philippine », 
320 P en duvet). Détail pratique, 
un sac de couchage imprimé; 
garni de fibres synthétiques, a 
une ouverture pratiquée en son 
centre pour servir de poncho- 
vêtement au réveil ou pour une 
soirée auprès du feu (Laplaud. 
125 P). 

Pour cuisiner en randonnée, un 
nouveau combiné ustensile-cuisson 
comprend deux casseroles emboî- 
tables, une poignée amovible et 
un mini-réchaud fonctionnant 
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'• -yL ne suffit pas de produire 
' ; 1 des articles de qualité, il faut 
J. aussi savoir les vendre et 
; pour ce faire disposer d'un réseau 
commercial bien adapté. Avec 
’ 7 ‘ une production annuelle de cin- 
quante milli ons d’exemplaires, 
publiés par une cinquantaine 
^ d'éditeurs, le livre pour la jeunesse 
' — 8% de l'ensemble de l'édition 
• française, — dont la qualité ne 
" •“ cesse de s’affirmer depuis quel- 

- ques années, doit également por- 
^ ter son effort sur sa diffusion. 

Le nombre de rayons spéciali- 
7 sés qui, dans les librairies géné- 
: t raJes, offrent un choix pas sculc- 
2 ment saisonnier de livres de qua- 
~ Uté ne cesse de croître tant & 
* Paris qu'en province. Dans la 

- capitale, quelques librairies exclu- 
; slvement réservées aux livres pour 
-la jeunesse ont vu le Jour, La 

lecture buissonnière. Jeunes a. Le 
lime virant _ Depuis deux ans 
Ch ontcliure, modèle du genre, 
-■poursuit, avec un sérieux qui ne 
se dément pas, son rôle promo- 
•tionncl du livre de qualité. 

Certains grands magasins ont 
7 conçu des rayons où son présen- 
tés des livres pour la jeunesse 
' sélectionnés et classés de façon 
h faciliter Je choix du public. Avec 
son rayon « les Trois Hiboux » 

. le Bon Marché en fournit le meil- 
leur exemple. La FNAC, quant à 
;.'elle, reste fidèle à sa politique 
.générale et applique i son rayon 
- . spécialisé son habituel s dis- 
7 co ont » tout en offrant un choix 
J - étendu et de qualité. Dans leur 
ensemble, toutefois, les grandes 
■ surfaces restent encore timides 
quant à la qualité des ouvrages 
- , proposés. La vente par correspon- 
: dance s’essaie. Pigeon vole est 


l’une des premières expériences 
de ce genre. 

Une cinquantaine d’ouvrages 
sélectionnés dans la production 
récente, offrant un éventail de 
livres convenant à des enfants 
de trois à treize ans. est présentée 
dans un supplément Jeunesse de 
Messidor, catalogue du Livre-Club 
Diderot. Ce supplément est réa- 
lisé avec grand soin et se veut 
outil de réflexion. Les livres y sont 
présentés avec un court résumé, 
une vignette 'tirée de l'ouvrage 
lui-même et un symbole de cou- 
leur permettant de savoir à quel 
niveau de compréhension s'adresse 
l’ouvrage. Quatre catalogues Pi- 
geon vole sont prévus annuelle- 
ment. Une expérience intéressante, 
en particulier pour le public 
éloigné des points de vente de 
qualité, qui a certainement sa 
place dans l’effort entrepris pour 
une meilleure diffusion. 

La création d’un réseau com- ' 
merdal spécifique pour le livre ; 
jeunesse se fait cependant dans le 
sillage, et & l’imitation, de celui 
existant pour la vente du livre 
adulte. La particularité du pro- 
duit réclamerait peut-être plus 
d’originalité. Justifiant la créa- 
tion d’un réseau quelque peu 
élargi : certains magasins de 
jouets, tel le magasin d’ameuble- 
ment ' Habitat, vendent déjà quel- 
ques albums. 

EDWIGE TALIBON-LAPOMME. 


Jeunes H. 24. boulevard Saint- 1 


sur cartouche de gaz (« Globe- 

trotter », Camping-gaz interna- 
tional. (63 F). Pour s’installer 
au camp, une e cuisine» en (Ale 
laquée jaune se présente sous la 
forme d’une cantine. Pieds sortis 
et côtés dépliés, elle est entourée 
d’un p are-vent pour le réchaud 
et de tablettes servant de plan de 
travail. Entièrement repliée, la 
cuisine se transforme en valise de 
14 cm d’épaisseur (« Gimbourxa », 
Arco. 300 P). 

Du nouveau pour cuisiner en 
mer : un réchaud deux feux, avec 
grille pour maintenir les casse- 
roles, se rabat hors service contre 
la cloison de l’habltacle-cuisine 
Œno-marine, 25D F). 

Les réfrigérateurs, eux aussi, se 
diversifient selon le mode de 
camping. Sous la tente, un petit 
appareil-coffre, de 20 litres de 
capacité, fonctionne sur bouteille 
de gas de 2 ou 3 kg («Kld», 
Camping-gaz international, 645 F). 
Pour la caravane, un réfrigéra- 
teur-armoire de 42 litres, avec 
contre-porte aménagée et deux 
clayettes, est alimenté soit au 
butane ou propane, soit à l’élec- 
tricité par batterie de 12 volts 
ou sur secteur Uet-gaz. 1065 F). 
Egalement pour la caravane, un 
réfrigérateur de 57 litres est daté 
d’un compartiment « deux étoiles » 
dans lequel la température des- 
cend à — 12 °C, permettant de 
garder quelques Jours des surgelés 
(Electrolux, 1275 F). 


O Jusqu’au 7 juin, le huitième , 


est installé place de la Mairie à, 


Nogent. Créé en 1969, le Salon 
a connu depuis lors un tel succès 
que la municipalité lui a accordé 
son patronage, le plaçant au ca- 
lendrier de ses manifestations. 

Cette année, plus de cent do- 


sées, de la céramique aux bijoux 
et des tissages aux vitraux. Un 
certain nombre d’artisans exer- 
cent leur art devant le public 


d’inspiration traditionnelle 
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L 1 E bleu c'est la mer, le ciel, 
les nuits de Provence. Et 
Saint-Tropez déteint sur 
Paris, déjà bleu comme le chemin 
des vacances ; rentrée des bu- 
reaux, sortie des lycées, bouches 
de métro, terrasses de café, tout 
est bleu ! Pigalle et les Champs- 
Elysées. le boulevard Saint-Michel 

et le quai de Javel 

D'où viennent un tel engouement 
et une telle unanimité ? Même 
délavé et usé jusqu'à la trame, 
au point d’approcher le blanc, le 
bleu est encore plus à la mode. 
Bien heureux Levi Strauss qui a 
découvert le filon du Jean, comme 
d’autres, quelques siècles plus tôt, 
celui de l’or du Pérou. 

Mais si le jean, plus ou moins 
foncé, domine, II n’est pas seul. 
Le bleu Sainte-Marie-de-Mon- 
ceau est une variante choisie par 
les écolières en jupes lais, jupes- 
culottes ou ces charmantes robes- 
tabliers à volants, longues et 
boutonnées dans le dos. Le bleu ' 
gauloise, c’est celui des chemises 
des gardiens de la paix, heureux 
d’avoir tombé la veste. Plus vif, 
le bleu gendarme se porte ai 
survêtements de sport, à côté du 
bleu de chauffe et du bleu ciel 
pour les chemisiers et les tricots 
de coton des jeunes filles. 

Les corsages adoptés cette sai- 
son paraissent discrets, en coton 
uni, rayés ou écossais, mais les 
hauts en maille, décolletés, à bre- 
telles bains de soleil, se remar- 
quent surtout aux environs de la 
piscine Delïgny, où les séances de 
bronzage préparent les vacances. 

SI les bleus, frais et peu salis- 
sants sont seyants, tout l’attrait 
de certaines silhouettes féminines 
est gâché par les soques, les 
cothurnes et autres sandales à 
hautes semelles compensées bien 


plus contraignantes que celles 
imposées Jadis aux femmes chi- 
noises. Quand on sait la fragilité 
des pieds, l’effet que des chaus- 
sures entravant une démarche 
normale peut avoir sur la colonne 
vertébrale, on ne comprend pas 
que. pour se rehausser de quelques 
centimètres illusoires, on puisse 
prendre de tels risques. 

Les san dales nouvelles tiennent 
compte des Impératifs de la podo- 
logie et de l’élégance. Beaucoup 
de talons bas, des cambrures dou- 
ces et des effets de croisillons sur 
la jambe pour pouvoir s’aérer en 
marchant 

Où trouver les derniers jeans 
et les autres cotonnades de l’été ? 
Aux Puces, bien sûr. avenue de 
la porte Salnt-Ouen (pour les 
garçons), mais aussi dans les 
boutiques de la rue du Four, de 
la rue Dauphine et autour de 
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N° 1435 

GABON i » Bicentenaire des 
Etats-Unis ». 

TJne série « poste aérienne » 
composée de trois valeurs, émise 
par les postes de la République ca- 


Ils sont originaires de Hong- 
kong, où la production de ce tissus 
miracle atteint un million de mè- 
tres par jour, sitôt coupés en 
quelque cinq cent mille vêtements 
de toute nature. Leur importa- 
tion est contingentée ai France, 
qui en produit par milliers, dont 
une paoïde est par ailleurs expor- 
tée vers les Etats-Unis. A l'inverse, 
nous en importons d'Espagne 
pour la première fois en 1976, et 
d’Allemagne fédérale. Le jean se 
révèle la tenue des quatre saisons, 
à telle enseigne que l’on va l 'Im- 
perméabiliser à l’aérosol pour le 
proposer aux skieurs débutants 
dès l’hiver prochain, et qu'il en- 
traînera derrière lui toute une 
gamme de cotons hivernaux ma- 
telassés en mélanges chauds avec 
de la laine ou des synthétiques. 
Le jean n'aura jamais dit son 
dernier mot_ 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


D Dh, polychrome ; pièce frappée 


PQ>ïïwcar-523ff 



^0J50 Dh^ p olychrome ^plèce frap- 

0,65 Dh, pol ychro me ; pièc e frappée 
& Sabtor aux XIII* et XTV» siècles ; 



VICTOIRE : Jupe-culotte de Chris- 
tian Aujard & poches en diagonale, 
taillée flans nue toile de coton ma- 
rine (25# F) et portée avec une che- 

STà t fo^Nendeïhfei^ i ?lMn[ 


200 francs C-fA, tonrn Van Dyck, 
bleu-vert et ocre ; Déboulon n a g e 
de la statue du roi George DI. 

Dessina et gravures de Pierre For- 
ge L impression taille-douce de 
l'Atelier du timbre de France. 

BUREAUX TEMPORAIRES 
Q 5320# ChAtean -Couder (A la 
mairie), le 29 mai. — Dixiéme anni- 
versaire du Jumelage avec Murrhardt 


■ fW W» 

[• hemw mg#*****ï . 
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IL Y A DES TRESORS 
CHEZ VILLON. 

Les souliers les plus racés. 
Les Lottes les plus 
prestigieuses. 

De somptueux Lagagcs. 

Des foulards inédits. 

François Vill on 

Présents de qualité 
pour gens de qualité. 

. 9 . . .. 

ay, Fhg Sainf-ITonoré -JParis aGb.lj .Jjo 
Sy f Rue F terre Charron - lj. Ai'- Victoe îfugo 
SS, Rue Bonaparte - S, Rue Royale 


DACTYLO 
cycles de 15 h. 

(Débutants, Part, recyclage» 
Entrainement machine électrique 

STÉNO en 50 h. 

Système PREVOST-DELADNAT 


£tWm£c 


s -COMMUNAUTE (sauf Algérie) ' 


avenue Léo- Lagrange), le 18 Juin. — 
Cinquième Festival « Roses en 



garde fl la Qu e hère), le 3 juillet. - 


24 francs CJJ., bleu-vert, brun 
fleur », le comte de La Pérouse et 


de bretelles, vient de présenter 


O 6700# Strasbourg, du 2 au 13 aep- 


mêlanges de liège et de cuir, ’ 


dent des aumonlères aux besaces 


• A LIMOGES; la 29 et 30 mai. d 
la .salle des fêtes, se tiendra une 
exposition d l’occasion de l’émission 


les 29 et 30 mai. une exposition réser- 
vée aux jeunes est organisée. 

9 A LA FBJtTE-ALAI S, SOUS le 
Hangar Blériat. les 5 et B juin, dans 


• A BOIS-LES-BAROTTNIKS. les 
6 et T juin, dans la galle de Vex- 
Justice de Paix se tiendra, avea le 
concours des jeunes, la quatrième 



Dh, polychrome ; pièce frap- 


POLYNESŒ FRANÇAISE : - Bi- 
centenaire des U.S-A- ». 

Deux timbres « poste aérienne » 


GARDE D’ETE POUR VOS FOURRURES 


TJRevillon 


chèque postai (trois wteïïvTOU^ 

(Iront bien Joindre ce chaque II 


sont invités A formuler leur 
avant leur départ. 

Joindre 3a dernière bande 
d'envoi ji toeÿe coCTW pou danc e . 





FOURRURES 

40, rueLa Boétie, Paris 8é-44,rue du Dragon, Paris 6e 


an» aw 

» mm j»nmi. 
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Sports 




UNE PREMIÈRE DANS LA «GRANDE BANLIEUE» DE SAN-FRANCISCO 


US TÉNORS DÉ L'tSCAlADE S'ENTRAINERONT AU YOSEMITE 


r .,ssion rna/ 

■3 


L E Yosemite, un nom quelque 
peu magique chez les grün- 
rieurs de nninte. un lieu où 


peurs de pointe, un lieu où 
tout un chacun rêve d'aller une 
fols dans sa vie, est avant tout 
l'un des premiers parcs natio- 


naux des Etats-Unis. Située à 
300 kilomètres à l'est de San- 
Francisco, la vallée du Yosemite, 
flanquée de droite et de gauche 
d’immenses parois de granit com- 
pact, en est le centre d’intérêt 
Ces jets de pierres peuvent 


atteindre jusqu’à WM) mètres, 
comme au Cap! tan. Dans la vallée 
se dressent également bien d'au- 
tres parois altières comme Last- 
Actow, Sentinel-Bock et le Balf- 
Dome, qui n'ont jamais laissé 
l'Imagination du grimpeur au 
repos. 

« Grimpeur s est vite dit, car 
c'est un marin qui. Je premier, 
vint à bout de la paroi du Half- 
Dome, en 1875 ; ascension d’ail- 
leurs plus ou moins contestée, les 
techniques employées tenant plus 
à un hissage avec cordages de 
bateau qu’à l’escalade proprement 
dite. Après des débuts balbutiants, 
tme technique mieux adaptée à 
ces grands mura verra le jour, et 


tous s'accordent à reconnaître 
l'ascension de Lest- Arrow (1947) 
par A. Nelson et J. Salathé 
comme étant la première de ce 
big toaB cUmbtng. 

L’impulsion donnée, on ose 
désormais attaquer les grandes 
parois : R. Rabbins et M. Staer- 
rick gravissent la face nord-ouest 
du Haif-Dome en 1357, mais' 
l’étape la plus retentissante de 
cette évolution sera marquée par 
l’ouverture de Ja vole du Nose au 
Capitan en 1958. En effet, W. 
PTflxH i Tig et ses compagnons ont 
mis quarante-cinq Jours effectifs 
étalés sur dix-huit mois et ont 

employé une méthode de siège 
avec succession de tentatives et 
utilisation de cordes fixes. Le 
second ne grimpait pas comme 
généralement dans l'escalade clas- 
sique, mais remontait sur une- 
corde amarrée, à l'aide de nœuds 
autoblocants et d'étriers, pen- 
dant que le premier hissait le sac 
trop lourd pour être porté sur le 
dos. Pour ces 1 000 mètres d'esca- 
lade, Os ont utilisé 800 pitons, 
dont 125 à expansion, et gravi 
90 % de la voie en escalade arti- 
ficielle. 


Cette victoire * lourde » a pro- 
voqué quelques commentaires sur 
les problèmes de la fin et des 
moyens mate pour finir est restée 
on peu une Querelle de clocher s) 
bien que les années I960 a 1970 
seront surtout marquées par l'ap- 
plication de ces techniques à 
toutes les parois de là vallée Mal- 
gré tout, on abandonne les sièges 
fastidieux au pied des voles, 
comme fa montré pour la pre- 
mière fois l'ascension du mont 
Watkins (1964) par Y Choulnard. 
W Harding et C. Pratr qui sont 
restés cinq Jours en paroi. 


« 30 kilos 
de ferraille... » 


C’est un petit peu plus tard que 
les premiers grimpeurs français 
ont montré leur nos dans la. val- 
lée . A Gaocl et J. Dupont rirent 
la cinquième vole du Nose (1907), 
qui est aussi la première euro- 
péenne. Partis avec prés de 
80 kilos de matériel, ils mirent 
six Jours et manquèrent mourir 
de soif. I] faut dire que pour des 
Français le terrain est inhabituel: 


les systèmes de fissures verticales 
ne se rejoignant pas. contraignent 
les grimpeurs à d’impression- 
nants pendules au bout d’une 
corde pour gagner une autre ligne 
de progression, et. en outre, la 
chaleur est telle qu'il faut se 
charger de nombreux bidons d’eau 
qui ont très souvent le charme de 
se percer, ce qui est arrivé à ces 
deux pionniers. 

Mate qn 'est-ce que six Jours 
comparés aux vingt-sept que 
W Harding et D. Cadweü ont 
passés en paroi pour ouvrir « The 
Wall of Early Morning Llght » en 
1970 et qtu fût la départ d’une 
violente controverse ? Pour ou 
contre: toujours est- U que cette 
ascension marque (a fin d’une 
époque ; tous les plus grands murs 
ont chacun leur histoire héroï- 
que ; le temps de la découverte 
est révoi a 

Pour les Jeunes générations, U 
semble qu’U ne reste que de belles 
répétitions dont le trop grand 
nombre dégrade les voies - plan- 
ter et retirer sans cesse des pitons 
alors que l’on assiste à un renou- 
veau de l’escalade Ubre grâce è 
l'introduction des nuis (]i et la 


réaction violente au côté laborieux 
de l’escalade artificielle. Certains 
jeunes s'enflamment pour cette 
Idée, grimper en escalade libre ce 
qu'a van î on passait en artificielle. 
Et de nos tours, les « fanatiques * 
vont même plus loin ; grimper 
« propre > (ail nuts. sans piton- 
ner) en Laissant le marteau à 
camp rv (2) devient le sommet de 
la performance. 

On comprend que, ne devant 
plus porter 30 kilos de « ferraille », 
les femmes attaquent B. John- 
son et S Beebtei ont fait en 
cordée féminine la triple directe 
au Capitan — a noter que la 
première levait attendre la 
seconde pour hisser le sac. Ellie 
Hawkins a gravi le North -Ame- 
rica- Wall avec son mari et Liz 
Robbtns le Nose. C'est ce même 
Nose que David Belden et moi- 
méme avons escaladé du 21 au 
24 octobre dernier Pour la chro- 
nique alpine, c’est la première 
féminine européenne Ce mur du 
Capitan est incontestablement le 
plus impressionnant, et est pour 
le grimpeur un paradis de l’esprit 
quand il esc au pied. One lois 
engagé dans la voie, les problèmes 


changent : le poids du matériel se 
fait sentir, les remontées acro- 
batiques aux « jum&rs * (patgnees 
autoblocantes) obligent à une 
certaine maîtrise de i’esprii, te 
vide vous avale, la sodf voua 
tenaille et les mains sont déchi- 
rées par le granit rugueux 
Cependant, la beauté de l'escalade 


Zrz t. r-s*. w- 

»xi Y%wm 


reste entière. 

Aventure que ces quatre jours 
en parai, certes, et pour un alpi- 
niste c’est à ne pas manquer. 
Mais l’évolution du Yosemite 
semble bien avoir confirmé ce 
qu’anticipait Y. Choulnard dès 


■srîbaBpqfl** -/W- 
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1964. comme l’ont montré de ré- 
centes ascensions en Alaska, à la 
Terre de Barfln et au Groenland: 
e Le Yosemite sera, dans rn futur 
proche le terrain d'entrainement 
d’une nouvelle génération de su- 
per-alpinistes qui iront au- devant 
de V aventure sui les montagnes 
du monde pour y gravir les parois 
les plus difficiles et les plus esthé- 
tiques » 

CHRISTINE DE COLOMBEL. 


■> Xirst 

iv 

*• iz ïAsmù. om r w 


Hippisme 


Jeux 


POUR LA PETITE HISTOIRE 


U N nouveau chapitre à ajau- Elle a le droit. Jusqu’au prix de . ,, 
ter à l’histoire anecdotique Diane — car, finalement, U aura 
des courses. lieu, — de soutenir le contraire, (sixte: 

Vendredi passé. à midi, Ray- comm f Saeaaaée lqu l po rt e d t - 
mond Touflan, entraîneur de S?? jSMïïïïïE, „ B 

Thita. une des meilleures pou- ?,“!£ * 5K» n £« J 6 

Bcb» de l’année, téléphone à au débat ** oham- 

Freddy Head qui a monté sa pen- P 1Q nnes. L é4 

sionnaire lors de la dernière vie- Ce qui est certain, c’est que z. as 

toire de celle-ci et doit être son Thêta &f elle avait été montée par 3. c«3 

partenaire, le Himanrh» suivant, Freddy Head, aurait attaqué t cxé4 


Échecs *■.» Bridge 

UNE VARIANTE BIEN PRÉPARÉE LES DAMES DE MONTE-CARLO 


-t* t w p w m 

.-i’-ri.’W asguomrorn . * 
. j* rv IPTSSm. «MH 
-• •* - rs * W* L* rert* 

*•- iczZtetl St » m 


oî’tfÆJiiff» m 

’ 4* m O 

-’-A se tp.^M mms *> 


(Sixième Tournoi IntenwOomU 


Blancs : J-M BKLLON 
Notes : A. POMAR 

çsia. cxç«+ 


32. 046. e8 ; 33 aux te : 34. tig8+. Le titre olympique, qui donne de carreau couvert par la dame 


EUS ; 35. çi. CU6 : 36. Bç3 I les Heu a 


b6 m Blancs ont Le I précédentes Olympiades, notam- puis un petit carreau: Ouert i 


ls 2a Td 8 + , Qùou entre £ manœuvm M-a 5 et 1a ment grâce à Mme Valent! Voici, pris et a rejoué cœur Est a fait 

yii *- Tvc8 T ylo variance de Browse-Pomar ; 18. CéS. pour Illustrer son talent, une la dame, mate fl a dû confcre-atta- 

•S rr CMl roicrt c . x £.- “■ ,?*“■ “<•“ »— 0>: Sonne Où elle u réussi . S SA , uner pique pour le roi etc du 


dan.«? l’important prix Saint- AJary. 100 mètres plus tôt et que la phy- 5. c*3 FgS 29. Txç7 cxçî rti ,- 2L Td4, 047 : a Td7 1. Th-dfl: lOTS ? >un ! 

Il veut s’entendre confirmer, une sionomie de la dernière phase de 6. b4 h6 (a) s®. Bd2(r) Bé7 23. Ta-di, RéB; 24. Td7-d6 1 Mal- au cnampi 

fols encore, ce que Freddy Head la course aurait- alors été toute 7. en Cb-d7 31 aus tus betuetuemant Browne poumuivic par AViv. 

lui a dit après le galop de la différente. s. hst an F&7 sa cç4 g« ixdS 

pouliche : cene-d est au mieux. Mathet. « patron » de * j™ g- %* s SS jS^iCls . «STSUSEmT^ 

jusrlussuu; -S JEtaWflTka 

La perspective retd’autant plus »*■ FXd6 DxdB 37. Cxhsi w , T , X S± &À 

assurée qu’il est prévu que River- ^ amclusiOT plus catteorique. l *- <**’■ W kxug A 074 

queen, autre excellente 1 pouUche, rTmjErts te cS^avolx »* dxü sa hw Rgs % zo-h^. i «8542 

propriété de la mère de Freddy me i^Se SWsation avec le “ V** 3 **• BdB i) 20. Ta4 serait b&tu : ao_, cre ; ! b Dr 

Head. s’abstiendra. jeune Gérard Dubrœucq, dont des ÎT Tb8(b> «e. BxM cdi+ (t) 21. Txa5, Th-ça : 2a. Ts7. Tç7 suivi ▼ 8 


n 7 ià uEu i 7 ^: au championnat d'Europe de Tel- trèfle aurait obligé le déclarant 

SI SiuiïtâUutk^l^im 1 ^ 4viv. à essayer l’impasse et à laüu uns 

^ 22. TtHdi. Ods: ss. cxû 5. 6 x <15 «toc levee de mieux), 

v t5 'snm nulle proebe. A noter que Po- ▲ R Problème de technique : Au 

Xh5 18. cS. CX4B ; 19, dxtt. O: 2U 4 A 7 6 5 4 3 ^ , en ^ me -e 9 de carreau pris 

Rg6 Cg3, Tds ; 21. Ta4. Td7 ; 22. Tdi. A D 7 B 5 par la dame id I Ouest qui rejoue le 

Txdi+ ; 23 Hxdi. as ; 24. TC4. çS : ^ ' roi. puis le 8 de carreau pour 1 as 

XU6 23. Tffi. Rf7 : 26- Tes. jm \ 27. c <3 . n _. 1 a, o » ^ 1 9 de Nord (qui a laissé passer deux 

RgS (2 7: ™> l ; Sf^ÂJv* 0 * 4, b5 " S ~ a 7 _ 4 . _ N £ R 2 fols), comment faire onze levées 

S+ } sT™ ïïiu?iu!al : 50L. Cl» : T S r? J I O e |7 °y s queUs que soit la défense ? 



' 45 ÆerS^ ; 


Jeune Gérard Dubrœucq, dont des î‘ TT 

Mais, à la même heure, la rumeurs d’écurie faisaient déjà le rf~- 1 JJ- “ 5 

famille Head confère. Le climat probable Huccesseur de Samanl à "• ***” Jr JJ 

s’est à nouveau assombri entre l’écune Aga Khan . Lea plus cre “ «T 

les entraîneurs et les lads. De grandes écuries sont les moins ™ ... Jf “■ 

rmintP mnnifpRtflrinm du ner- Indulgentes devant l 'erreur, même „ . . u. w 


les entraîneurs et les lads. De grandes écuries sont les moins 


crainte de manifestations du per- indulgentes devant l’erreur, même „ « L; c 

sonnel des écuries, la Société d’en- lorsque celle-ci comporte de lar- ir fl 7*[ Jf r*J 

couragement envisage de faire ges circonstances atténuantes— z? £?_ _ ,, , * fm ' ÎT 5 


Cfs de Oxb5. 

Rn fc> Lee Ceux joueurs connaissent 
Cêî+ parfaitement cette position pour 
l’avoir pratiquée an tournoi a T) lot, 
en 1975 fiellan Joua Ict contro Po- 


fols). comment faire onze levées 
quelle que soit la défense ? 

Pour faire le reste des levées, _ 




Nord doit tirer ses atouts et Bst ' 


est alors squeezé à trois couleurs t 


Sur l'avant -dernier carreau. Est, 


CçS+ mur ai. Tb3 sans succès. Le coup du I 


couragement envisage de faire ges circonstances atténuantes- ff- " ““J 

^le p , tad« Di S .ftte lJJuto. Dne intre errmr » «4 celte de “”3,., “"" 
à La n g c h argp plutôt quà Cfaan- cttouen, darts le prix du Cadran 
tilly. Et a, comme l’an M^é. le cfS^est tout à fait lui- «o™ 3 

prix de Diane venait à être sup- marru» que si on le laisse caraco- ®> 115 abandonneiait 


texte est une superbe emMioreOan. J 
préparée en secret. I 

I) 81 21.., Cxb5 7 ; 22. Td7+ et si 


trèfle (sinon tous tes trèfles de l 


: æjCJbîgpil ; 


i tête dés le début de la 


son la case gS et serait rératé um- 

c Alors, Riverqueen n'aurait plus (ümanche. l’anglate ^ 9"%^' ’JFSÆ ■* 

d’autre occasion, ce printemps, dfe Tudor Crown l’y a rejoint et iy a c xa; IL ç3 au aurai par 7. cre. ï. x S • Tvdx ■ 27" ryn om 

prouver qu’elle est la meilleure », aiguillonné. S'énervant au contact w nt coup important, dans ce ^ qJ 2 ®— Txûa ■ 21 ■ Txç7 811171 


m) Sur 23-, CéB; 24. Cç4 1 les 
Blancs dominent le terrain. 

n) Jolie, cette pointe était conte- 1 


Ann. : S. don N.-S vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Valent! Delor Blanchi Bernard 


Nord deviendraient maîtres). Il , 
doit donc défausser un cœur ou ; 

L — S’ü jette un cœur, le 10 de ! 


9) SI 28_ Txç5 7 ; 29. Cd7+. 


L'entraîneur, sa remme, leurs rrrr apassay en u 


si SA et le roi de cœur, l'as de pique, le 

nri p ^Sf f t 73 le t de pique couvert et coupe 
811171 ®t Sud (le mort) sera maître (l'as 

... tmtdùTOoSS de dc r prls °, , 'M, 

: doux pions de SANS ATOUT contre toute dé- 2. — S u jette un pique (meu- 
gran- fense ? teure défense), le déclarant prend 


m ."‘■Jz 

:S, r » 


fMnprmieeri est entré, sans forces, dans la analyses des joueurs ukrainiens à 
• . u ï? u o r! «i: nerqueen droite, où un autre an g lais , Ment indiquer que cette biocadt 

te prix Saint- Alaxy, pœw eu «S pï£r lïSS J ,aU ® ' B *»»•«» Bte»c» de r 

lîhfir au moins ce fleuron à ^ * u ‘* u “ ^ les «n ns de oartis. A 


I Ce sa cria ce conduit au gain ra- 1 
i 61 40.^ Cxa3 ; 41. ç«, Cb3 ; «. ) 


le roi de pique avec l'as et rejoua 
Réponse : ,e 73161 de P 1 *! 0 ® couvert et coupé, : 

D tout évidemment fournir un d tf I oœt? 1 et. C sur U le quatrième pi- 



a^cr^a^molns ce fleuron & ^ • PÆlM i ¥ si 48^. Oç8; 49 . es. Céi : sa ^ cœur du mort à lafofspour ^ qul ^ m3l ^ Nord défaire 

“ L’opinion de Jean-Michel de ; u. imm, o-£o: 12% «: r çfl+ ' SÏÏÎFJFotlSr raff^troï le 8 de cœur, et Est est sqoeezé 

A 13 heures, Ffceddy Head rap- Chntibprskv entraîneur de Cf- ***■ BM» U 5 ! 1* Noirs obtiennent us I 1 fr 6,1 * chassé-croisé » : 

pelle Raymond Touflan : cSùùSI «tude “s: ?_!? VAS * D7 


, .. . . toyen, est que tes deux chevaux ^j^tapècbant n. fh. 

« Je suis désolé : je ne pourrai anglais avaient conclu une al- d) Le dernier pian de âpassky 
peu monter Thêia dimanche. Mon iianre contre le sien. 11 n’&valt oondstait a jouer 11. ns. «Tn 
frère et ma mère (N.D.LR. : A pas *»*«»>■* précédemment, que la 042. Ca-f8 : u. 0-0-0. 0-0-0 ; 14. Cé5. 
qui les « montes » de Freddy meilleure chance de Citoyen nS5E^<2°îî£ 

Head sont naturellement enga- était qu’il eût toutes ses aises en J? 1 t-A ^ 
gées) viennent de décider de latre œ uni. «rMwnimînt. ne pou- t-s ^oÿltit^SSSSàJnenï 


ETUDE 

A. IROIZKY 


• rtww» ü «Ao 
a=»5Et *»«», 

gfigmSSz* 


courir myerqueem de crainte vait qu’inciter tes adversaires àl ndfe initiale 8. hs et prépare u E li a 
que Ze prix de Diane ne soit les lui contester. I suite de coups forcée : il, m : 12. 1 J * . , 


pair de gagner sans les carreaux. 

Mme Voient! a donc pris avec le Si Esl 
roi de cœur, et elle a joué le valet l'as de < 


TU-^ns-sas M’SSJPïzsaus LA BERMUDA BOWL 

ieures plus tard? A 300 mètres ^ couse, saut 4. cause de 15 . Dç3 1 comme le 4 ^ S »A, B 

le l'arrivée du prix Saint- Alary, ,, montra Spossky dans ta partie préci- 3 * V"' * n ««-a-, . 


heures plus tard ? A 300 tnètres ajjrès ^ rr^ t rap_ rant 4. cause de 15. Dç3 l comme la 

de l’arrivée du prix Saint- Alary, „ montra Spusky dans ta partie préci- 

Théia et Riverqueen dominent Ce qui, en confir m a nt que tée : 15-.. x>xg3+ : îfl. bxç3 1 00- 

leure rivales. Thêta, dont la tenue Citoyen avait surtout été battu vrant la colonne b à la T-D et me- 

œt plus sûre, devrait attaquer par les banderilles de Tztaor nunt i 7 à o»+ Btotarenant el m 

sans plus attendre. Mais Samanl, Cnncn, était encore une façon uT mScs oÀt""un^eu a- 

le Jockey à qui Touflan a fait den dire trop- eeumt. 

appel, en catastrophe, après le Dans la coulisse — et dans /* On trouve cette belle conception 
renoncement forcé île Freddy rmaolre de la rivalité River- 

Kead. ne la connaît pas. n craint oueen-Theia. — la grande affaire eJS^SSèil^ 0 îiê 

de s’éloigner de la ceade où^ponr SS deti. dÆilérS SSSSTrSI 

l’instant, la vole «œt^oostruée le futur prix de Diane. La Société tout eu menaçant de cus+. ouvrent 


Après avoir rranchl difficile- lien Chagas l’a réussL Voici le 
ment tes éliminatoires, les Italiens déroulement du coup à sa table- 

ont été battus (196 & 232) pour la . . „ „ 

première fols par les Américains Anu. O. don. N.-S. vuln. 


première fols par les Américains 


monde appelé Bermuda Bowl. 


BLANCS (8) : RgL Td4. Cé5. SI la lutte dans la finale de 
12. b2, d5. é4, fl 95 donnes a été serrée, en revan- 

noirs (6) : Bé7. Db7, Cg2, che. elle a souvent été plus iné- 


nnstant, la voie est^OMcruee le futur prix de Diana La Société I tout en menaçant de Cd8+. ouvrent paQ, ç7, f6. gale dans la poule éliminatoire Passe 6 V passe 7 D 

men, et Reçne^ | Oùta ’* contre ,s ^ 


de donner à sapouUèhe. une fin tendre que, tant pour des raisons SïïSE? ““ naWÜ * Ira * ù î_ go 

de course à l'économie, fl tergi- d’économie que devant les risques . r . L __ . 

SS da ^2v S2d aa iïnS de manifestations, elle envisageait fort î it^cx^?^ 5 re ,Æ OMrn °A. wotIwa?* 1 


devant l’Australie et Hong-Kong 


rencontres que le plus beau che- le roi du mort, puis u a continué 


iem du tournoi a été réussi 


son prix de Diane comme Le Mans cxq7.Th.b8 f». cwirai l 20 Ctà. 


651 res ». Apparente consternation de 23. -ma oxç4: 24. cx«4. c5; 25. au fa tuüTi Tçai. ur ~ 
stoppé, se faufile enfin. la SocWéd’enoouragement : «Oa \ ces. ous: m. t&!. Ta*-. 27. cas. ou 4.1. ru.- arxiil - : i TW+ 

Au plus haut niveau de la voudrait bien faire ntaisiT à tout I Tfl8: 281 ' rx « 5 - ’ rxû4 : Txdt Ra7 ; a Rç7, ; 7. tw-b bSc i 

compétition, une hésitation ou un te monde, mais ü fondrait que -Mit* 3» »- rv nfiP V ^7 « 5 ▲ D9R765 

contretemps d'une demi-seconde w ayons a u moins la poroSe Jgjt' « R V4 

ne pardonnent pas : en une demi- qu'aucune numtfesta&m ne trou- î tï-w ifat. * ’ ' *** I 5, 

seconde l’adversaire parcourt blera la réunion comme l'an : ****** dlrjctecr da la P^Ocabeo, ni,mneu/uuc ♦ V7 


carreau. Comment Chagas. en 
Sud, a-t-ü ensuite loué pour ga- 
gner ce GRAND CHELEM A 
SANS ATOUT contre toute 
défense ? 


contretemps d'une demi-seconde nous ayons au moûts la gamine _. . j 7 f w -h-t’ 7 t 1 sciai 1^2 fiJV 

ne pardonnent pas : en une demi- qu'aucune manifestation ne trou- JgyjL* - . . S-w it. x 

ra5fus r iïaî s oaude umoinl 

Snf Xi Û fon‘vSe n 'w^U’^. M g.*SS* t .g ,, S ffi ^ . JB*#’ nouvelles 

mais elle ne peut rattraper que Imprimerie —Invité par l'AssOClati 

la moitié de la fuite du temps. ff&SîLJÏi S * Momle * Fronce - D_R_s rfiaumlon 


o e A 4j 

N V D 

S ♦ St 

— - U P 


Diane, avant Riverqueen. Thêta ou 


NOUVELLES 

— Invité par l'Association 
France - UJLS.S. te champion du 
monde Anatoli Karpov sera à 


Paris les 2 et 3 Juin. La Ligue 


A A 

V A 7 

9 A D 10 9 5 4 
* R 4 2 


1 2 tème de Précision dans lequel 
10953 l'ouverture de a 1 4 » Indiquait 
1 une main de 16 points qui peut 

o 7 n'avoir que deux cartes & carreau 
quand aucune ouverture de Un 
n'est passible (dans le cadre da 
système). La réponse de « 2 SA » 
542 «tait forcing, et lea enchères en- 
suite soûl naturelles. Enfin, sur 
v 7 4k ». Sud a préféré risquer te 


douée, les subtils rapports de la &£ de Chantilly n'en est pas ' ‘ .. organiw en son cette donne a été jouée dans ^*5= Siï?hut^ n ^S£on hviit 

vitesse et du temps, avait quelque moins condamné è court terme. RtprodwtUm interdite de Uns ertu S? n Stïîo? 1 fl? U ÏÏSiîn!SJî ^ iî lç \ s P^tches qui avaient lieu Jevée? non B i^nëaMM 1 7îSo? U te 

SSiilSÎSSâ*»™.™- dœ tempS *;■*>> “T 1 Ifi ctahTàXe 4 W«rt “ 

te » ssun - M* «a rÆ“ ÏSÎ IBSSSS& ’SÆ- £ïrè âEiü defeû “ - PH , UPPE 


£*w, j... . 

■ .'"ni i/'-" : ” 

?l ï5 ^4 : £; 

^556 


^P-^vîéS L3Q5 

J** 24x36. 


^•Çîeaoe <S**e ctc-Je 



-ïî.ssjr^- 





P^ agsrarfrih’iffiinwl 


***2 4 x»i 


| xy* 










SPORTS 


BASKET-BALL 


„ - .'«eWtosM.. 

Cî-jü 

y- •■ jiiaw’ irttoiiar, pra K - s 
«n «orna» ! ;5re ,_ s 
W Vî*W»*«i. 0B paaun « »T4 Iu:.!'::s 
w.lm I» • Oaauqqes -, 
ï*'-*‘WiUt»h«*' , »fe».1ota - g-iiper 
ft& aUHJ- sts 

(K : ôm *> aanat » euKa-j 4 
fe «*S2L25 * T| *“ s* “=« a? 

’.ÿ^MÎnMA» 

«*•:••• a* TiâiliwHit . que. ce !«:; 
rn ■ftmpmm M.ttimte * Je— m.e . 
<* .'MtfMMee.aMVues*- B .'oi.-.. 

«. aeettrj oa: su; -- 
•» “W* a-ir.i 
W^wL ff w âi » » - *. noter sue us 
HT • MHtl ; «*»»H «ier.cl.-e .1 
St. «MUM . pCOt mont ^ SC E_t 

Ütc-Bglâà *.'«*»»» ï Ronh-ü;. 
te' ai-ng.mr.|te car. e: 

^ C-ett ce 

«(VifidhiU aeiden e 
mm» MW» wwted* du r. K 
»■. en. enter» Iteroler Pou.- Us :s:> 
im-’Mmi tmm. emt te precuere 
MT Wirnftr— -— iî*—~- Ce ssc i. 
ir r wnw tel imrwitm- 
an ■• «M dHspMnomnt. e es p. _- 

ft". ^ 

»,- fuel a eet en pted c.re 

* . tmpMftPM» ?** s* ~ « 



LES CHAMPIONNATS D'EUROPE FÉMININS 

Une passion mal partagée 


De notre envoyé spécial 


le banc de touche. 


Clermont-Ferrand. — Les Au- larmes . . 

vergnats ont préféré la fraîcheur L’entraineur national, M. Joe 
de leurs montagnes à celle du Jatinay. l'a rappelée pour avoir 

palais des sports, en cette jour- manqué deux tirs et donné 

née de l’Ascension. Dates mal ballon aux Yougoslaves. 

w choisies » une époque où les joueuses des deux équipes oc 

’* week-ends prolongés vident les mu lent les maladresses et les 

?a?*v cq K villes de leurs habitants; prix fautes personnelles. La tension 

n.;%. 5 5 des places trop élevé <de 20 à nerveuse est telle que M. Jaunay 

»*. . i .i. ». CO F pour la Journée ou de 300 à est Invité par l'arbitre à moins 

•♦ïalatîQ-* 600 F pour la se ma in et ; ou las- se manifester en dehors des 

'T“ * -:-n »v situde des Clermontols habitués périodes de temps morts ou de 

-** -“*..;•••• . . t-' aux performances de leurs basket- changement de Joueuses. 

*• CW teoses? L’indifférence du public , 

^£££3 arc i «*•"«“ * J - a«*» 

. V** -- 2i"in« lutte pour la troisième place de Dans leur désir de contrer 
- -■ ,_**&. «s championnats d’Europe a pris MaxJa Demsar, la meilleure mar- 

'» ce 27 mai un tour passionné queuse de ces championnats — 

w*i-- entre la France et la Yougoslavie, qui avait inscrit 43 points la 

**9* en fin d’après-midi, la Bulgarie veille contre la Pologne — Jes 

"•~‘V çtj e t la Pologne, en soirée. Françaises Irène Guldottl et Co- 

Z‘ "‘ TtT; t-jTe t- Aux visages tendus des Fran- Jette Passemard oublient l’adroite 
-- «•. et des Yougoslaves, à V “ ' ''"*** 

MÎ/toOi trème attention qu’elles 
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AUJOURD’HUI 


Formation 


Branka Mllatovlc. Celle-ci permet 



.1- & son équipe de se dêtachi 

festoient pour écouter les ultimes de mener au score à la mi-temps 
consignes de leur entraîneur. 1 37 à 34). 

CHRISTINE D ’ r avant de pénétrer sur le terrain. Cette dernière Joueuse a pour- 

— 1 Wfc se mesurait déjà l’importance que tant commis quatre fautes per- 

• .3: Te Ce jes deux équipes accordaient à sonne! les. une de plus et elle s 

•Vj- ^a. re ncontre qui éliminait le éliminée. Aussi héslte-t-elle _ 
as fe* vaincu de la course à la troisième défendre. Les Françaises profitent 

1 ‘ T,= 5*ti njace. de ce relâchement pour inscrire 

Trente secondes à peine après 12 points consécutifs et prendre 
... . 1 léger avantage. Le danger 


le' I début du match. c ; est la pre- 


J&- 


L4 SÉLECT10H FRANÇAISE 
POUR LES JEUX OLYMPIQUES 

EllS DAMES DE M.CNTE-C — 

” ’ IL \J\ rflectlon officielle pour les leur 



olympiques qui auront lieu à 
- -. Kingston, au Canada : Finn. Serge 
A Mauiy ; 470. Laurent - Surmin ; 
A Fh/ing dutchman. Serge et Yves 
Pajot ; Soling, Haegell - Trouble - 


Selon le règlement olympique. 
: - V quatre remplaçants peuvent être 
désignés parmi les six partenaires 


mèW 


Danielou. François Richard, Jean- 
François et Claire Fountaine et 
Ir. Alain Lehoerft. Sauf Monceteguy, 
uniquement spécialiste du finn. 
■ les outres remplaçants possibles 
ont été désignés en fonction de 
- •’ -* 1 • tons aptitudes polyvalentes, qui 
• peuvent leur permettre de courir 



Hippisme 


■' P SM 

; i *T < 


LES JOURNALISTES SPÉCIALISÉS 
-•‘v-, RÉCLAMENT If RETOUR 
AU TIERCÉ A 3 F 

; -- : -f Dans une lettre ouverte à 

' - M. Henri Blanc, directeur du ser- 
. ri- vides des haras, le Syndicat pro- 
-, fesslonnel de la presse hippique 
■ - ' ' ; rédame a la modification rapide 
. -M' • du règlement du quarté et le 
. - *i retour à l’unité de 3 francs pour 
le tiercé ». Les journalistes consi- 
aèrent que la désaffection du pu- 
; ; ; bUc est motivée par les « désas - 
• *. ' -j tremes • mesures édictées par les 
ministères de tutelle : ils re- 
* doutent, pour leur profession, les 
conséquences que cela entraîne. 


• Le pari tiercé disputé jeudi 
; 27 mal à Longchamp fprix de la 
Reine-Marguerite) a été gagné par 


d’Oreate et de 
- Re&eL GodL Ces deux chevaux 
' étant classés ex aequo, les combi- 
naisons gagnantes sont 3. 8, 14 


Branka Milatovic, s’engage dans 


Jacqueline Chazalon a délivré 
l’équipe de France, qui s’impose 
ensuite : 70 à EO. La rencontre 
de ce vendredi 28 mal entre la 
France et la Bulgarie, qui a 
réussi un extraordinaire renver- 
sement de situation en fin de 
match contre la Pologne (71 & 64), 
désignera le troisième de ces 


Résultats : France bat Yougoslavie. 
70 à 60 ; UJR-SJS. bat ItaUe. 90 & 49 ; 
Bulgarie bat Pologne, 71 à 64. 

Classement : 1. Union soviétique, 
5 match es, 10 pu : 2. Tchécoslova- 
quie». 4 match es. 8 pte : 3. Bulgarie 


France, 4 znatches, 6 pts ; 5. Polo- 
gne. 5 matches. 6 pts ; 6. Yougo- 
slavie, 4 matches, 5 pts ; 7. Italie, 
4 'matches. 4 pts. 


OMN1SPORTS. — Le premier 
Festival international du film 
sportif télévisé, organisé à 
Lausanne sous l’égide de 
ruXJL, du 1 •* au 4 juin, réu- 
nira les productions de dixsept 


Thomas Garcia ( Espa- 
gne) et à un jury de la presse 
présidé par M. Gaston Meyer 


Loup • (Antenne 2) et * Tir i 


Fore » (FR 3 J. 


ÉCHECS 


dont à l’Invitation de l'Associa- 
tion France-UJLSB.. sera à Paris 
les 2 et 3 Juin. Le Conseil de 
Paris loi remettra la médaille de 
vermeil de la Ville de Parla. La 
Ligue de lHe-de-Franoe organise 


DES STAGES DE PERFECTION- 
NEMENT ET DE PROMOTION 
POUR DES OUVRIERS ET DES 
TEtHttlüIMS. 

Le Centre d’études et de for- 
mation industrielle (CEFI), asso- 
ciation paritaire de formation 
continue sans but lucratif, orga- 
nise pour les adultes, à la de- 
mande des entreprises et de can- 


nérale à but promotionnel : pré- 
paration aux enseignements tech- 
niques et professionnels (CAP, 
BEP), à In formation ingénieurs 
CESI, CNAM ; de développement 
personnel : acquisition ou révi- 
sion de données élémentaires né- 
cessaires dans la vie courante, 
adaptation à révolution du monde 


ment et d’adaptation : ouvriers:, 
employés, responsables adminis- 
tratifs, techniciens, agents 


maîtrise Ereintions, communica- 
tions, expression, législation, éco- 
nomie, l’entreprise et son envi- 
ronnement- > ; 


déroulent dans 


d'Agueseeau, B2100 Boulogne. TéL 


par téléphone, recherche des col- 


préparatoire et formation conti- 

★ S. O. S. Ami tié Paris, B. 1 
92101 Boulogne. 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars fle mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses orages W m Sens de la marche des fronts 
■ • ^ Front chaud .À A Front froid Front oedus 


le snnfedl 23 mai 


perturbation située 


Pertand. 19 et S ; Dijon, 19 et 7 : Alger. 22 et 18 drstés: Amsterdam. 

Grenoble. 18 et 4 : Lille. 15 et B ; 13 et 10 ; Athènes. 22 et 1S ; Berlin. 

Lyon, 19 et 6 : Marseille. 22 et 11 ; 18 et 9 ; Bonn. 15 et 10 : BrnxeUea. 16 

Nancy. 17 et 3 ; Nantes. 22 et 10 : et 9 : lies Canaries, 21 et 17 : 

Nice, 20 et 14; Parte -Le Bourget. Copenhague. 16 et 8; Genève. 16 


19 et 5 : Pau. S 


modL Elle eerai 


; Strasbourg, 18 t 


: Lisbonne. 27 i 
10 : Madrid. 25 e 


m caractère orageux. 

Samedi 29 mal. le temps sera géné- 


Polnte-à-PUre, 30 i 


Températures relevées à l’étranger : et 13 ; Stockholm, 9 » 


nuages seront on peu plus nombreux 
que la veille, en particulier au 
voisinage de la Manche, et quelques 
orages Isolés risquent d’éclater, 
l’après-midi ou le soir, entre la Loire 

Températures fie premier ehlC 

cours de la Journée du 27 mal ; le 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio. 22 et 9 degrés; 
Biarritz. 21 et 11 : Bordeaux “~ 
et 10 ; Brest. 17 et 4 : Caen. 17 e 


IMPRIMERIE 


Près d'Annecy 

<Une usine de plus qui va fermer » 

De notre correspondant 

Annecy. — « L'occupation de la prise, a Une usine de plus gui va 
Société de presse et d’édition dure fermer », déclare un visiteur en 
narre? ». s’étonne une Anne- quittant l’imprimerie, où sortait 
cienne. A Annecy, on croyait que autrefois un journal, pour aller 
nflit était depuis longtemps découvrir un autre secteur de 
iné, que tous les ouvriers de l’usine, celui des cartes postales et 
la SJM3JL avaient tous été re- des dépliants publicitaires. Chaque 


ouvrier typographe, sur les 166 


salariés licenciés, 80 sont encore 


Dans quelques semaines, l’usine 

S£k2£JSSLSSi SML £= 

coûte- entre 100 et 150 francs — 
des promoteurs immobiliers pour- 


le tribunal de commerce d’Annecy 
décidait la mise, en règlemenf 
judiciaire de la société. H précî- 
çait que la poursuite des activités 
ÏÏtaJt plus possible. Le syndic ïï 0 ?? 

rlèRlcmé ordcmnalt l’arrêt immédiat commune de ^mt^OriOZ, 

M. Jean-Jacques Bardou, a déjà 


mois d’inactivité, les 


tour Eiffel, le 2 juin à 20 heures. 
Les personnes désireuses d’y par- 
ticiper sont priées de s'inscrire 


désigné ordonnait l’arrêt immédiat 
de l'entreprise. 

Après onze mena u uiouuvivc, iss» ± , 

linotypes et les premes de- l’usine *®[HJ 
de Salnt-Jorloz ont à nouveau 
fonctionné samedi et dimanche 
22 et 23 maL Ce n'était pas en vue 
d’une reprise, mais «pour per- 
mettre à la population annecienne 
de voir fonctionner notre outil de 

travail », déclare un ouvrier. La ... . .. 

cour d’appel de Chambéry, lors de envahie par les touristes dès le 
son audience du 3 mai, a prononcé mois de juin. Ils sont plus de 
■ ■’ * “ " ■ * huit mille chaque anrée. 

Borneie œ presse es u caucm anne- Dimanche soir, l’usine s’est 
cienne : un hebdomadaire d’Infor- arrêtée de tourner. Quatre cents 
dation locale et d'annonces personnes l’ont visitée. Les grilles 
légales, l’Essor savoyard, tiran' 1 “ “* ' J 

35 000 exemplaires, imprimé 


se sont refermées derrière les 


. bord du lac d’Annecy, le fonds de du département de la Haute- 

50, boulevard Saint-Germain. commerce et les murs de l’entre- Savoie continue. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N“ 14GB 


fils ne sont pas grossiers ; Roulé par un gârdéchampêtre ; Pronom ; 
Premiers rudiments 


d’un art — IV. Or- 
dre de suppression ; 
lient parfaitement 


Vécut comme 

pacha. — VIL Ne se 

frappe plus depuis 


Souligne la fidélité 


balai. — IX. Fami- 
lier au machiniste ; 
Souffle antique. — 

X. Abréviation; Dis- XI 1 1 
tribu ée ; Marâtre. . 

— XL Pronom ; Au 
début d’une para-; 
bole; Perçant ; 
Form e de devoir. — 

XXL N’est pas sans 
Allemagne ; Désigne i 


celles (épelé) ; En mauvais état. 

— XV. Manquent de clair- 

voyance ; En bonne position. 



10. Ignora le sein maternel ; Lieu 
de noces ; Prénom masculin. — 

11. Calmée ; Porteur de bois. — 

12. Symbole chimique ; Monnaies 


fréquenté ; Préfixe. — 13. Sel ; 


Rhin ; Classiquement amère chez 

le poète ; Symbole chimique. — 
15. Sur une pierre tombale ; Loin 
Se faufilent adroitement û ètre obéissante. 


V-KMTTfï Ar.lgM k!N T 


avant d’être placés; 

moltlé pour prendre son quart- — 

2. Les pires choses lui passent par 


Solution du problème n” 1467 
Horizontalement 

— r — L Chignole. — IL Vu ; Ripe. — 

souvent une ultime occasion de HL Rires : Mis. — IV. Oterons, 
nager ; Mesure ancienne ; Pour — V. Minée. — VL Ionie. — VIL 
certains, cela vaut de l'or ! — 4. Quête ; Do. — VIL Ue ; Osiers. 

NI jeune ni prosaïque ; Vendues. — IX. Eden ; Osai. — X. Id ; 

— 5. Préposition ; Trahit ; N’a lr. — xX Ptolémée. 
plus aucune valeur. — 6. Se mon- 
tre infidèle ; Vieil accord ; Sur Verticalement 

I- Chroniques- - 2- Onei - 
S K - I rSSi« E ? t 3r-S U â : - R?-’ 

ter; C’est souvent le tempe 


Orale. — 9 . 1 


la fait presser ; litre i 


GUY BROUTY. 


LA BERMUDA 





*v 

f t 3 

* r * s 

Pif. 

UZÏ 


le phénomène 


C’est vrai, 3 y a deux époques dans la photo : avant et après 
l’apparition des appareils reflex 24 x 36. 

C’est vrai, la plupart des photographes célèbres ont donné au 
reflex 24 x 36 ses lettres de noblesse. 

C’est vrai aussi - conséquence directe -le prix moyen de ces 
eaux s 


îx - éder un reflex reste pour beaucoup nn rêve inaccessible. 

Au delà des qualités certaioes il y a nn phénomène de mode 


Depuis quelques années Hy a nn autre phénomène : ZENIT. 
Le ZENET est un reflex 24 x 36. 

CnmtTM» tous les reflex, il a une visée reflfac très Inminense^ 
rmp cdlule incorpOTée, un compteur d’images, une prise flash, un 
annement rapide. 

Comme tous les reflex, le ZENIT peut tout : microphotographie, 


Le ZENTT possède toute une gamme 6" objectifs interchan- 
geables, pas n’împorte lesquels : du grand angle au télé 10/1000, 
la qualité de ces objectifs est reconnue dans le monde entier. De 
pins, le ZENTT peut recevoir 400 objectifs - de tonies marques. 

Et touteelà pour tm prix incroyable. Vous le constaterez 
vous-même chez votre spécialiste Photo. C’est aussi ceïa le ' 
phénomène ZENTT. 

Bien sûr, œ phénomène pourrait être lui aussi une mode 

éphémère, un 3ppareü bon marché sans pins. 

S entement v oilà r ripe pr p fc g ânnn pls ntiltsent rhâq m» jrmflg 

ZENIT : diæseuis d’images, reporters, scœntifiques. 

Chaque armée, grâce au ZENTT, des miniers de phoEcgr^ïhes 
- en herbe on cbfifwxmnés - réalisent ce rêve : posséder un râex. 
Car il y a uu inÆce qui ne trompe pas sur la qualité de cet appareil: 
îe ZENIT est le plus vendu des reflex 24 x ,36- Depuis plnrienrs 
années. Vous ne le saviez pas ? 

C*est tout oda le phénanène ZENTT. 



ZBIITsU24x36IKEIl£X LE PUIS VENDU EN FRAIKX 


JevBgfejreccmariMniiceaBectejhénoB«feneZENCT 

Nom 

Rue 

Départ 

TmilW 

Boni Tftrimer b 
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RADIOTÉLÉVISION 


[ARTS ET SPECTACLES 


Un futur au passé 


On entend beaucoup perler 
dos Etats-Unis ces temps -cl. 

D'où ils viennent, où Hg vont... 
Dana les journaux, à /'écran, à 
là radio. Il n'est question que 
de cela. Ce n'esl pas un repro- 
che, au contraire. Le célébra- 
tion du bfcsntena/rs nous sure 
mis ou remis en tête un certain 
nombre de dates, de laits 
oubliés. Ignorés <tu grand public. 
Beaucoup d'entre noua par 
exemple auront été surpris 
rf apprendre que Jetlerson, alors 
ambassadeur à Paris, avait aidé 
La Fayette â mettre eu point la 
Déclaration des droits de 
r Pomma. On ne se rappelait pas 
ravoir appris à r école. Ainsi 
stimulés, éclairés par d’innom- 
brables articles, débats et docu- 
ments. nous avons suivi de plus 
prés r actualité quotidienne 
Outre-Atlantique. D'autant plus 
près que réqut'pe du tournai 
télévisé d" Antenne 2 s’est Instal- 
lée pendant huit jour s A New- 
Yo rk, â l’occasion du voyage de 
M. Valéry Giscard (TEstalng. 


consacrée A r Amérique, 
Jacques-Olivier Chatlard. Fran- 
çois Moreull et Francis Warin 
devaient s'attendra à une au- 
dience particulièrement Intéres- 
sée pçr un suint déjà longue- 


do le voir descendre» A moins, 
que fEfaf ne prenne la relève 
de r entropriso privée ; et à s 'in- 
terroger sur /’ économie de 
marché. 


ment, abondamment traité dans 
les médias, donc assez avertie 

— è l’exception peut-être de 
quelques paresseux, de quelques 
distraits désireux de prof/Ier de 
ce damier cours de rattrapage 

— assez en tout cas pour s'éton- 
ner de se voir proposer un 
» Bilan pour le futur - d ôJA 


En présentant jeudi sur Tf. 1, 
en lace du - Grand échiquier » 
et de la Grande Illusion, le pre- 
mier volet d'une nouvelle série. 


Même s’il est en boite depuis 
plusieurs semaines, un montage 
- d’ûJforv/ews et de reportages 
devrait pouvoir s'actualiser. Deux 
ou trois mots de commentaire 
Ici ou là suffisent parfois h rat- 
traper le temps écoulé. On ne 
peut pas honnêtement perler, en 
mal 1976, de la récession sans 
signaler la reprise ; ne serait-ce 
que pour en définir les limites. 
NI du chômage, sans indiquer 
que le taux en est tombé de 
9°U à '7 JS ®/u ; quitte & Insister, 
on l'a A peine suggéré, sur cet 
Infranchissable palier de 6°fo 
au-dessous duquel on désespéra 


De la mémo leçon, a' agissant 
de la course à rinvestlture pour 
la Maison Blanche, le lait de 
mettre sur le même plan les 
chances de Wallace et de Jack- 
son, fun et r autre hors de 
course, et de Jlmnty Carter sent 
terriblement le tond de tiroir et 
Jette un voile tr ennui, de vague 
discrédit sur rémission. Dom- 
mage. Ella ri est pas mauvaise. 
Les courtes déclarations d'un 
Galbraith, d'un Kennedy ou d'un 
Humphrey, sont bien illustrées, 
bien encadrées. 


galerie à l'antre, de la rue de l’Echaude 
à la rue de Seine, de Wifredo Lam à 
V'ieira tii S ilra, de ast lignes de René 
dur, dont la hautaine présence do- 


Les points de vue sont connus, 
ma/s la promenade est belle. 
Seal le tlf conducteur trop flou 
demande i être plue solidement 
accroché au présent. Surtout s'il 
doit déboucher sur le lutur. H 
est possible que les chapitres 
suivants — je ne les al pas 
vus — s'y emploient. En ea cas 
Il aurait failli nous en assurer 
if entrée de /eu. 

CLAUDE SÀRRAUTE. 


par le modèle, s'identifie A ses squa- rant qui passe, sans coupe -circuit, du 1973 (et loin de Paris !). « On 

dura, comme Char s’identifie à ses cerveau « des entrailles à la main de nui:, de calera, de ponté et de 

peintres- Elle a fixé, comme on fixe du graphiste, pour y trouver de quoi jm;.. », ces mots de Pierre Cabans* 

le soleil, i» pétrification continue d’un dénoncer une gratuite quelconque. De peuvent résumer une constante de l’étre 



SAMEDI 29 MAI 


CHAINE 1 : TF 1 

De 11 h. 55 à 20 Tl, programme ininterrompu. 


arec, à 24 h. 25. Samedi est à vous. 

20 lu 30. Variétés : Numéro un (Michel Fu- 
galnl ; 21 h. 30. Série : Renan ( 22 h, 30. 
Magazine : Sillages. (Vent d’est, vent d’ouest/. ' 
23 h. 30. Journal 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Soirée lyrique « Don Carlo 


CHAINE 11 : A 2 

De 13 h. à 20 h., programme Ininterrompu. 


FRANCE-CULTURE 


avec, à 14 h.. Samedi dans un fauteuil. 

20 h. 30, Télé-thêàtre : * Désiré -, de S. Gui- 
try. Avec J.-P. Damas, Ch. MinaazzolL 

Une demi-mondaine, qui espère épouser «n 


Ussement de B. Jérôme ; M h- 50. Poésie. 


COMMENT yUKONG 
DÉPLAÇA LES MONTAGNE Si 


L'Aventure de ta Chine 

- ; HMS • ■•‘/.iRC: 'f :_c : 


TRIOMPHE (s.-t. anglais) - CAPRI GRAND BOULEVARD “ ' 1 - 

ALPHA Argenteuil •: . . 



étonné pour son valet de ahambre. 

22 h- 5. Variétés : Dix de dér. de Ph. Bou- 
vard : 23 h. 45. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 K, Présentation par 


NOHRCMLO - Muntm 
MONTPARNASSE PATRE 
GAUMONT SUD - LES 3 SECRET AN 
SAINT-LAZARE PASQOIER - CAHBOONNE 
BUXT ïaWTems 


2 millions de spectateurs à Paris 


DIMANCHE 30 MAI 


CHAINE 1: TF 1 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Magazine : Les visiteurs du dlm au- 


tant depuis que l’homme a marché sur la Lune ». 
de J. Demy (1072), avec C. Deueuve. M Mas- 
troiani, M. Presle. 

On montteur d'cruto-école, vivant avec une 
jeune femme et père iTuti petit garçon, se 


mandlt », de F. Borzage (1940), i 



ELfSEES CINEMA vo 

CAMEOvf KIHOPANORAMA ioïSUkb m 
VERSAILLES Cyrano LE PERRËUX Palais du Pan: 
PANTIN Carrefour ENGHIEN Français 


Des bandits, évadés dfm pénitencier, fuient 1 


le film le plus acclamé 
de toute l'histoire du cinéma! 


trouve, subitement, en état de grossesse 
22 h. Spécial bicentenaire : Bilan pour 
le futur (La machine â dollars) 

'1 h.. JouraaL 


FRÀNCE-CULTURE 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
HAUTEFEUILLE v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-MUSIQUE 


De 12 h. â 20 h., programme Ininterrompu. 


i h_ La tribune des critiques de disques : « Sympfto- 1 


bras », de F. Tashlin (19581, avec Jerry Lewis ; 

19 h. 30. Variétés : Système 2 i 21 h. 50 (RJ. 
Feuilleton : Ardéchois, coeur fidèle ; 22 h. 40. 
JoumaL 


Letebvra, organiste, et Désiré N*Kaoue. planiste (Schumann, I 


> mairie du XIII- arrondissement, avec H. Coenert. 


ténor. C. Ivaldl, piano : «ivres d'Erik- Salie. 


TRIBUNES ET DEBATS 


CORRESPONDANCE 


A propos da procès Pétain 


taire du parti socialiste, est dif- 
fusée par R.TXu à 18 h. 30. 

— M. Robert Colley, ministre 


Al. Gabriel Delattre, a vocal à 
la cour, ancien juré de ta Haute 
Cour de justice, ancien député 


de l'équipement. Mme Christiane 


Scrivener, secrétaire d’Etat à la 
consommation, MM. Michel Ro- 
card, secrétaire du parti socialiste. 
jean-Louis i/loynot. secrétaire de 
la C.G.T„ participent au maga- 


zine Vendredi, qui traite du 
crédit sur FR 3, à 30 h. 30. 

— MM. François Bloch-Lainé, 
Maurice Duverger et Alexandre 
Sangujnetti. ancien secrétaire gé- 


Kn vous demandant de publier 
cette mise au point, je fais appel 
bien plus à votre objectivité qu'à 
la loi sur le droit de réponse, à 
la suite du « Témoignage sur le 
procès du maréchal Pétain » paru 


mes arguments auraient été 
« sans courage ». 

H ne m'apparait, malheureuse- 


ment pas possible d'en dire plus. | 


aérai de V tTDJL. sont les invités 
d’« Apostrophes » sur le thème de 
« l’Etat ». à 21 h. 30. 

DIMANCHE 30 MAI 
— MM. Michel Debré, ancien 
ministre, et Roland Leroy, direc» 


dans le Monde daté 23-24 mai par 
M. Jean-Pierre Bloch. | 

Je ne puis admettre le compte 


rendu du délibéré fait par [I 


teur de ruumardtè. sont parmi 
les « Visiteurs du dimanche smr » 
sur PR 3, à 20 h. 30. 1 


et avec une imDor:anoe que 
d’autres né lui donnent pas, il 
laisse entendre qu'fl a été le 
véritable maître du débat : 

— Ni lorsqu'il rapporte mes 
interventions d'une façon erronée. 


« LE SACRÉ . 
A TRAVERS L’HISTOIRE 

Concert avec ta chorata 


de la cathédrale de CHTCKESTER 







fiEPÜBUO- 


AUTANT 

EN EMPORTE LEVENT 


PÜRCBLL, BVRD, STANFORD.- 


TRICYCLE AsnMre» v.f. 
PARLY 2 v.f. . ARTEL Rosny v.f, 
C2L Saint-Germain 
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Éléments 
pour un bilan 

S C'est ce vendredi, avec la 
proclamation de palmarès et la 
présentation dn film d’Alfred 
Hitchcock, « Complot de fa- 
mille », que prend fin le Fes- 
tival de Cannes. 

On a beau cnn p écrit que ce fut 
le festival de la cohue. Inflation 
des films, hausse spectaculaire 
de la fréquentation* La manifes- 
tation serait-elle malade de son 
succès? Disons plutôt que ses 
moyens ne sont plus aptes à sa 
vocation de grande fête, de ker- 
messe du cinéma. Comme le fai- 
sait joliment remarquer Po- 
lanski : « Un gosse ne peut pas 
porter son petit manteau jus- 
qu'à l’âge de quarante ans. » Le 
vrai problème est un problème 
de structures ; le palais actuel 
est trop petit, les salles de pro- 
jections et de conférences trop 
peu nombreuses. Les organisa- 
teurs en sont conscients. Mais 
que faire? D y a des projets, 
plusieurs projets. Avant qu'ils ne 
soient concrétisés U est à crain- 
dre que beaucoup d’eau n'ait 
coulé socs le pont. 

Ce fut également — dans une 
certaine mesure — le festival 
des déceptions. Rarement pro- 
gramme apparut plus brillant : 
Vlsconti. Bergman. Losey. Po- 
latmki, Berlolucci, Jancso, Rosi. 

- d’autres encore et non des moin- 
dres étaient au rendez-vous. Et, 
««tes. Us n’ont pas tous déçu 
(Bas nous a donné peut-être 
son meilleur film et Bergman un 
de ses plus déchirants), mais 
. ; « ^Innocent » de Visconti et 
^8 v Yices' privés vertus publiques »- 
^de Jancso n’ont guère séduit que 
par leurs qualités formelles, mais 
« le Locataire » de Polanski ne 
valait pas « Répulsion », mais 
■ « M. Klein » de Losey se perdait 
parfois dans le labyrinthe des 
intentions de l'auteur, mais l’am- 
bitieux c Novecento » de Berto- 
Iueci n’était pas (malgré quel- 
ques moments admirables) le 
chef-d'œuvre attendu. 

G Le nombre excessif d'ouvra- 
ges présentés hors concoure a 
rendu quelque peu confuse la 
compétition. Deux très beaux 
films l’ont dominée : * Cria 
Cuervos ». de Carlos Saura, et 
« la Marquise d'O— », d’Eric 
Rohmer (l'un et l'autre étaient 
dignes du Grand Prix). On 
a également applaudi la vir- 
tuosité de Martin Scorsese 
(< Taxi Driver »), la modestie et 
l’humour de Paul Mamnky 
(« Next Stop, Greenwich Vil- 
lage »>, la truculence d’Ettore 
. Seul» (« Affreux, ' sales et mé- 
chants »), rëlégance de Bolo- 
gnin! (« l’Héritage »). le souffle 
épique de Miguel Littin (« Actas 
de Mamaia »). Les antres films 
ne se distinguaient pur aucune 
- qualité particulière. Due révéla- 
tion pourtant : celle du jeune 
réalisateur espagnol Ri carda 
Franco, dont le film * la Famille 
de Paseual Duaxte » a surpris 
par sa cruauté mais également 
par la puissance de son réalisme. 

Du côté des comédiens. Robert 
de Niro s’est imposé dans deux 
films (« Tftxl Driver » et « No- 
vecenlo »), tandis que la double 
composition de Dominique 
Sonda d ang « Novecento » et 
« l'Héritage » confirmait le 
talent d’une comédienne trop 
peu utilisée en France. 

• La Semaine de la critique, 
1» Quinzaine des réalisateurs et 
la section Perspectives ont 
remporté leur succès habituel. 
A la Semaine, * Tracts » 
d'Henry Jaglom, « Une fille uni- 
que » de Philippe Nahoun, • ha- 
Cema » de Jorge Bodonsky et 
Orlando Senna ont particuliè- 
rement retenu l’attention- Le 
triomphe de la Quinzaine, et 
l’un des plus grands succès du 

Festival fut « l’Empire des 
sens », de Nagisa Oshima, et la 
projection à Perspectives de 
< r Affiche rouge », de Frank 
Cassent!, a fait regretter & 
beaucoup que ce film n’ait pas 
été retenu dans la sélection 

française. 

Beaucoup de films, peu de sur- 
prises, deux eu trois oeuvres 
remarquables, et pour le reste 
un cru de qualité moyenne. En 
somme un bilan positif, maïs qui 
ue soulève pas L'enthousiasme. 

JEAN DE BARONCELLI. 


L’histoire chilienne et la mémoire dn peuple 


fïlu/ique 

Le < DUO », d’Elliott Carter 


((Suite de la première page.) 

L'histoire a ôtâ racontée par un 
mineur â FretfcJy Taverne, écrivain 
ot dir/goant politique mort pendant le 
coup d'Ëtat. Tavema ra racontée 
â Patrlclo Mans, écrivain et auteur 
de chansons populaires, qui mo Ta 
racontée d’après ses notes. J’ai pour - 
suivi mes recherchas en Interrogeant 
des dlrlgoantc chiliens en exil, et 
de ces nombreuse a voix, do ces 
•nombreuses expériences, a surgi 
carte fresque qu’ast le liim, 

» Je no voulais pas taira un Htm 
sur les âwbiemerrfs récents, sur ce 
qui s'était passé en 1973, le' voulais 
aller à le racine mémo du problème, 

montrer comment se sont constitués 
tes deux grands secteurs sociaux qui 
se sont effrontés au Chili pendant 
son histoire modome, d’une part la 
classe ouvrière qui s'organise, 
d'autre part ia bourgeoisie déten- 
trice des Intérêts des grandes compa- 
gnies et formée nationale, nationale 
entre guillemets, en réalité appen- 
dice de r armée impériale, de f armée 
de l’impérialisme. Je voulais mon- 
trer comment le Chili, et dès l'épo- 
que où se déroule le film, en 1907, 
a été un pays occupé par une force 
étrangère. U n’a jamais eu une armée 
nationale au sens où fentend la 
bourgeoisie. 

» L'action do mon Htm se situe 
bu nord du Chili, à rinterseclion du 
Pérou, de la Bolivie et de r Argentine. 
C’est-à-dire une zone internationale : 
on avait découvert des richesses 
comme le salpêtre et le cuivre. Le 
capitalisme et la société Industrielle 


UE MONDE 
INFANTILE 
d’ALAN PARKER 


Bugsy Malone, réalisé 4 
Londres par Alan Parker (son 
; premier long métrage), est un 
füm de gangsters façon Hol- 
lywood années 30, avec des 
scènes de comédie musicale. 
Mais les acteurs en sont des 
enfants de huit à treize ans, 
habillés, maquillés de façon 
à réincarner les figures my- 
thologiques des chefs de bande 
et hommes de main . des 


Alan Parker a réussi à 
maintenir ses jeunes inter- 
prètes dans cet état (Ten- 


des adultes mais une distance 
amusée — amusante — à son 
| égard, fis font s comme si », 
et le décalage introduit une 


que les adultes, au cinéma. 


entre la bande de Dan le 


kais, nous ramène aux apo- 
théoses des burlesques de 
Lourd et Hardy. 

Cela dit . malgré les réfé- 
rences cinéphüiqves et les 
gags, on se lasse vtte de cet 
imiven intenta* oui aurp m '+ 
peut-être mieux convenu « 
une bande dessinée. D'iuÜeu. s, 
au füm de Hitchcock près, 
dont on n’attend pas de sur- 
I prises, c'est la fin, on n’en 


Mieux que les 

OSCARS 
Plus ton que les 
CESARS 

12 G1SCARS 

la plus haute récompense 
de la. satire et de l’humour 
décernés au 


sous la présidence des 
FRÈRES JACQUES 

HUMORISTES 

IMITATEURS 

ET CHANSONNIERS 

après avoir longuement 
délibéré se sont attribué 
à 1' unanimité les 

" GISCARS 76 ' 

I Spectacle tons les soirs 21 H. 
matinée 15 H. 30 
Loeat 278.44.45 et agences 


y ont pris naissance et tout natvrel- 
lemont dans cette môme région a 
surgi la classe ouvrière. Les ouvriers 
sont chiliens, péruviens, Oü//V/ens. 
français. Italiens , les capitaux sont 
internationaux, anglais et américains. 

» Nous avons tous un pou élê 

G regorio, mon personnage principal. 
Voler la question Initiale posée dans 
le tllm : - Que cherches-tu, Gra- 
gorio ? Oue veux-tu, G regorio ? - 
Et lui répond : ■ Je ne sais pas, 
mais fl y a une force qui me pousse, 
et )e dois chercher la chemin par où 
Je passerai. - Mais ce ne sera pas 
un chemin solitaire, c'est le chemin 
de Marusla, te chemin collectif, te 
chemin du Chili, le chemin de f Amé- 
rique latine. Il n'y a pas de destin 
Individuel, si ce n’est un destin 
Individuel qui se retrouve dans les > 
Intérêts collectifs, parce que fètre' 
latino-américain n'existe que dans 
la mesure aû II lutte, son Identifica- 
tion, son identité dam la vie, tt les 
trouve dans le combat pour la libéra- 
tion du continent et de fhidlvldu. 

» Réalité historique et réaWé poli- 
tique ne font qu'un. C'est pourquoi 
il me paraît capital d'avoir pu réa- 
liser un liim comme Actas de Maru- 
sla. L'hl3tolre de rAmérlque latine 
a été racontée è ca jour exclusive- 
ment par la bourgeoisie. Jamais du 
point de vue populaire. Lee historiens 
font toujours racontée du point de 
vue de leurs intérêts parce que ce 
sont des historiens qui appartiennent 
à la bourgeoisie . Sortir du sein 
même de rhlstolre la voix enterrée 
du peuple me parait une mission 
Importante du point de vue poli- 
tique, perça qu’un peuple qui n'a 
pas de mémoire est un peuple qui 
n'a pas d'avenir. 

» Je suis resté en Amérique latine 
fai tourné au Mexique, parce que 
c’est là, en Amérique latine, que 
sont nos racines culturelles, histo- 
riques. nos possibilités de lutte. 
L'Amérique latine, an définitive, 
constitue un seul pays. J'ai tourné 
le film au nord du Mexique, & Chi- 
huha. presque à la frontière des 
Etats-Unis. Il y avait là une mine 
encore en exploitation, elle fonc- 
tionnait. Je n'al eu aucun problème 
de communication avec ia popuia- 
tion, car rhlstolre de f Amérique 
latine est la même partout, le n’avais 
pas besoin de beaucoup d'explica- 
tions. L’accueil du public mexicain 
eu film achevé est exceptionnel, plus 
d’un million de spectateurs font vil 
en quatre semaines : public très po- 
pulaire, très /aune, ayant de dix- , 
huit è quarante ans de moyenne. 
Le public mexicain a besoin de voir 
un cinéma qui corresponde à son 
expérience historique, & ce qu’il est 
réellement.. 

• J’Insiste beaucoup dans mon 
tHm aur la nécessité de runltê. La 
présence de flmpériallame Imprègne 
toutes nos vies nationales, tout ce 
qui est politique, culturel, économi- 
que. C’est presque tout un conti- 
nent qui est occupé par les forces , 
Impérialistes, L’unité existe à la base, j 
Les ouvriers ne font pas de cUs-l 
Onction entre eux, et les fascistes ' 
non plus quand II s'agit de réprimer \ 
le M/R, le parti communiste, le pard i 
socialiste, les représentants des 
partis de la résistance chiflenno ont 


VU le film è Mexico et font ap- 
prouvé. Je crois que c’est une posi- 
tion juste parce que le tBm appelle 
à runité de tous les secteurs. Qui 
peut refuser f unité en ca moment ? 
Il faut la réaliser 'dans la pratiqua, 
Cesi notre unique instrument 
» Mon prochain tllm sam tiré d’un 
roman de récrivain cubain Alefo 
Carpentier : il décrira les méca- 
nismes par lesquels une dictature 
naît en Amérique latine et ae main- 
tient au pouvoir. Une partie du füm 
sera tournée au Mexique, une autre 
à Cuba, une autre è Paris, où meurt 
le dictateur, comme de nombreux 
dictateurs latinoremêricalns qui y 
sont enterrés. « 

LOUIS MARCORELLES. 


liott Carter, dont Ole Bôfm vient 
de donner la première exécution 
publique en dehors des Etats- 


Unis, , au centre culturel améri- 
cain ; Noël Lee était au piano. 

Né en 1908. Elliott Carter ap- 
partient à la même génération 

que John Cage; ü n’a pas suivi 
en franc-tireur renseignement de 
Schoenberg mais, comme beau- 
coup de ses compatriotes, ü est 
venu en France étudier avec 
Nadia Boulanger et s'est même 


des tenues impassible s du piano ; 
chacun des épisodes suivants sor- 


tandis que son partenaire change 


f£rtSir<nL ff rBS r anan ate tBxrU 1 1. (tom 

peut-être de ce qu'étairla Sono- 

One de Boulez, il y a trente ans. - îüï 

Si le traitement instrumental de- dm te. »»« parol % rocheuse , eUe 


une simple rapsodie sans cette 
fermeté (T écriture qui transparaît 
sans cesse plus nettement derrière 


Chan/on 

JOSÉ AFONSO 


ment poussé les exigences aussi dd FPU\ “ ie 

loin, notamment dans le domaine repères p our r auditeur. Sur le 
des doubles et triples cordes au plan harmonique enfin, ü faut 
violon, de sorte que les deux so- Lit? 

listes se trouvent réellement sur inhabituelle des combinations. 


un pied d’égalité. Le ressort dra- 
matique et formel de la partition 
repose dans le contraste entre les 
sons caressés par Torchât, qui 


du chœur de deux cent cinquante 
chanteurs fondé cette année, et 
qui a commencé à travailler sous 


Ïcs rencontrer et raconter ce qu, se peuvent être entretenus jusqifâ 

passe dans les usines a les ompagnes Zcttr terme, et ceux du piano 

depuis le 25 novembre, que pour chan- 
ter. José AJfonso chance, ooL Cesr l'on § 

des meilleurs — sinon le meaieur — - | Ml IllVllPfc llP I i 

chanteau de son pays- Humour cnn- JL VU Uivlvinj UC 1 U 

quille, parfois imagé (• Nom tu son- . J , 

les p* B n Imositers musical Boren&oïui a présenté, 

j- .sljwrf cette semaine, à la presse le bilan 

died), absolue sunpW. artistique et les projets de TOr- 

jose Afonso, qui a œambue an se- chestre de Paris , dont ü est le 
nouveau de la chanson portugaise dans directeur, fi s'est tout d’abord 
les années 59-60 (Ü a « rabveiti » le félicité de la qualité inespérée 
fado traditionnel, ses chansons étaient du chœur de deux cent cinquante 
interdites à l'époque), de v e nu le symbole Chanteurs fondé cette année, ef 

te JÉp« SrMimSù «Bstet ca S 
u soulèvement ute, csmune te pu* 4 Î-Oretertre de tome, auxquels 
1a en aanes polmqnes, mUnons. ce a tait passer actuellement, des 
la traîné portugaise, des lut» et des auditions. 

unau, d. u cunpsgne ■ i terni r, dn L , bilan de Tannée épaulée est 
**üs iw ». positif : 69 concerts à Paris, qui 

Pour José Afonso, les duuuenis sont auront réuni 170 000 auditeurs 
« des éléments affectifs tfagitetion ». (contre 79 000 en 1972-1973), grûce 
n en O. dit-a. e«c les ouvrira, qoend “ ^ contenance du Pelais des 
1, Gode nomade vira i nonveai te cmt/r is i3 iOQplacesl. L an pro- 
„ -i . vv ra.» cham, ü y aura 66 concerts seu- 

chuger, et a chante. Ü a choisi s«m lement. en raison de deux impor- 
carnp depuis longtemps et s y uent II ten/es tournées. Tune en Grande- 
va d’usines en cooperatives. Beaucoup Bretagne, au Danemark et en 
de choses ont changé, semble-r-ü, fc ce Allemagne fédérale (10 concerts 
qu'il raconte. La peur revient, des müi- en septembre). Vautre aux Etats- 
tsnts seraient assassinés. Mélodies nEpé- Uni£ M concerts en octobre ). 
tiares : la voix est la même, fomv» et La saison 1976-1977 sera mat- 

douce. une barque de pêcheurs en Wéc par un cpOe de symphonies 

„„ CH. et de concertos de Beethoven 

~~~ (cent cinquantième anniversaire 

* Nouveau duré, 5, nie PapW, de sa mort), dirigé’ par Baren- 


znhabituelle des combinations, 
due seulement au fait qu’aucun 
intervalle — dissonant ou conso- 
liànt — n'y est privilégié. Là, 
comme ailleurs, on distingue cette 
qualité si rare : Téamomie. 

GÉRARD CONDt 


les projets de l'orchestre de Paris 


fréquentation) se poursuivra avec 
douze concerts au Théâtre des 


avec ses responsables qu’i l puisse 
développer encore son activité, 
gr&ce à la construction de nou- 
velles salles dans la pérpihérie 
parisienne, qui permettraient d’en 


Le bilan de Vannée écoulée est Ü? 

positif : 69 concerts à Paris, qui 
auront réuni 170 000 auditeurs SmfïSKjKïi» 

(contre 79 000 en 1972-1973). grûce 

à la contenance du Palais des Sw-îT**** J u ^ VÉlle saile pour 
canaris 13 400 vlnces). L'an nro- l Opéra. — J. L. 


tantes tournées, l’une en Grande- 
Bretagne, au Danemark et en 
Allemagne, fédérale (10 concerts 
en septembre). Vautre aux Etats- 
Unis (20 concerts en octobre ). 

La saison 1976-1977 sera mar- 
quée par un cycle de symphonies 


Théâtre 

«HISTOIRE D’AMOUR» 

Jacques Mauclair ouvre un 
nouveau théâtre, le M arais. 37, rue 
Vol ta. une petite salle avec des 
gradins très hauts, qui donne 


On pourrait appeler Histoire 
d’amour une comédie de dialo- 
gues : 11 ne s’y passe rien mie des 


beau ni moche, bloqué par la 
banalité plutôt privilégiée de son. 
exista»». Us sont mariés depuis 
un an, attendent un enfant, vont 
s’asseoir an bord d’un fleuve, en 
emportant un peu de travail, 
comme pour se raccrocher à du 


avenir déprimant. Us se sentent 
épiés par des regards Invisibles, 

< retombent dans l’habiture de vivre 
pour la galerie. Us s’aiment, mais 
quelque chose d’intérieur les 
retient, détourne leur désir de 

< « communication » en jeux de 

détours, une sorte de ronde autour 
d’un arbre qui s’écaille r ait, chan- 
gerait de forme, passerait du ras- 
surant au menaçant à chaque 


daït de loin sans les entendre, 
essayait de deviner oe qu'ils 
. disent et nous le raconterait en 1 
s’y mêlant beaucoup. Murmure de 
confidences fagf;ü¥fâ que l’on 
cherche 4 saisir, que l’on saisit 
I grâce à Monique Mauclair, parce 
qu’elle glisse de la vérité du Jeu 

à une vérité plus personnelle, 
parce qu’elle est tout à la fols 
drôle, enfantine, affreusement 
mûre et émouvante. 

COLETTE GODARD. , 

* Théâtre du Matais. 21 heures. | 


une nütt 

A LA MUTUALITÉ 

Cinq batrtt de « muaqtu «airs 
contemporains » (selon V expression de 
Billy Harper) posa la prêt d’on micro' 
sillon : « DfaRs association •, organi- 
sation qm sa ridait d sa Santa fonda- 
trice, Micbàina, nom at prénom tant 
ensemble — jwu faire appel mot kara- 
tékas racistes et matrtqmmrs qui empoi- 
sonnant las coûtantes mani) esterions 
K.CP. — a effort aux amatanrt jnsqtfi . 
jeudi matin troù battras, tm la scène 
da la MntnalSté, tm réfomisant plateau, 
malgré une sonorisation « poàfiranto * 
dans une salle è Vaconstiqua impossible 
et an piano dn bois dont on fait las 
fanx. 

Le qnmtrnta da saxophoniste (ténor) 
Billy Harper onvnàt cette « N*« du 
jazz » t ion désir, soneent exprimé, 
d’être un trait fanion entre le passé et 
la fntmr. se jouait antre an trompettiste 
aax idées mélodiques par hutaats dignes 

fan Gifford Brown (Bverett Hall mi) 
ta un Joa Donner saisi parfois tnr ton 
clavier par o ne dêsarticalaSion dn pbrati 
riche de promesses. Quant an leader, il 
ne cesse de promettre, de promettra-. 
et de va pas tenir. Son décevant dis- 
cours musical : une logorrhée. Le çaer- 
teste da Frank Wright, en «ne, (en 
des) forme (s) éblouissante (s). se pro- 
menât dent ses féconda libertés, dé- 
mentieUes et paroxystiques ; Coltrane, 
Ayler, ailleurs, chez eux. 

« Coltrane ü déni ! * avait hurlé 
Va» donner. J Antibes, Frank Wright 
J Elvhi Joua, batteur dm génie disparu. 

C ' était faire peu de cas de la souemù- 
neti d'Elvia, mime A 4 t/en pâ dou- 
ter, son quartette entretient toujours 
la formatât » de Noah Howard qui, aeee 
douceur et fureur, mo obli s b l c, clôtura 
avec lyrisme la prestations, ne put 
effacer la trace wt* du passage de 
« Mr. T bouder ». 

YVES BOURDE. 


hî.m^XMbl!) TaylOTv 

solo, et Willem Brouter KOUeËU&f, à 
la Mutualité (il julo, 21 h.). 


■ Hua bombe fomlsèae a été I 
lancée dans la soirée du jeudi I 
27 mal, peu après 23 heures, dans 
le cinéma le Danton, 99, boulerait! 


du Cia a Salo n, de PassoHnJL La 
salle ayant été envahie par une 
épaisse fumée, la projection a dû , 
Etre interrompue, mate les specta- 
teurs sont restés dans la salle. Le 
Clm a pu être projeté de nouveau i 
lorsque la fumée a été dissipée. I 


invités seront fimrfropotrifcft 
Bôhm. GiultrtL, Kvbelik, Rojdest- 
vensky, J.-C, Casadesus, Colin et 
Andrew Davis , avec, en solistes 
VichnevskaSa, Stem, Pommier, 


7 DERNIÈRES 


Kl’ 

théâtre de la tempête I 
cartoucherie 328 36 361 


les œuvres modernes, le Rituel 
de Boitiez, la Huitième Symphonie 
de Chostakovitch, le Deuxième 
Concerto pour trompette de JoU- 
vet. Atmosphères de Ligeli et une 
création de Jean-Claude Eloy. 

Le cycle de musique de chambre, 
qui a remporté un grand succès 
cette année (95 % de taux de 


de geneviéve serreàu| 
création de 
l'orbe théâtre 


CONCORDE-PATHÉ / ËLYSÉES-UNCOUI / IHPERIAL-PATBÉ 
HAUTEFEBILLE / MAYFAIR / NATION / MONTPARNASSE-PATHÉ 
8TBDI0 de U HARPE / GAUMONT-CONVENTION / GUCHY-PATTIÉ 


FRANCE -SOIR 

F. Comme Falrfaanks. T. Comme Talent. avaa 

LE POINT 

■ Un film beau et vrai— „ 

LE NOUVEL OBSERVATEUR ~ 
Dugowsonfoue et gagne. j-lbory 

Patrick Dewaere.. un fabuleux acteur . u 

PARISGOP 

Dugowson nous offre une deuxième réussite, 
un grand beau Hm. j.-m.bescos 

TÉLÉ 7 JOURS 

Ne manquez pas ce film. M|CHEL 

TÉLÈRAMA 

F. comme Fairbanks est un füm qui régale— il y a 

Deu cTètre enchanté et comblé. j-ldouin 

HUMANITÉ-DIMANCHE 

Quand on aime la vie, on va au cinéma pour voir 

I “F.comme Fairbanks". , irHm; jgr-;, 

I PARIS-MATCH JhBËL 


VWftT-p ÇS. ...sensible, intelOgent, 

’ j(,f K<j|â ' bien raconté, 
i Mjtem V superbement joué- A voir. 


PABLY j / OEILE-ÉPIHE-PATBÉ TRAIS / HABI T gât a 
PATBÉ OKMSIY / VÉUZY S / AVIATIC IE BDÜBBET 


l 
























SPECTACLES 


F COMME FAIRBANKS (Fr.) : Im- 
P^nill. 2* <742-72 “62). studio de La 
Harpe. 5* (033-34-83), HautefeulUe, 
6- (033-79-38 J, Elyst-ea-LlncOln. B* 
(339-36-14), Concorde. 8* (359-02- 
8J). Les Nations 12» (343-04-87), 
Uontpamasse-PaUbé. 14* (326-85- 

(928-42-27). Mayfn.lT. 10* (525-27-08). 

CUchy-Palhé. IB- (,' 

LA FEMME DU OLunm.iiis |«. 
w.l: Studio de la Contrescarpe. 

(225-47-19) 

~ GRAND oui ( a h v.oj ; Dos 
□, €• (320-08-18). JUSQU'A Jeudi 
.-.U. SccriStan. 18* (2ofl-“* 
HISTOIRE D*UN PECHE (Pol 


FEMME DU DIMANCHE (It, 
'■I: Studio de la Contrescarpe. 

(325-78-37). O.G.C. Mnrbeuf. 8* 
-15-47-19) 

GRAND DEFI (A. 
ton, 6* (328-08-18). JUSQU'A jeudi , 
(V.U . Secrûton, 19* (2o8-7l-33) 
ISTOIRE D*UN PECHE (Pol. r~‘ 
(*l: Quintette. 5* (033-35-40). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A, 

IMMW 

miTi-S) 1 

HOMME Q__ 

(A.. VJ>.) : U.G.C. 


LES ŒUFS BROUILLES (Fr.): 

pilon (4*) «272-04-58) I 

L -ODYSSEE DU HINDBKTBOÜKG <A_ 

7.0.) : ErmJtage. 6* (35Ô 

VJ. : Rm. i. (236-83-93). 

LE PONT DE SINGE (FT.) : Studio I 

Parnasse. 6* - 1 

(548-54-74). 

OU CE P 


fâw-Ü^M) 6 * ,326 ‘ J8 ' 00) ! DW*™. 

POUCE PYTHON 357 (Fr.j . Cluny- 
Palace. 5* (033-07-76) ; Ma rtgnan. 8* 
(350-92-82) ; Saint -Lazare- JPascoJer, 


8» (387-35-43) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-5 1-1 6) ; Gaumont-Oam Detta. 
20» 1707-02-741 s PirH uni. 

11-69). 

LES REQUINS 


(325-71-08) 
Bretagne. B* (£22-57-97). Helder." 8* 
(770-11-24). 

L'HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A., vx>.) : U.Q.C.-Odéon, B* (J23- 
7 MW). U.G.C.-Marbeuf. 8* {225-47- 

JAMÂIS PLUS TOUJOURS (Fr): 
Studio QaJando. 6- 1033 - 72 - 71). 
O.G.C. Marbeuf. 8* (225-47-19). 

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Pr.) : 
Balzac. 8* (359-52-70). Pnrnmount- 
MontparnoBse. 14* (328-22-17). 
LEGACY (A. v.a) : Action Chris- 
tine IB*) (325-83-781 
L'HONNEUR PERDU DE RATHA- 
R1NA BLUM (Ail., v.o.) : Quintette 
(5*) (033-35-40), Luxembourg (fi-) 
3 -97 -77). Elysôes-Polnt-Show (B-) 
1325-67-29) ; vX . Balnt-LazaK- 
Pjujquler (B*) (387-35-43). 14 -Juillet 
MAATMA ROMA (It, (Æ.) : Le Ma- 
n3» n rt*> (278-47-86). A 14 h, 18 h 

LA MARQUISE IFO ^ [AIL 

26-36) 

7R-3HI rtaniMM - m. .a-cij-aeca 

Impérial 

MEAN STREET S (A, 
la (5-) (« 

(783-67-42) 

• •>-> «223-47-19) 

LA MEILLEURE FAÇON DE 
CHER (Fr.) Quintette <5 r : 
(033^35-40). Biarritz (8-) (723. 

MICHAEL (A. *J>.) {••) : Le Maraia 


- Marbeuf 


Optra 


• DRACULA ET SES FEMMES VAM- 
PERES (A^ tX) (•) : Paramount- 
- i - Opéra. 9- (073-34-37). 


(6*) (548- 
rume (6*) (633- 

at - Champs-Elysées 

(742-7*42) 

TS . DliUUIO 

(633-25-90- Olympia 

' (229HÎ7.'l9? > 

« . -TEILLE URB .„ v „„ „ n 
CHER (Fr.) Quintette 
(033-35-*"* »■— 

69-M) 

partir'^ de 
LES MERVEILLES ^ DE^LA NATURE 
‘ A - VJ.) : Rex (2*) (236-83-93). 
UG.C Go bel! ns (13*) (331-0B-19), 
Bretagne (6») (222-57-97). Ermitage 
(8*) (369-15-71). Terminal - Foeh 

(16*) (704-49-53) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
UU v.o.) ■ Quartier- La tin is») 
(326-84-65), Montparnasse -83 (p) 
(544-14-27). Elysées - Lincoln (8*1 
(359-36-14); v î. - Marsan (8-) 
(359-92-82). Gaumont - Madele ine 
(8*) (073-56-03), Lee Natlona (120 
(343-04-67). PJ^M . SalnWacouea 
(589-88-42), Cambronne (15») 


Gpâra. 9- (073-34-37). 

JALO (It., 7.0.) (•■) ■ ug, raoao. 
(551-12-13) ; Danton. 6* (326-08-19) 

A partir du 28 : U.C ~ 4 

8* (235-47-19) : vJ. : 

(073-97-52) ; Bienvec 
ÛAasô. 15» (544-25-03) 

LE SECRET DE LA VIE (An*.. TA) 
(*) : La Clef. 5« (337-90-90). 

LE SIXIEME CONTINENT (A. TA) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) : Satnt- 

Mlchel, 5* (326-79-17) : vj. : t 

£• (236-83-93) : O.G.C. OobeUna. 
(331-06-19) ; Minmar. 14» (328- 

41-02) ; Mistral. 14» (539-52 “ 
Napoléon. 17» (380-4MC). 
■yojgJOM^a. vxx) - 14-juüiot, 
LA SPIRALE (FT.) 

(033-35-40) 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (F-‘ 

(783-67-42) 

TOUT TOU 1 

(633-10-82) 

40-75) 

UNE FKMMP SOUS INFLUENCE (A, 
7.0.) Saint-Germain 
(033-42-72) ; Mari gnon. 

92-82) ; 14-JulUet. U* , wwgl| 
2^(74-^- 5J' 2 ? ■ DnpértjU. 

6» (544-14-27). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A-, 

WXL) *-** — * 

85-78) 

VERS ln -BOIM Uiauuiü sua 
LES FLOTS BLEUS DE L'ETE 
(IL. vx>.) (•) ; Noctambules. 6» 
(033-43-34) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23). 

VINCENT MIT L'ANE DANS UK 
PRE (Fr.) : La Clef. 5- (337-90-90). 
VISA DE CENSURE (Fr.) : La Seine. 

6* (325-92 -48). & partir de 19 h. LA 
VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU tA.. va) (*) : BouT 
Mlch. 5* (033-48-29) ; P&ramonnt- 
Odéon. 6* (325-59-83) . PubUcls- 
Champs - ElysAes. 8* (730-78-23) 
Pu bile 1 b~ Matignon. 8» (359-31-07). 
VJÏ. s CaprL 2» (508-11-69) ; Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) ; Para- 
mount- Bastille. 12* (343-79-17) ; 

Paramount - OobeUna. 13» (707- 

12-28) : Paramount - Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Paramount - Montpar- 

nasse. 14- (328-22-17) ; 5=1 

Maillot, 17» (738-24-24) 


LES RLMS NOUVEAUX 

SILENCE. ON TOURNE, film 
italien de R. Cogglo (••) 
(v.a) : Styx. 5* (633-08-40) : 
(v.f.) ■ RI o- Opéra. 2* (742- 
82-54), Balzac. B» (358-52-70). 
Maxé ville. 9- (770-72-88). Fau- 
vette. 13» (331-58-88). Studio 
RaspalL 14* (328-38-98), Cam- 
bronne, 15» (734-42-98), Cll- 
chy-Pathé. 18" (522-37 41). 

NEXT STOP. GREENT! 
VILLAGE. fUm américain „„ 
P. Mazuraky (v.a) -. Saint- 
Germain Village, 5- <633- 
87-59), Elysée» - Lincoln. *- 
(359-36-14). 

L'EDUCATION AMOUREUSE DE 
”” français de 

-totonde. B* 
(633-08-22), Biarritz. 8* (723- 
69-23). Clnémonde - Opéra, 9* 
(770-01-90), Liberté, 12» (343- 


(33106-19). Mistral. 14» ( 
52-43). Magle-Conventlon. 
(828-20-64). Murat 18' (288- 
99-75). 

CADAVRES EXQUIS, Hlm lta- 

} 


Studio Alpha. 5' (033-39-47). 

Paramount - Blyséoa. 8? (~“ 
49-34). Pu bl Ici h - Champs - : 

sées. 8» (720-76-33) ; (vX. 
Marivaux. 2» (742-83-90). Pn- 
bll de -Saint-Germain, g* <222- 
73-80), Publlcls - Matignon. 8' 
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U.G.C. NORMANDIE HELDEP U.G.C. 0DE0N BRETAGNE 

périphérie : VERSAILLES CYRANO PORT-NOGENT ARTEL 
VILLENEUVE St GEORGES artel ENGHIEN français SARCELLES fianades 




Sss 




t $ 




F jïit)!LlLyWÜ | OD.... 
iUCLILywOC»! 


Jlsîfe» 


R.BEIW0UH ^üood- 


PARAMOUNT ELYSEES (v.o.) . STUDIO ALPHA (*.o.) . PUBLICIS ELYSEES (v.oJ - PUBU- 
CIS MATIGNON (v.f.) . MARIVAUX (v.f.) - PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.f.) - PARA- 
MOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - MOULIN-ROUGE (v.f.) - PARAMOUNT ORLEANS (v.f.) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.ï - PASSY (v.f.) - PUBLICIS Dffems (v.f.) - PARAMOUNT 
0rf T (v.L) - PARAMOUNT La Voreaae (v.f.) - PARAMOUNT ELYSEES 2 U Cdto-SoinN 
Cbad (v.f.) - BUXY VoU'Yane. (v.fj - VILLAGE NealRy (v.f.) - C2L Venante, 
(v.f.) - ULiS Onay (v.f.) - FRANÇAIS EngMea (v.f.) - LES FLANADES Sordk. (v.f.) 
CARREFOUR PanHn (v.f.) - ARTEL Nogeot (v.f.) - MELIES MoataaiT (v.f.) 


Cadavres Exquis a rassemblé tous les suffrages . 
C : est bien le grand film que ton attendait. 

^ ^Robert Chazal FRANCE-SOIR 





s...x :? % 


t'-'ÎSK - ' **-h»*iy 

FRANCESCO ROSI ^ ^ 

ip, LINO VENTURA | 


' -V ■ 

, t ; , 


'.o;: ' fur- 

'• -N-r à 


; -o:-; 

-fi-' 


CADAVRES EXQUIS 

•■•■TiriJÔ.C’ÀRRARO ♦. MÀRCEIÎ BOZZUFFi •" PAO LO BON A CE LL!'* À LA IN- CUNY 

' ' - ; v . . ' • to \çyw s ii lli . *:.rem a v O; 5 alvatcr.i • : t in a-aumont . : •• ' 

,r' : - : == , -\\A\p3 RE V et"s : /&c MAX '.'ON 5'i DO‘vV tz û-.c; O-RLrS .A\Ec 


Samedi, séances supplémentaires dans toutes les salles de PorisVera 0 h. 30 


BALZAC ÊLYSËES v.o. - OMNIA v.f. - LES IMAGES v.f. - MIRAMAR v.f. 
U.G.C. GOBELINS v.f. - PARAMOUNT OPËRA v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. - Et les meilleures salles de la périphérie 


Les MERCENAIRES 


mrrrrt fQsicc 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Midi-Pyrénées 

AUX FÊTES DU BIMILLÉNAIRE DE RODEZ 

M. Poniatowski : le but des contrats de pays 
et de villes moyennes est de maintenir 
les populations sur place 

De notre correspondant 

Toulouse. — Une reconstitution towsk] a souligné qu'en sept 
de rentrée triomphale de Fran- cette ressourcé, qui a remplace u* 
çois I er en 1533 à Rodez (Aveyron) taxe locale, a triplé, accusant une 
a ouvert. le jeudi 27 mal, le cycle croissance moyenne de 16% par 
des ,.^ e , te ® blmülénalre de la an. a Le gouvernement, a précisé 
capitale du Rouergue. Mais aupa- le ministre de l’Intérieur, étudie 
ravant, le folklore avait aban- actuellement les mécanismes oui 
donné la scène à la politique pourraient permettre au cours des 
puisque M. Alain Poher. prfeident années à venir et tant que la 
P°. nIa - réforme de la fiscalité directe sera 
toffSp. ministre a Etat ministre dans une phase transitoire, d’atté- 
2 e 'ShF?!?' °2L prt * I, ¥ à nuET écarts dans la proffres- 

d ? *5 une -, , ce travail sfon des versements représentatifs 
réservée aux élus locaux. de la taxe sur les salaires de 

Les élus de 1 opposition s étaient chaque commune, s Au chapitre 
abstenus de participer à cette des subventions, M. Poniatowski a 
îHE5JSw2*J?S? ouvert*, souhaité la globalisation de ces 
M- député et maire dernières, que les municipalités 

de VUlefrandw-de-Rouergue. pré- doivent être libres de répartir, 
aidant des radicaux de gauche, a M. Poniatowski a ensultemp- 
explique cette abstention, en rai- pelé les projets gouvernementaux. 


lancé un appel à . w 

üon unitaire. H n’y en eut pas. insisté le ministre, est de 
Quelques centaines de personnes tenir les populations sur place. 
seulement brandirent des pan- Déjà, seize contrats, soit le quart 
cartes hostiles au mi nistre de de ceux conclus pour toute la 
l’intérieur lorsque celui-ci par- France, ont été signés avec des 
courut les rues piétonnes de la — ■ - 

ville. 


Rhône-Alpes 

CONTROVERSE ENTRE LE MAIRE DE LYON ET LE MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 


courut les rues piétonnes de la villes du Massif Central, n H a 
annoncé que, dans cet esprit, 
**“'*'“' -*• le département de 


Répondant à MM. Roland Bas- 

cary-Monsservta, sénateur répu- . W , 1UU . ^ 

bllcal n Indépendant et _ maire de ment deux subventions exceptlon- 


l’ Aveyron recevront respective - 


Rodez ; Jean Pueclu president du nellea de 400 000 et 500 OOOCrancs. 
conseil général de l Aveyron, qui De son côté. M. Alain Poher a 
avaient fait part de leurs inquié- attiré l’attention de HL Ponia- 
tudes sur les modalités des rap- towski sur le rôle de l’Etat face 
ports contractuels qui devaient aux difficultés financières des col- 
être établis entre les villes lec Evités locales. « Les chiffres que 
moyennes et l’Etat, M. Ponla- vous avez cités, monsieur le 
towski a précisé la position du ministre d’Etat, ü faudrait les 
fo ^ nn,t difficultés étudier à la lumière de Vtnfla- 
« Je tiens tion et de l'augmentation des prix, 
a j.» déclaré. Certes. l’Etat a fait 

effort, mais l’effort n’est pas 


^juvemement face 

des collectivités locales . 

à rappeler, lu-t-fl déclaré, que le 
gouvernement s'est engagé de 

faire en sorte que. dans un delai „ ^ w ltvuo ^ 

de ressources du mandons. D’autre part, ü n’y a 


\ la mesure de ce que nous de- 


fonds d’équipement des coUecti - pas entre nous qu’un seul pro- 
vttés focales soient égalés à ce que blême financier, niais un problème 
les budgets locaux versent a l’Etat de structures et de tutelles. Les 
~~ 7 ~ ' n " A les équi- maires, en effet, contestent les 

multiples tutelles qui dbnnent aux 
communes une totale irrespon- 


Abordant ensuite la question des sabüité. 


GEORGES CUBAYNES. 


Lyon. — Après M_ Jacques 
Chirac, avec lequel il a eu 
un entretien le 27 avril, 
M Louis Pradel, maire de 


De notre correspondant 

régional 


notamment que les densités exces- 


sives et les ensembles de grande 
hauteur puissent être évités et 

.... M que sous votre autorité les services 

Lyon, président de la com- Us être dérnlls faute d’avoir été 

muxmuté urbaine, rencontre entretenus régulièrement. Mais _ Twaucèe qui 

ïasa»;» 

banismo , une ZAC dont la n est à craindre que, compte tenu M iraSS S 

ville demande la création et de la charge foncière, notamment, part rt d’autre dans les conces- 
d o n t les techniciens de un grand nombre des occupants Rirmc y SOLER s’est oréoarée. 

d'aujourd'hui ne pourront être semble - 1 - IL à des sacrifia*! 
l’équipement ne veulent pas. ceux de demain et ceci malgré les ^LJean chebo? 

L’enjeu du projet explique sans 2D % de logements sociaux. concepteur, secrétaire 

doute les démarches parisiennes La seconde grande inquiétude la société d’aménageu— 
de M. Pradel. H s’agit de la remise que soulève le projet, c’est la sa création, parait très _ 

en cause de la décision prise en durée de sa réalisation. L'opéra- faire de cette opération un 
juillet 1975 par la municipalité de tion s'étirera au moins sur vingt k exemple >. « Nous ne voulons 
Lyon, puis, quelques mois plus ans. Peub-on sérieusem en t réali- pas tout détruire, comme on le 
tord, le 22 septembre, par le ser un urbanisme cohérent sur prétend à tort. dlt-ÎL Nous avons. 
conseil de la communauté urbaine, une aussi longue période ? Peut- préparé un dossier pour qu’a soit 
de confier à, une société d’aména- on raisonnablement espérer pou- discuté. Le dialogue s’est ouvert 
gement privée — la SOLER (1}, — voir maîtriser l'opération sur le avec toutes les associations de 
formée essentiellement de promo- plan financier ? quartier concerné par le projet de 

teurs et de constructeurs lyonnais Le troisième défaut du projet ZAC. L’étude sera poussée ' 


rait se situer aux environs de 1996. des tours de 50 mètres (l'une J IJ L t n - . - - 

BteMé D y. pirateras mois. SO mète) Le 

ÏJMÆTJSWS *£ I”"” 19W..a aé établi natuiel- 

Æœ&Tiræ SSÊ&viS 

£üté, deSilre acOTtrapartes le soud archltectnrsil dese placer “PS'gJjPÏL rrntfraa^l'éraS 
promoteurs. La ZAC « Saxe- SL Æ 


différé de 245 hectares, représente F?**** « 19781 

à eUe seule une superficie de P®™ P*»? 

35 hectares. Neuf mille personnes 
environ (paftni lesquelles 45 % 
d’ouvriers, de commerçants, de 
petits artisans et de retraités: 
sont âgés de plus 


«Un quartier agréable» 

Un comité populaire de quar- 
tier s'est créé, ( ' 


a augmenté de 25 & 30 %. 

BERNARD EUE. 

(1) La SOLER. Société Lyon Equi- 


sâlxaùte-cinq ans et 45 "% sont adversaires dû projet™?*» le 
ries Immigrés) forment actuelle- 19 décembre 1975, U a remis un ... ......... 

‘“-propositions à lance de dix membres. 

_ 'églon. Selon ce des promoteurs et des 

confort pourraient Être améliorées, comité. 50 % dœ Immeubles ne * 

Sans doute exlste^Wl des loge- réchunent que des travaux de 

mente dont la dégradation — ravalement, 40 % pourraient être SMSmiK. 


CIRCULATION 


du nouveau tunnel 
de Saint-Cloud 

TROIS VOIES 
SIR 1 500 MÊ18H 
DANS 1£ SfllS PROVINCE-PARIS 

M. Robert Galley, ministre de 
r équipement, inaugure le vendredi 
26 mai le second tunnel de Saint- 
Cloud (Hauts-de-Seine) qui assu- 
rera le trafic province-Paris. 
L'ancien tunnel sera réservé A la 
circulation Paris- province. 


trafic de 20 000 véhicules par 
jour, le tunnel devait finir par 


sur lesquels les Ingénieurs 


veau tunnel est raccordé aux trois 


franchit la R-N. 185 et les voies 
S.N.CJ?. en tranchée couverte ; le 


Cloud (une voie), d'autre part 

boulevard périphérique par le 
viaduc mis en service au prin- 
temps 1974 (deux voies) 
L’ouvrage est équipé d’un dis- 
positif antibouchon : divers cap- 
teurs de comptage et des caméras 
placés tous les 150 mètres per- 
mettront aux CJU5. (qui ont un 
— *“ côté Boulogne) de surveiller 


par le District de la région pari- 
sienne. 

L’ancien tunnel est réaménagé. 
B comptait cinq volas ; l’une 
d'ailes a été transformée en bande 


Avec cet ouvrage, les pouvoirs 


celle-ci est elle-même saturée. 


rénovation — nécessitent une l'on par trop vétustes, pourraient être 
intervienne ranidenent Sans aSandnrmés aœc bnlUtosers. 


Intervienne rapidement Sens 
doute certains immeubles devront- 


Annonça cuum 


Langes La ligne T.C, 

OFFRES D’EMPLOI 3ù.üU 42.03 

Offres d’emploi “Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 


PROPOSITIONS COMMERC. 


S.00 75,81 


La typa La DqdbTL. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 28,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


SOCIETE PEINTURE EN CHARPENTE 

IMPORTANCE NATIONALE 
cherche 

CHEFS ET PEINTRES 
EN PYLONES 


1 Nombreux déplacements rémunérés si 
territoire métropolitain. 

1 Salaire minimum : 5.000 francs. 

Ecrire avec curriculum vltae, sous référ. 


m L.T.C. SCH00L 0F ENGUSH 
LONDRES 

Cours Intensifs à tous les niveaux. 

Date d’entrée en coure au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de longues ; service d'aide au logement. 

Coure de Secrétariat (3 trimestres). 

COURS D’ETE A LONDRES, NORWXCH. SUSSES, 
READINQ. BIRMINGHAM ET CROTOON. 

Ecrire A L.T.C. QCHOOL OP ENGLISH (Ut) 


26-32 Oxford Street. London. W 1 A 4DY. 



CIL PLACE STABLE 


Choisissez votre Alfa 
à la SFAM et partez avec* 

Un choix permanent d’Alfa Romeo à la SFAM. 

. Importants atelier? foùfê?' réparations: 

SFAM - France 


Jcr., tti. : HUBERT «La 

Pécanflère », 72450 MONTFORT- 
LE-ROTROU (43) — 29-71-97. 


leur géotechi 

Niveau supérieur spécial 
Bâtiments T. P., 12 ans exp. 
B.E.T., expert, contrôle entrepj 
souhait* poste Mo. PARIS, 


FRANCE, étranger, , 

1 T.P.B.E. bureau conseil, 
ingénierie. Ecrire à n“ 1.877, 


HAVAS 37018 TOURS 


lilitaJre, français- 


R Î7TÎ97S 

rres teintés, 34.000 ton, 

un métallisé. Tél. 702-4442 


voiture DIRECTION 
AUDI 1» GL, 75, aot. DJL 
gl. telnL métal., ca&s. radio 

stéréo, M-OOO km, garantie, 

crédit, reprise. - 602-SM0. 

I Csa départ, vend SlMCA 1 


LIVRES achat comptant ft 
dernier». Latfltte» 13. rue 
de Bueel (y) TEL. : Ztt-68-28. 


, 42, chemin des 
ou 78. Bât B 1. 


travail, 
à domicile 


gris métallisé, poste Blaupinld, ! Lit anglais à colonnes (2 per- 

bleue _ merlw 1974.S2.OW Jçm. 1 15000 8m^exraHenléWt. # Prix i : j swum) uajou^musif, part.éL 


Prix Argus- TéL h. b. : 974-77-» I 24 000 F 


; 325-32-32, le sdr. | 3500 F. T. : 37L48-2B, Bp. 20 h. 


â mon domlcfle. 

Ecr. n» 6J46, < le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


Notre quartier, soutiennent les 
membres du comité, est encore 
plein de vie et reste agréable. Il 
est surtout bien équilibré. Les 
espace s verts sont modestes , mais 


pements collectifs ne sont pas suf- 
fisants, c'est vrai, m aïs là encore 
est-ce pire qu’cdHeurs ? Le quartier 
compte tout de même une crèche, 
une piscine, une maison des je 
n es. des établissements scOUurt . 
Pourquoi vouloir tout boulever- 
ser? s 

Pour quelques-uns, l'opération 
de restructuration pourrait bien 
cacher des préoccupations motos 
avouables. N’est-elle pas destinée 
par exemple & fixer la des contri- 
buables plus «rentables s, tout e 


centre commercial de la Part- Dieu 
situé à deux pas ? 

H faut pourtant intervenir dans 


quartier pour enrayer le pro- 


une opération aux 


ment le pas sur la rénovation. 
M. Jacques Chirac, dans une 
lettre adressée & M. Pradel le 
18 mal, a déjà tempéré sérieuse- 
ment l'enthousiasme que le maire 
de Lyon avait cru devoir mani- 
fester après sa visite chez 1b pre- 


raîwn, avait - il publiquement 


l'est plus qu’une q u 


programme de cette . 

soit très soigneusement étudié. 


TRANSPORTS 

L'Australie : oui à Concorde 


australien des transports. ^ LA _, r 

décollage de l’aéroport de Wash- 
hSSfïvt Jngton-Dulles, le jeudi 27 mal. 

Concorde a été motos bruyant 
que les an ^ s > JkR . “ ' .P®? qu’au retour de son vol inaugural, 
en «réckn le manU 25 : 118 décibels, 


station d’écoute de l’adminitira- 
fédérale de l’aviation amé- 
rexiet ne concorde sur zlcaine. 

ne- Air France et Brltlsh Airways 
le souhaitent prolonger vers Mexico 


ment australien 


viser son attitude dans le cas où 
l’expérience serait négative. 

ai conséquence, British Airways 
prolongera sa ligne Londres- 




pour ouvrir une ligne 
Tapon via la Sibérie. 


trajet sera de 
contre vingt-six 
subsonique. 


che, n reste à régler le survol de 
Tlnde à vitesse supersonique, au- 
quel le gouvernement de New- 


Deîbl reste toujours opposé. 

Pour l’heure, British Airways 
exploite la ligne Londres-Bahreïn. 


de Srl-Lanka, 

vient de dénoncer, à compter 
du 30 septembre prochain, le 
contrat d 'assistance technique 
et commerciale qui la liait à 
la compagnie française UT A. 
Cet accord, en vigueur depuis 
quatre ans, portait sur la 
Gestion par UTA de matériel et 
de personnel à Air Ceylon pour 
,, | dc-B de trois 


l’exploitation t 

vols hebdomadaires Londres - 
Paris - Colomba La compagnie 


française subissait des pâtes 
d’exploitation considérables s 
cette ligne. 


Faits et projets 


Bratislava et Brao seront : 


PUBLIQUE POUR LE POS. 

Lafay, prési- 


de demander au préfet de 


Travail ont remis 

des Alpes-Maritimes et au 


international. 


réseau automatique . conseil général 


sienne pour l’enquête publique . -tyvtot«we ttp tt? auatt a 

4m t. faïfc «»+notI»r»M*wf. l’flbtet • TOU Rg aŒ ET TRAV AIL A 

V ü i T i B FnAKC !Hfc - SUR - lustt, TmncnnrfB 

- Les représentante de cent 1 ran *pon* 


dont fait actuellement l’objet 

le plan d’occupation des sols 

de Paris s, de prolonger d’un 
mois la durée de Penqoéte en 
cours dans les mairies d'arron- 

dissement. La date de dôture 
de cette enquête, serait ainsi 


P.T.T. 


• PRAGUE PAR L’AUTOMATI- 
QUE. — M. Norbert Ségard, 
secrétaire d'Etat aras P.T.T^ et 
M. Diasttot Uimms,, Bon ho- 
mologue tchécoslovaque, ont 
Inauguré, îe 26' mai, une llai- 


de création d*tm centre de 

tourlane, qui a reçu le S mars 

1976 l'approbation dn secréta- 
riat (TEtat à la culture, fait 
encore l’objet de plusieurs 

oppositions et & ce Jour aucun 
permis de construire n'a été 
délivré. ~ ' - 


PAR L'EMPLOYEUR. — Le 

Groupe d’étude et d'action pour 

la circulation et les transporte 

dans la région parisienne 

(GEDACTT) a dénoncé, le 21 et 

le 22 mal à Saint-Denis (Sdne- 

Saint-Denls), « l’aggravation 

du problème des transports en 

commun dans la région pari- 

sienne ». Le GEDACT a no- 
tamment demandé le rembour- 
sement par l'employeur des 
frais de déplacement et, & 

terme, une tarification unique 
pour l’ensemble de la région 
parisienne. 


( 
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LA VIE SOCIALE 


ÉCONOMIQUE 


SYNDICATS 

AU CONGRÈS D’ANNECY 


Le bureau national de la C.F.D.T. est fortement rajeuni 


Le congrès de la CJFJD.T, & Annecy, a 
approuvé, jeudi 27 mai. par 15 833 man- 
dats (66,04) contre 5127 (21.38 %\ et 
3 01? abstentions ou bulletins nuis 
(12,58 %I le rapport de M. Edmond Maine. 

Bien que cette majorité soit sensible- 
ment inférieure à celle qu’il avait obtenue 
en 1973 (87 % des mandats), ce vote 
constitue un succès pour le secrétaire 
général qui, dans sa réponse aux inter- 
ventions, n’avait nullement ménagé les 

Annecy. — Rien n’a jamais été 


Les délégués ont ensuite élu le bureau 
narinnai. Le profond renouvellement de 
cet organisme — dix-sept entrées sur 
trente te un membres — reflète révolu- 
tion générale de la centrale, sans toute- 
fois exprimer un véritable virage poli- 
tique. Mais le nombre des vt?ix respec- 
tivement obtenues par les nouveaux élus 

De notre envoyée spéciale 


montre que les suffrages sont allés en 
nombre beaucoup plus grand aux mili- 
tants qui critiquent le plus la direction 
confédérale sortante. 

M. Maire a ôté réélu secrétaire géné- 
ral an sein d’une commission exécutive 
qui compte un membre de plus, M. Albert 


1970 b? eSe ( banque, bois. Hacuitex, P.T.T., banques, les bureaux d’études et n - 0 btlent que 12 196. Sans doute 
fUunîvlÆ^upSS^SSvnS «* té &P? Rhtee-Alpes). desrégion^ comme les Deux- paie-t-U en partie sa participation 


Sæ'sKïfiïSS SSS*3 , £KS r SSrî' 

successeur. M. Edmond Maire, * 

£££, UtSSLS 

leader a prononcé, jeudi matin, a 


pourtant, il n’étatt pas le seul 
... , „ cédétlste. M. Mennecier (fêdéxa- 

M. Maire réélu en ieie tion de la Chimie} paraît aussi 

avoir souffert de l’étiquette de 
Néanmoins, quand est .renne cette organisation. 


fait tomber à deux sur trois le “Sjj™ l'heure d'élire le bureau national. En revanche, les militants venus 

nombre des mandats par lesquels auSmeïmis fcsdivergences ont été mises en des fédérations ou unions les plus 

le congrès a approuvé l’activité sourdine devant un ben nombre contestataires sont arrivés en 

«■adEEr" jBMzge&ia: Astjm&n sash. t %& 

« -L** U po tate SSïftffMfiSs *WT&i 

inSKt^tete (SJ as£el frages exprimée n est suivi de bureau national se trouve consi- 
gne, ctensftm^ongrès national, la du 'socialisme ou le programme PJ®f déraWemrat raJeunL On ne fait 

façon dont les mandats sont commun, ü leur arrive aussi Mais dans cette catégorie en pas carrière dans l'appareil de ■ « ■ *• • ' • • __ 

fuFï&S/'SS rtgSJgg: S2 pnraT ' rlldirertionconf “ é ' ^asu»ss«iw5i Jî^ïüÆiX.^iïïïïî U sidérurgie américaine propose . 
riœportam^rleUe^d^ xes*%t. fec- . si^t^ »■..««. S8T.ÿEEr ST’SM une conférence des pays producteurs dader 

f.T? narmi button » représentent environ sans indulgence pour ie la xis me taln e Les nouveaux promus sont ... , , . . - - 

12 % des mandats, si l’on en croit en général, et pour le gauchisme ^xücxillèr^ent nombreux dans L’Institut américain du fer et nement face à des deatiws 

{g™ réqaJpe“sSmtc sîSt Ies dirigeants confédéraux en particulier. œ cbn^^ C^ndant. Il ne de l’acier, organisation .patronale susceptibles d’affecter le ccm- 

quelque peu effritée par rapport à Les quelques autres 20 % d’op- Le nouveau membre de la corn- «“““«P* 5 . 9J e , f W^!l 

l'approbation qu’elle avait ob- posants ae situent dans la gauche mission exécutive, M. Mercier, “5? e #°bal de 1 équipe soit sen- 
tenue lors de la présentation du et l’ultra-gauche révolutionnaire, quarante-neuf ans, ancien mode- siMement modifie, 
projet de résolution d'orientation trotskiste ou anarchlsante Cl), leur chez Peugeot, était secré- 

avant le congrès, c’est - & - dire JOAN1NE ROY. 


AFFAIRES 



69,76 %. 

L’analyse des différents votes 
émis depuis le début du congrès 
conduit aux mêmes observations : 
les minoritaires se trouvent dis- 
séminés dans presque tous les 


LE NOUVEAU 
BUREAU NATIONAL 


primés ; les noms des nouveaux 


<p CATEGORIE FEDERATIONS : 


ans. santé. 15 794; Le Beller, 
quarante-six ans. P.T.T„ 15 786 ; 
Bégot\ trente-six ans, banque, 
14 377 : Iiêplney*. quarante-sept 
ans. S-QsSZ 14 409; Goubter*. 


L’action sar tes conditions de travail : 
< Ce n’est pas si simple > 


en particulier. ce congrès. Cependant. Ü ne de l’acier, organisation patronale susceptibles a au«;ter i» oam- 

u,M»^, r - sSfef aaJügaya gJB j 

leur chez Peugeot, était secré- JOAN1NE ROY tous d’acier pour régulariser le a-t-il dit, les différences entre 

marché de ce produit. les systèmes économiques et leurs 

. — ■■ a Selon M. Lorry, vice-président manières de traiter la sidérurgie 


De notre envoyé spécial 


Annecy. — Etrange congrès 


ouvriers qui, libérés des 


tout Les délégués, qui, le matin pav/7/ons par semaine à raide 
même, se passionnaient plus d’ éléments préfabriqués, ao- 
aôrieusemem peut-être que . les captent de travailler sans protec- 
congresslstes d'un part/ sur le tion plus de douze taures par 
problème que posera r arrivée jour, pour atteindre fob/ert/f. 
de la gauche au pouvoir, ans- Dans les transports, les routiers 


LOGEMENT 

la hausse des loyers 
églemenfés au 1 er iiriHc 


énormes difficultés qu’ils ren- fous-, 
contrent dans leur lutte actuelle J 

contre » la dégradation des 
conditions de travail ZihintA 


Et lorsqu'une grève ou la 
pression syndicale offrent /a pos- 
sibilité de travailler autrement. 


14282; Jacquier*, trente et un 
ans, agriculture, 12 896 : Chérè- 
que. quarante-sept ans. métal- 
lurgie, 12 590; Mennecier*. 
trente-sept ans, chi m ie. 12 091 ; 
Vlan*, trente-trois ans. trans- 
ports, 12 078. 


Curieux et étonnant camper- Iss uns et les autres déclarent 
tentent de ces militants qui, uno nouvelle lois encore que ce 
dans des débats sur les rein- n'est pas. al simple : c’est le 


nements dans le combat plus ques semaines, reviennent en 
prosaïque et quotidien mené arrière et reprennent d’elles- 


M. BARROT 

PROPOSE DES AUGMENTATIONS 
DE 7,5 A 13 % 

Les hausses de loyers de près 
nde 900000 logements encore sou- 
mis à la loi de IMS seront déci- 
dés au début du mois de juin par 


crétaire d’Etat au logement, a 
proposé qu’elles s’étagent, suivant 
les catégories, de 7.5% à 13%. 



dans les ateliers. 

Dans les sept commissions 
qui ae sont réunies sur les 


mêmes le travail parcellaire ; 
c'es; le cas de cette section syn- 
dicale qui réussit & taire rétrécir 


conditions de travail, le discours l’éventail hiérarchique des rému- 


politique, parfois prophétique, i 


aérations et constate par la suite 


• CATEGORIE BUREAU NA- 


cfaimle, 21240; Bureau, qua- 
rante-tfx ans. P.T.T., 21223; 
Bono, trente-six ans. ternie. 


deux ans, agriculture, 18 235; 


Mercier*, quarante-trois ans, 
métallurgie, 18 172 ; Mme Laot, 
cinquante et un ans, m a nu f ac- 


rante-slx ans. chimie, Z2 867 ; 
Salanne, quarante - neuf ans, 
Sud-Ouest, 12 607 voix. 

• ATT TITRE DE L’UNION 
CONFEDERALE DES 
CADRES : 

M. vanierenberghe*. trente- 



laissé la place à des témoh que des cadres, membres 
gnages réalistes et émouvants syndicat, font leur travail 


sur leur trie de tous les iours et Q. esJ encoro , g cas 0e ces 
sur la tâche Ingrats des délé- employés qid restructurent leurs 
gués d'atelier : « Comment a’op- t3ches w lea éi arglssmt etf 

poser aux pressions patronales ? B ' ap8 rvBV3nt que la productivité 

L action 7 La grevé 7 Les choses g ^ssé de 30 Va. reviennent en 

ne sont pas si «mpleo- - partie è rorganlsstlon tradîtion- 


autrement - ; dans le bâtiment. retour en arrière. - 

Difficultés de la laite 

Et les délégués d’énumérer moins à la restn 


L’appût du gain, l’habitude et veau chef des petits chefs ». 
rmgrmtge du travtjl rêpètWI « A el !em 

mummuu. ripunullm J«« de, , ^ M pou, 

saignés en petites unités, sont gelant leur eomletlon et leur 
eutM d-oùsmzles qua ma Os u, naM uw. U. Rouen Bons •!. 
tours les syndicaliste, ellro, nenl. me „ raa)onlé tfBS d6lé _ 

Dss succès sont, certes, edés, ^ qua „ cfD.T. 

mais pour la plupart ils sont le ^ ^p,, mwl6 g, 



mais peur la plupart ils aunl la ^ ^p,, , mawé g, Bw _ 
nuit de grèves sauvages, dues l6gie g j oba i, ^ obte „ lr „ M 
S une catastrophe- leu seadent mtêllorallon des conditions dm 


mortel) ou eu phénomène de travail, vieux thème de rètlexlon 

m ras-ie-bol ». pourtant dans cotte organisation. 

U congrès d’Annecy est-il Aml g- 6chec ? . Non _ g ic i,„ 


Gamme rsvsit déclaré le mena quantitatives et la lutte contre 
H. Rouen Sono, dans une Inlro- !„ agences, U réllexion que 


une économie qui ae consacre 


JEAN-PIERRE PÜMONT. 


n, RUE DE TILSITT 

PLACE DE 
L'ÉTOILE 

IMMEUBLE 
GRAND LUXE 

A LOUER 

POUR AMBASSADE 
BANQUE 

GRANDE ADMINISTRATION 

S'ADRESSER A M. BING 
9, ROND-POINT DES CHAMPS-ELYSÉES 
PARIS CM - TEL 359-14-70 


\ tendent la décision du ministre 
de l'économie et des finances, qui 
sera saisi du dossier dans les pro- 
chains Jours. Les cinq parlemen- 
taires du département de la 
Haute-Savoie (M. Brocard, député 


M- Lavy, sénateur R Xî ont 


Pierre Fourcade afin de lui expli- 
quer les raisons qui motivent 
l'Installation de Digital & Annecy : 


économique a été durement res- 
sentie; mais, surtout, ajoute 
M. Brocard, a une large publicité 


dents ce département jl — C. F. 

• DEUS NOUVEAUX BILLETS 
DE BANQUE vont être mis 
prochainement en circulation : 
une coupure de 50 francs, à 
l'effigie de Quentin La Tour : 
un autre de 100 francs. icelle 
de Delacroix. Cette nouvelle a 
été annoncée le 27 maL à 


|fi ; ' "'■% 

I 

I tmroU, t- e 

I ;J dt'- 'Jpittaen, ‘xr- 

I é.-'è ’ . • 


(1) n y aurait aussi quelques cen- de l'institut, la conférence de- « doivent être mises à jour, cia- 

— " — !» yralt se fixer trois objectifs ; rifièes et comprises, afin que nous 

nnniy gpr les problèmes qui sem- puissions travailler à la mise- au 

blent devoir affecter le com- point de méthodes de solution 

merce international de l'acier au des problèmes commerciaux de 

cours des prochaines années, l’acier qui soient plus mûres- et 

créer un organisme consultatif, plus acceptables sur le plan 

au sein du GATT ou ailleurs, pour diplomatique s. - ; ; 

surveiller ce commerce, fixer des M. Lorry a fait sa proposition 
objectifs 4 long terme en vue alors que les Etats-Unis, -ont 


qu’une telle conférence pourrait leurs fournisseurs n’acoeptent oe 
établir des règles concernant le limiter volontairement leurs 
droit de réaction d'un gourer- expéditions. - - • - 


PREMIER FABRICANT MONDIAL DE MINI -ORDINATEURS 
Le groupe américain Digital Equipaient 
pourra-t-il s'installer à Annecy ? 

De notre correspondant 


rr&’MrntÂ w Annecy. — Le comité des in- mestre de l’année 1977. Son ins- 
«tégorie IV (.rfSÈ . ““SSL. ™ n ‘ 


300 0M lOMme^i tr^vétœSo d’émettre un avis défavorable A ^on de cent vingt emplois. 

l’installation dsas l’iWoméra- S 1 » 

Pour les 353000 logements de ’ SomSS, “SS 

la oitégorle m B, te Hausse pro- é? é l’installation de Digital en Franca 

posée est de 7.5%; pour les Moment crüm ^ société américaine parateaalt 

S75 000 de la catégorie m A, elle To^t, P ^^b 1 aIt rP ^Dmdatit hSî menacer te Plan « péri-lnforma- 
serait de 9.5 % ; pour les 172 00 0 L 0 gL é ^Sr Q Ue î££ tique » français mis S place avec 

losements n C. de 12 7. ; pour fdon?le sifie admi- le rapprochement des activités 

les 77 000 appartements de 1a ÏÏÏÏÏÏÏÏÎf t.lnSSL ** ® «mini-informatique» de la Télé- 

catégorie n B. de I2j%. oSSSSS cr^?“ro3mîra la gSfE'.S* 1 

Enfin, pour les appartements frontière franco-suisse sa première , f i ® ^^J^5 ou J 5e Thomson. Digi- 

n A (dont les loyers, rappelons- unité de production sur le contl- 1®L,Ç®S®5L 

le, sont Libérés au 1" juillet), ceux net européen. Elle avait, acquis «urs» et des penpnenques a des 

qui sont occupés par des loca- un terrain de 30 000 mètres carrés 06 .f 5 J° molns élevés qro 

ta 1res âgés de plus de soixante- sur te commune d'Annecy-Je- ceux pratiques par ses concurrents 
cinq ans et disposant de res- Vieux. Un permis de construire rra °çais. Le ministre de 1 industrie 
sources imposables Inférieures A avait été déposé il y a quelques cspçre ainsi protéger le marche 
39000 F par an, la hausse serait semaines. L’usine devait entrer en ^. ll onal de la péri -informatique 
d'environ 13%. activité au cours du premier se- qui devrait connaître un taux de 

croissance de 25 Va au cours des 

■ - ■ ■ — cinq prochaines années. 

Le préfet de 1a Haute-Savoie 
et le general manager de 1a 

M V direction européenne de DEC, 

r rtifi j'ijj'j' - r M. Jean-Claude Peterschmitt, se 

| • 1 déclarent a optimistes », malgré 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COOPERATION 



Alors que les pays industrialisés étalent leurs divisions 

La conférence de Nairobi est prolongée de vingt-quatre heures 


**«* wüêïf es 

*'W *fc tes le ecïfc 

4 b mima, tt cute. ' 


.CT DANS LES hOUlLiè», 

Ml untn.DAt __ a «?.l 



Le conférence des Nations unies sur le 
.'îî.:**.*.. commerce et le développement s'est réunie 
•U-'U-W ce Teiuiredi m&ttn -S mai. en scsion p té- 
lanière. La clôture de ses travaux sera re- 
C lî il £• portée de Vingt-quatre heures, appre- 
♦ ncit-on de source proche du secrétariat 
Jzÿ 1^'*' de ta conférence, pour essayer de parve- 
nir à vn acord qui. en l'état actuel des 
choses, ne parait pas en vue. Les pays 
industrialisés, représentés au sein du 
«•groupe B » (formé de vingt -huit membres 

- .VL. Nairobi. — a Ccst encore pire 

-- 4».;.. " qu'à Bruxelles J», devait résumer 
1 û?J*K , un observateur britannique faml- 
•’.'i ?-6 "t ^ lier des négociations commumu- 
■ c ? 'Tc.‘‘.ï tairs. Les rôles sont renversés à. la 
'»,*■ quatrième session de la CNIJCED, 

_ J; -' "h» sont les pays riches — et nn les 

rr pauvres — j qul ont^fait étalage. 


dont les vingt-quatre paya de r O.CJ3.E.). ont 
été incapables de se mettre d'accord sur un 
texte commun, au sujet notamment du 
financement d'éventuels accords de stabili- 
sation sur les matières premières. Aussi trois 
documents ont-ils été présentés au s groupe 
des 77 » (représentants tas pays du tiers- 
monde). l'un émanant des neuf pays de la 
C.EÆ. ; le deuxième, approuvé par treize 
membres du a groupe B v. émanant du 
comité de rédaction de ce groupe, tandis 

De notre correspondant 


lequel est constitué par cent ment. Ce fut le 
douze nations du tiers-monde, magne léd' 
Tandis que les ministres occtden- Bretagne. 


que la Suède présentait un texte favorable 
aux demandes du « groupe des 77 ». 

Le texte des Neuf fait un pas en direc- 
tion des thèses des pays pauvres mais ces 
derniers le jugent insuffisant- Pour ajouter 
à la confusion, le République fédérale d’Al- 
lemagne et la Grande-Bretagne ont émis 
des réserves sur la partie âu texte des Neuf 

de nature à satisfaire partiellement les 
demandes présentées par les pays du tiers- 
monde. Plusieurs de ces derniers ont jugé 
sévèrement L'attitude des pays industrialisés. 

sentiel a, offrait toujours une base 
de discussion valable. 

La possibilité d’un compromis, 
de l’Aile- même boiteux, existe-t-elle 


douze nations du tiers-monde, magne fédérale et de la Grande- encore? Tant en estimant la 


•• v," ■--a rr i — — ■ j’t — -..“7 — ~-o-» — «v, ihiii umbw m iw»c «i* Muuoi puu* luuMuxr ics smon» uc» k 1 1 b, a laissé planer un léger 

Z-.'r, r" - . ~ • çsijR'te 21 mai * de tedis divisions. Du- dérapage, la consternation affl- régulateurs de matières premières espoir, en déclarant que les «TI 
•“b. ^ : férentes manœuvres ont montré chée par les délégués des pays — et des Pays-Bas, parce qu'il une voulaient pas quitter Nairol 


f her certains d’entre ._ 

, crainte de porter la responsabilité 
d’une ruputure- . ... 

«en-.. Le groupe U B », formé par Faute de pouvoir surmonter texte franch'lrait le'^n rfu 
5^4; vingt -huit pays, industrialisés, leurs propres, divisions internes. gSfpe *b »p£im être SSuîte 


-T; dont les Etats-Unis, le Japon et les Neuf « 

les membres de la C_E-E-, a été ner la difficulté 
incapable de s’entendre 


riches valait bien le plaisir, dans était trop éloigné de !’*« approche les' mains vides _ 

^ ^^carap opposé, du délégué intégrée a réclamée par les «77». flexion supplémentaire est néces- 
Les Neuf espéraient que leur sa ^- l „ m 

— - *- • - n " -j fait tard et les «77 1 

de mettre aux voix. 

vendredi 28 rnai, en séance plé- 


finl par contour- j^ umis auiTa ”77^».^oyênnant“an vendredi 28 mai, en séance plé- 
recourant k passage les réserves attendues de nlère, la déclaration de M a nill e », 
ent simple : comme Ies Etats-Unis ou le ce qui ne fera que souligner l'iso- 


astuce relativement 


t» siMrarpe américaine 
Wm aeiétmce ées pays 


i soixante-dix-sept ! 



position commune, a la veille de la rédaction d'un texte concis et jannn. dont les nncîtînnc «mit Te mon t des p oissanoeB occidentales 

la clôture de la conférence, les assez ouvert pour offrir auï St d^cellS teu EJJL« £?£ ChMel»I>S * te 

pays qui en font partie n ont pu « 77 » une base de discussion ? a Grande-Bretamp Ce hean socialistes d'Europe orientale de- 
faire autrementoqne de Ptteenter a^eptable. membres delà S,toa vraiSt^pïSvS^ cïtextT Lœ 

t “ t “ 4““““* an cJELauiil le dMraleM pouvaient «muon flu .b », le ura moins aigris sont encore ms der- 

émettrB des réserves sur ce docu- ia r v r- s es -_ confronté nlers — Moocou et scs alliés, — 

. à on autre, dit de compromis et RH auraient pn faire les frais de 

plus en retrait sur trois points 1» conférence. Le dlalogne Ti.1- 
I essentiels : le calendrier des négo- Snd » est en effet an point mort 
dations pour des accords sur lies sans qu’on y prête maintenant la 

r dults de base, les engagements moindre attention. L'Europe de 
négocier et la création d’un l’Est se retrouve aux premières 
I fonds commun des matières nre- Ivges d’un spectacle à ses yeux 
mlères. plutôt réjouissant. Le linge sale 

T „ w r w v de la famille occid e ntale s'est lavé 1 

peut-être pas l'endroit révé p^ 

^AN-CLAUDE POMONT1. | 

M. Charles Robinson, sous-secré- 
taire d’Etat américain. Dans les 
amendements qu’ils avaient en- 
tre-temps apportés au texte des 



Mléfkam Digital Eoaid 
plgUp» s'installer à Anneg! 



MET 

L’INGENIERIE 
AU SERVICE 
DE TOUTES 
LES ENTREPRISES 

.DES PLUS .GRANDES - 
AUX PLUS PETITES . 


SSU Renault Engineering intervient à “la carte" (de la sïmpfe 
élude à la réalisation dé en mains) dans les secteurs de sa compé- 
tence. 

Le coût de fîntervenlîon Ingénierie est toujours compensé par 
r économie que vous réalisez au niveau de l'installation, de la pro- 
duction ou de Tainélioration déasive de la qualité. 

L'Ingénierie vous permet d’optimiser votre rentabilité. 

SEKI Renault Engineering est une société indépendante, ce 
qui lautorise à un libre choix vis-à-vis des constructeurs, en ne tenant 
compte que du matériel le mieux adapté aux caractères spécifiques 
de vos besoins. Cette objectivité est une garantie quant au montant 
et à la quaBîé de vos investissements. 

Afin de recevoir un dossier d'information complet, veuillez 
envoya* cette demande à notre adresse, en indiquant le ou ïes 
secteurs d’activités qui peuvent concerner votre entreprise. 

SESJ Renault Engineering - 7, av. du Vieil Etang - BP 19 
78390 Bois tTArcy - TéL s 46Dj6LAQ poste 358 - Télex SERQY 695 426 F 



Monsieur: TéL: 

Société: 

Adresser 
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O Oigawafibn et gestion rffefrtepme 
n Aido à (exportation 


O fonderie 

ai 
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O Indtririe aümealdre 
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A L'ÉTRANGER 

Le déficit américain et l’excédent allemand 
ont diminué ea avril 

La reprise mondiale fait et les importations 18,6 milliards, 
sentir ses effets, de façon Depui I e début de l’année, le sur- 
contrastée. sur les balances 5 103 s '? st à 10.8 milliards de 
deutschemarks (19J milliards de 
francs) contre 13,4 milliards du- 


pays industriels. De leur tâté, mtll m6me de 1975. ii 
les mouvements monétaires balance des paiements courants 
se traduisent dans les bilans, de la EJA a été. quant à elle, 
excédentaire de 3,8 milliards de 
• AUX ETATS-UNIS, la ba- deutschemarks de janvier à avril, 
lance commerciale s’est re- contre 6,3 milliards pour les 
dressée en avril, tout en restant quatre premiers mois de l’an der- 
déficlialre pour le quatrième mois nier, 
consécutif. Le déséquilibre a at- 
i 202 millions de dollars (955 


de 4,9 ro pour atteindre 9,4 mil- contre 904 milliards — chiffre 
liards de d^iars, alors que les record — en mars. Pour les ouatre 
importations restaient station- premiers mois de cette i 


Pour les q ira t r 


de dollars <5 milliards de francs), 
comparé à un excèdent de 2 473 
millions durant la même période 


de 1975. Pour toute l’année, ce 
déficit serait, selon le départe- 
ment du commerce, de l’ordre de 
celui de 1974 (2£ milliards de dol- 
lars) .comparé & un surplus de 
11 milliards l’an dernier. 

^ EN ALLEMAGNE FEDE- 
RALE, l’excédent de la balance 
commerciale a diminué en avril, se 
situant à 2340 millions de, 
deutschemarks (4 milliards de 
francs) contre 3 KO initiions en: 
mars. Les exportations ont atteint 
20,8 milliards de deutschemarks I 


S'élevant à 2188 contre 5 616. 
Depuis 1959. le montant cumulé 
des Investissements étrangers 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutachemadu 


3 5/8 4. 5/8 


ment le mot de 

par Je terme de 

lion s qui devait laisser perplexes 
les anglophones, et qui voulait sans 
doute indiquer que les Etats-Unis 
sont prêts à s’engager que sur 


tion elle-même. Comme le temps 
pressait, les membres du 
-groupe s B » ont décidé de ren- 
voyer les deux textes devant les 
i qui pouvait riîffirfip. 


Une 

Le spectacle < 


insulte > 


s couloirs a alors 
étonnant De. sources 


gation américaine s’était engagée 
à appuyer le texte de la C£ü. 
tout en émettant des réserves 
analogues à celles de l'Allemagne 


nistre ouest-allemand de la coo- 
pération, laissait quant k loi, 
entendre à des journalistes que, 
puisque deux textes devaient être 
soumis aux « 77 », tes règles du 
Jeu avalent changé et que sa 


retirer son appui ! 
texte des Neuf. 

H a alors fallu 

réunir les chefs des délégations 
de la C-EJl pour que les Alle- 
mands acceptent de s’en tenir à 


du 27 . 

contact » de la conférence 

réuni k huis clos pour prendre 
connaissance des textes du 
groupe « B ». îe3 Occidentaux ont 


ministre algérien du commerce, 
y a vu « ta preuve Claire que le 
groupe e B » ne veut pas un nou 
vel ordre économique mondial 
, averti que le tiers-monde 
tirerait les conséquences i 
Alger et à Colombo », une réfé- 
s aux prochains rendez-vous 


la délégué de la Côte-d'Ivoire -, 
rotes té avec fermeté en disan 
ux riches qu’afl aurait mieui 
valu venir les mains vides qu’ave i 
ces deux documents ». Quant au; 
représentants de la Suède, de la 
Norvège et des Pays-Bas, trois 
pays membres du groupe «B», 
fis ont fait comprendre qu’as se 


Ce que le délégué cubain a jugé 
comme une « -excellente leçon » 
pour les « Ttoî/s » qui croyaient & 
un dialogue avec T « impéria- 
lisme » a jeté la consternation 
parmi les délégations européen- 
nes. Uri délégué d’Europe occi- 
dentale en a retiré l'impression. 

chaque fois que ron s’est 
rapproché d’un accord, la déléga- 
tion américaine a fait un pas en 
arrière ». M. Jean François-Pon- 
cet. secrétaire d’Etat français aux 
affaires étrangères, pour sa part, 
/est efforcé de calmer les esprits, 
en déclarant que le texte de la 
CJLR, « très court, plus précis, 
plus ouvert et portant sur l'es- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

BASF Aktiengesellschaft 
Ludwigshafen am Rhein 


Convocation à la 

24ème Assemblée 
Générale Ordinaire 

le mercredi 30 juin 1976 à 10 heures, à l'adresse 
suivante: 

BASF-Feierabendhaus, Ludwigshafen am Rhein, 
LeuschnerstraBe 47 


1.. Présentation des comptes dé l'exercice et du 
rapport annuel de BASF Aktiengesellschaft et du 
Konzern; présentation du rapport du Conseil de 
Surveillance 

2. Résolution sur l’affectation des bénéfices ■ 

3. Quitus au Conseil de Surveillance 

4. Quitus au Directoire 

5. Section d’un membre du Conseil de Surveillance 

6. Désignation d’un commissaire aux comptes pour 
l'exercice 1976 


Seront autorisés à participer à l'assemblée générale 
et à exercer leur droit de vote les actionnaires qui 
auront déposé leurs actions, durant l'ouverture nor- 
male des guichets, et selon les modalités requises, 
auprès de i’ un des établissements indiqués au*J.O.» 
de la République Fédérale d'Allemagne no 96 du 
21 tnai 1976 pour le dépôt des actions, et les y auront 
laissées jusqu'à latin dé l'assemblée générale. 

Les Etablissements de dépôt en France sont les 
banques suivantes: 

Ban que de Paris et des Pays-Bas 
Banque Nationale de Paris 
Crédit du Nord et Union Parisienne 
Crédit Lyonnais 
Lazard Frères et Cie 
Banque Rothschild 
Société Générale 

Le dépôt des actions devra être effectué au plus tard 
le vendredi 25 juin 1976. 

Ludwigshafen/Rhein, le 21 mai 1976 

Le Directoire 
BASF Aktiengesellschaft 


BASF 
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H dans grand parc boisé et fleuri 

STUDIOS APPARTEMENTS 2/3 3/4 pièces 
adaptables pour la location 

• gestion assurée par filiale française 
de J ED KRAMER, Suisse S. A. 

au cap. de 10.000.000 F.S. 

• Vides ou meublés 

• Equipement de luxe 

• Sports été - hiver - voile 

• Piscine chauffée rfc, 

m Clubhouse A 

. / • Garderie d’enfants 

v * * • Surveillance médicale / / \ 

x Revenus locatifs assurés A / I \ 

f~'\ —J* Crédit de 5 à 20 ans /// / 



n sera proposé 4 ['assemblée géné- 
rale ordinaire, qui sera convoquée 
le 35 Juin 1876. 1» mlee en distri- 


LIVRAISON 1977 

bureau de vente : ' 
VILLENEUVE-LOUBET / 
s. Téi. (931 20-08-50 -J* 


j#LJ Banco Ambrosiano 


Ce dividende sera attribué aux 
302400 actions constituant le nou- 
veau capital social augmenté en 
2975 par suite de l'attribution gra- 
tuite d'une nouvelle action pour bull 


EXERCICE 1975 
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Compte tenu de cette attribution 
gratuite, la masse totale distribuée 
se trouve donc augmentée de 19.72 %. 

En outre, nne assemblée générale 
extraordinaire sera convoquée le 
même Jour afin de décider la dlstrl» 
ballon d’une action gratuite pour 
cinq anciennes, le capital étant ainsi 
porté de 15120000 F * 1*144 00 F 
par incorporation d'une partie de la 
réserva des plus-values 4 long terme. 
11 est rappelé qu'une action gratuite i 
pour bult actions anciennes avait 
été distribuée en 1971. une action 
gratuite pour neuf en 1972. une 
action gratuite pour neuf en 1973. « 
une action gratuite pour cinq en 
1974, et une action gratuite, pour 
huit en 1975 


Le samedi 27 mars 1976 a eu lieu, sur seconde convocation, l'Assemblée ordinaire! 
et extraordinaire du Banco Ambrosiano. « 


Le Président, Monsieur Roberto Calvi, a soumis à l'examen des Actionnaires le 
bilan au 31 décembre 1975 avec le compte de profits et pertes: l'exercice 1975 
clôture avec un bénéfice net de 3.498.772.860 Lires qui permet la distribution d’un 
dividende de 270 Lires par action. 


A vendre 

dans une station suisse d’été et d'hiver en plein développement 


On a souligné notamment que la toujours croissante confiance des déposants a 
donné un essor considérable par rapport au 1974 aux dépôts et aux comptes 5 
courants des clients. Cet essor et les accroissements qu’enregistrent les autres ' 
postes concernant la masse fiduciaire ont porté la collecte globale au 31 décembre ! 
1975 au dessus de 1.809 milliards de Lires: ce montant est supérieur de 456: 
milliards à celui du 31 décembre 1974. « 




Studios d’hôtel à 
rentabilité intéressante 


L’Assemblée a approuvé à l'unanimité aussi bien le bilan que la répartition du 1 
bénéfice qui lui avaient été soumis, a confirmé dans sa charge d’Administrateur ! 
M. Enrico Palazzi Trivelli et a nommé un nouvel Administrateur, M. Andrea Rizzoli. j 
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Situation ensoleillée dans un climat très sain. 




La distribution du dividende aura lieu à partir du 29 mars 1976. 

L'Assemblée extraordinaire a délibéré: 

— l'augmentation du capital social de 10.000.000.000 Lires à 20.000.000.000 Lires 
par l’émission de 10.000.000 actions à la valeur nominale de 1.000 Lires dont 
5.000.000 gratuitement et 5.000.000 contre numéraire, qui devront être sous- 
crites au prix de 4.070 Lires chacune, 1,000 Lires représentant fa valeur nomi- 
nale, 3.000 Lires la prime d'émission et 70 Lires le remboursement -des frais. 

— les modifications statutaires proposées. 
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Hôtel de premier rang, avec restaurant, bar-dancing, piscine 
couverte, sauna, local de massage, salles de conférence. 

Situation Idéale; construction de qualité et sécurité d un placement 
en francs suisses. 

Vente autorisée aux étrangers. Séjour gratuit pour les propriétaires. 

Prix fixe de Frs. 115000.- (avec participation à l'exploitation 
hôtelière: FrA 148000.-). Possibilités d’hypothèques. 


Le Conseil d'Administration est ainsi composé: 

— Président et Administrateur Délégué: Roberto Calvi 

— Vice-Présidents: Giuseppe Marioni et Giuseppe Zanon di Valgiurafa 

— Administrateurs: Elviro Arosio, Andrea Bocca, Federico Gallarati Scotti, 

Piero Locatelli, Gian Paolo Melzi d'Eril, Aladino Minciaroni, 
Ruggiero Mozzana, Enrico Palazzi Trivelli, Andrea Rizzoli, 
Mario Valeri Manera. 
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ITS1 International Uto-HotalsAG 

Beethovenstrasse 24, CH -8022 Zurich 

Coupon de documentation 


Le Banco Ambrosiano fait partie du «Groupe de Banques Inter-AIoha» corn- 
posé des banques suivantes: 


BANCO AMBROSIANO Milan • BERLINER HANDELS-UND FRANKFURTER BANK Francfort 
• CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE. Paris • KREDIETBANK S.A. Bruxelles • NEDER- 
LANDSCHE M1DDENSTANDSBANK N.V. Amsterdam • ' PRIVATBANKEN A.S. Copenhague • 
WIU1AMS & GLYN'S BANK LTD Londres . Bureaux de représentation à HongKong, New 
York, Sâo Paulo, Singapour, Téhéran et Tokyo. 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


L'enquête sur : le double krach marseillais I Aprâ l'acceptation de Damas I 


LA FIN DE LA VISITE DE M. HOVEYDA 


BRÉSIL : le gouvernement 
impose de sévères limitations 
à la propagande électorale. 


pourrait mettre en cause 
la gestion passée du Crédit coopératif 


PORTUGAL : durant sa cam 
pogne présidentielle, l'ex 


général de Carvalho entend 
faire revivre I' « esprit du 


Le& deux coopératives ouvrières de construction marseillaises, 
l'Entreprise générale coopérative de bâtiment (E.G-CJ3.) et la Société 
auxiliaire de construction (SOACO). mises en liquidation amiable 
Ü y a quelques mois, dont fe krach a motivé rowerture d’une infor- 
mation judiciare a pour escroquerie et présentation de faux bilans » 


LE CONSEIL DE SÉCUSITÉ 
S'APPRÊTE & PROLONGER 
LE MANDAT 

DES « CASQUES BLEUS» 
SUR LE GOLAN 


La France étudie la proposition de l’Iran 
de lui vendre directement du pétrole 



La visite officielle en France de M. Hoveyda se termine 
ce vendredi 28 mai par un déjeuner oITert en son honneur par 
la presse diplomatique. 


(le Monde du 28 mai 1976). avait pour banquier le Crédit coopératif. 


C'est en 1972 que la Banque et joue un rôle Important dans le 


Nations unies. New-York fA-FJ*,. 
U J* JJ. — Le Conseil de sécurité 
se réunit ce vendredi 28 mai à 


AFRIQUE 

ASIE 

mplmwie 

PROCHE-ORIENT 

La guerre civile au Liban. 

POLITIQUE 

Les réactions après les accu- 
sations portées par M. Claude 


française de crédit coopératif, financement de la pêche à. tra- New - York pour reconduire le 


filiale de la Caisse, entreprit de vers sa filiale, le Crédit mari- 


time. sans compter le fin an re- 


connaissait certaines difficultés : 


mandat de la force de l’ÔNU sur 
le Golan pour une nouvelle pé- 
riode de six mois. L'on s'attend 
que le Conseil décide cette recon 


Jeudi, Je premier ministre iranien a visité le centre de télé- 
communications rie P'eumeur-Bodou en compagnie de M. Michel 
d'Ornano, ministre de l'industrie et de la recherche. DI a ensuite 
été rejoint par M. Chirac et M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, pour un déjeuner au manoir de Baumadeuc, à Pleven. 

Au coure de ses entretiens avec » étudie ■» et on « réfléchit ». One 
ses interlocuteurs français, le pre- telle opération entraînerait la 


iintient 11 


signature d'un contrat de longue 


de francs rut consenti, dont la 


moitié en consolidation de créan- Ses moyens de financement, paJ ^ syriens et les Israéliens. 


possibilité pour son pays de ven- durée. Or. bien évidemment, la 
dre directement du pétrole â la question des prix est déterre! - 
France Une telle proposition nest nante. Ce pétrole acheté dlrecte- 
pas surprenante, compte tenu des ment coûterait-il moins cher à la 


ees à court terme. H semble qu’à 
cette époque, rE-G.C.B-. déjà en 
situation délicate, avait essayé de 


constitués au départ par des p n des déclarations qu'a 


pi-unts obligataires émis 


g. Daim 

— Les évêques et la presse. 

I SCICHCCS 

— La recherche et les besoins 
de la société. 

ia ÉDUCATION 

— Le congrès de l'UNEF. 

II JUSTICE 

— MONTPELLIER : le congrès 


procédé classique en matière de 
bâtiment, mais qui présente un 
certain danger et, naturellement, 
irrite- les autres constructeurs. 

lorsqu'il se répète. H semble que . 

M. Lacour. président du Crédit traction proprement dites, 
coopératif, espérant que les ~~ ‘ J 


marché. Son bilan consolidé dé- i visite â Damas — 

maie 5 milliards de francs, le “S. "ES . a -a eîmîrdtomé son 


faites le secrétaire générai de 
l’ONU. M. Waldheim, lors de son 
passage à Belgrade — où H a fait 


pas surprenante, comote tenu des ment coûterait-il moins cher à la 
difficultés que rencontre l’Iran France que si elle continuait à 
depuis plusieurs mois pour écouler s’approvisionner par rmtermê- 


pétrôle. notr rament le « brut diaïre des compagnies pêtro- 


lourd ». En substance. M. Hoveyda itères 


que la Syrie n’a subordonné s 


accord au renouvellement du 


exportations pétrolières pour 
financer notre important pro- 
gramme de développement. La 


lab/e. Le générai E mo GiUssvun, 


Ce sont précisément deux 


coordonnateur des forces des 


trois r bavures » dans le secteur 
qui provoquèrent une enquête de 
l’inspection des finances a la fin 
de 1973, et le remplacement, en 


Nations unies, qui avait fait i 


voyage éclair â Damas pour y 


même donné l’assurance au 


France, de son côté, veut vendre 
le maximum de biens d’équipe- 
ment à l'Iran. Pourquoi ne pas 
tenter de Lier les deux ? 

Pour l’Iran, il ne s'agirait pas de 
se passer du n consortium » (qui 


LA GRÈVE DES H0UH1ÈRB 
DU NORD - PAS-DE-CALAIS 
EST TRÈS SUIVIE 
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ministre israélien des affaires 


l’Ecole polytechnique, ancien 
membre du cabinet de Léon Bluzn 
en 1938 et représentant de l’Etat 


Moreau, sous -directeur au Trésor. 


Parallèlement, des mesures étaient 


prix et le montant des enlève- 
ments de pétrole brut) sont en 
cours depuis plusieurs mois. Les 


des Jeunes Avocats. 

11 ' PRESSE 

— Les méthodes d'information 
des deux côtés de TAtlan- 


dans diverses sociétés et établis- prises pour réorganiser le Crédit l’Organisation du traité cenfraf 


sements financiers, a littérale- 
ment créé le Crédit coopératif en 
1938 et l'a pulsamment développé. 


A l’heure actuelle, le groupe 


assiste six cents coopératives • 


coopératif et augmenter son capi- 
tal Quant aux affaires intérieures, 
on s'efforce de les liquider « en 
douceur ». sans que l’importance 


compagnies françaises, mais aussi variables 
par celui d'autres entreprises, docticn, 
puisque les importations de fuel «haut au 



vrlères de production (dont 
trente figurent parmi les entre- 
prises importantes, notamment 
1’A.CXLP.). les coopératives de 


du passif sait susceptible de gêner de la sécurité européenne ». Les lourd et de naphta (obtenus 


les activités actuelles du groupe. 
H semble néanmoins que cette 
liquidation ait créé des remous à 
Marseille : certains parlent même 


ministres des affaires étrangères partir du « brut, lourd » i ont été 


est organisée â Montlgny-en- 
elle (Pas-dc- Calais) pont le 
i te- cinquième anniversaire de la : 


■ LA» • 
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commercialisation, et de consom- de a règlements de comptes 


ma Mou. les coopératives BLL3L, 


Toutefois, ce n’est là qu'un trente-cinq nleme anniversaire de la 3»; : 
projet encore vagué. A Paris, grève patriotique des mlnents du J. ; é 
notamment au ministère de l'in- Nord - Pas-de-Calais en mai et Jmn 
dustrle et de la recherche, on >*»!■ &—.■ 




Un inconnu est tué 
à la Maison de la 


par une explosion 
culture d'Arménie 


Un engin a explosé, jeudi cet attentat devait se produire. 


27 mal, peu avant minuit, à la 
Maison de La calture d’Arménie, 
17. rue Bleue à Paris (S*), tuant 
une personne, qui n’avait pas 


M Ducrct s’est, contenté de 
répondre : « On peut se demander 
aussi qui visaient ses auteurs ?. 


; «* AM" 


21 SPORTS 

— BASKET-BALL : champion- 
nats d’Europe féminins. 


La Maison de la culture d’Ar- 
ménie est ordi n a i rement fermée 
les dimanches et Jours fériés et 


d'origine arménienne, a été sé- 


22 à 25. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : le Duo d'Elliott 
Carter. 

— FORMES : le poète parie. 
— CHANSON : José Alfonso. 


ri eu se me nt blessé. Trois niveaux remplacée par un concierge intè- 


de l’immeuble abritant la maison rimai r p dont les responsables du 


de la culture ont été dévastés. 


27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— RHONE-ALPES : controverse 
entre le maire de Lyon et 
le ministère de l'équipement. 

28 - 29. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— SYNDICATS : au congrès 
d'Annecy, le bureau national 
de la C.F.D.T. est fortement 


place, deux autres charges ex- 
plosives — des pains de 250 gram- 
mes d’une substance qui pourrait 


Celui-ci est Introuvable et cer- 
tains enquêteurs se demandaient 
après l’explosion s’il ne serait pas 


«Justiciers du génocide armé- 
nien» (U ont été découverts dans 
les décombres de la maison. 

Les premiers éléments de l’en- 


quête qu'il pourrait s;agir. 


d’un attentat, mais d'un accident 
dû à la manipulation de la charge 
explosive. «Les multiples mutila- 


tions de la victime décédée — 


LIRE EGALEMENT 


Météorologie (21) ; Mots croisés 


l’homme a provoqué l’explosion 


manipulant l'engin ». a déclaré 


M. Somveille. Selon M. Jean Du- 


cret. directeur de la police Judi- 


ciaire à la préfecture de police. 
«iZ s'agit indiscutablement de la 
préparation d’un attentat ». Tou- 


tefois, lorsqu'on lui a demandé 


s'il avait une Idée de l'endroit 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


83).11j60% 


taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans. la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F.) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


Ulll I»! JJ IM 


Inscrite sur la liste des banques 
scusIerï’LBM 7 

Affiliée â fa Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rheinland Pfalz. 

















